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INTHODUCTIOlN. 


Le  Rig-Véda  est  le  premier  de  ces  trois  livres  sa- 
crés qui  sont  lo  fondement  de  la  civilisation  reli- 
gieuse de  l'Inde.  Composé  à  uno  Époque  immémoriale, 
c'est  le  monument  littéraire  le  plus  ancien  qui  ait  été 
conservé,  et  il  nous  représente ,  dans  l'histoire  de 
l'esprit  humain,  une  phase  inconnue,  otd'autant  plus 
intéressante  à  étudier  qu'elle  peut  nous  révéler  le 
point  de  départ  des  principales  idées  qui  ont  dominé 
toute  l'antiquité  classique.  Merveilleuse  étude  à  pour- 
suivre, que  celle  qui  se  fait  sur  un  livre,  contempo- 
rain, dans  quelques-unes  au  moins  de  ses  parties, 
de  ces  grands  monuments  d'Égypte ,  dont  la  pierre 
est  encore  silencieusoment  énigmalique  !  Les  diver- 
ses branches  des  connaissances  humaines  peuvent  y 
gagner  quelque  chose.  La  philosophie  du  siècle  der- 
nier croyait  que  ce  livre,  sous  les  voiles  qui  le  cou- 
vraient alors,  cachait,  contre  l'ennemi  sacré  qu'elle 
attaquait,  une  arme  mystérieuse  el  menaçante.  L'éru- 
dition de  notre  siècle  a  pénétré  dans  l'arche  sainte  : 
c'est  la  gloire  de  notre  âge  d'avoir  mis  à  découvert 
les  secrets  do  l'Inde  ancienne,  et,  quelle  que  puisse 
tHre.  la  valeur  réelle  de  ces  trésors  antiques,  de  les 
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avoir  livrés  sans  réserve  ;ï  l'aiipriViaiimi  de  la  science 
moderne.  J'estime  que  ce  sera  là  une  mine  pré- 
cieuse eL  fécoude  pour  l'archéologie,  pour  la  philoso- 
phie et  pour  l'histoire.  Ce  n'est  pas  seulement  l'origine 
dos  antiquités  locales  que  l'archéologue  doit  y  recher- 
cher; c'est  aussi  la  trace  du  commerce  intellectuel  qui 
a  existé  entre  les  nations  des  premiers  âges,  c'est  la 
preuve  des  emprunts  faits  à  la  pensée  d'un  peuple 
primitif.  Quant  au  philosophe ,  il  retrouvera,  il  sui- 
vra avec  intérêt,  dans  ses  développements  variés, 
la  théorie  métaphysique  sur  laquolle  Ie3  sages  des  an- 
ciens temps  ont  fondé  une  religion  el  un  culte;  et, 
accoutumé  à  la  brillante  imagination  de  Platon,  il  ne 
dédaignera  [tas  de  contempler  les  procédés  ingénieux 
par  lesquels  on  sut  aussi  plus  anciennement  donner 
à  l'idée  incorporelle  une  forme,  un  vêtement  matériel 
et  poétique.  L'historien ,  débarrassé  des  allégations 
gratuites,  des  suppositions  hasardées  qu'on  lui  a 
fournies  jusqu'à  présent,  ne  jugera  plus  que  sur  des 
faits  ;  car  un  livre ,  c'est  un  grand  fait ,  autour  du- 
quel se  groupent  naturellement  des  notionsde  mœurs, 
des  circonstances  de  temps  ,  des  mentions  de  per- 
sonnes ,  tout  l'artifice  d'une  œuvre  littéraire ,  enfin  la 
vie  intellectuelle  et  politique  du  pouplo  pour  lequel 
ce  livre  a  été  composé. 

Cependant,  en  considérant  d'un  côté  la  Jongue  at- 
tente et  les  justes  exigences  du  monde  savant,  de 
l'autre  la  naiuro  et  la  composition  de  cet  ouvrage,  je 
l'avouerai,  j'ai  un  moment  désespéré  de  mon  travail. 


En  effet,  le  Rig-Véda  n'est  outre  chose  qu'un  recueil 
d'hymnes  religieux ,  chantés  à  l'orifimo  de  la  sociélé 
indienne,  accumulée  par  la  suite  des  temps,  et  con- 
serves dans  la  mémoire  des  races  sacerdotale.  Et 
•  es  luiniios  cvligimi\,  ne  penl-on  p;is  leur  rcjiroclier 
de  porter  l'empreinte  do  cet  esprit  mythologique  que 
quelques  critiques  sérieux  reçussent  avec  unu  es- 
l>cco  de  dégoût  '  Kilo  a  sans  doute  ses  défauts ,  cette 
mythologie  fille  ingénieuse  de  l'antique  Orient,  cette 
fée  rieuse  à  double  face,  cette  agréable  conteuse  à 
double  langage,  qui  ne  rougit  pas  de  mentir  pour 
nous  faire  accepter  la  vérité ,  qui  se  joue  avec  les 
obogea  graves,  et  qui  philosophe  en  badinant.  Mais  si 
la  mythologie  n'était  que  l'exagération  d'un  langage 
naturel  et  vrai  sous  un  autre  rapport ,  ne  vaudrait-il 
pas  mieux  écouter  et  tâcher  do  comprendre  ce  lan- 
gage, que  de  le  rejeter  avec  dédain?  Si  tous  les 
idiomes,  pour  rendre  une  idée  métaphysique,  sont 
obligés  d'emprunter  leur  expression  au  monde  maté- 
riel, comment  s'élonner  que  lo  mythe  vienne  au  se- 
cours du  dogme  religieux  qui  cherche  à  se  traduire 
aux  yeux  de  l'esprit ,  et  qu'il  lui  prèle  l'appui  de  ses 
larges  et  brillantes  métaphores?  Une  religion  me 
semble  être  la  représentation ,  pur  le  moyen  de  sym- 
boles extérieurs,  de  l'idée  qu'un  peuple  s'est  faite  de 
la  nature  divine.  Le  vrai  philosophe  doit  aimor  à 
suivre  et  à  saisir  celte  idée  sous  les  voiles  mysté- 
rieux dont  l'ont  enveloppée  les  anciens  hiérophantes 
Voilà  précisément  le  but  que  se  proposera  le  lec- 


leur  de  cel  ouvrage ,  soutenu  par  la  curiosité  de  la 
science  au  milieu  d'une  stérile  abondance  de  mer- 
veilleuses Gelions  et  d'une  prolixe  monotonie  d'invo- 
cations pieuses,  étonné  tour  à  tour  ou  de  la  puérile 
naïveté  de  !a  pensée  ,  ou  de  la  [ionique  magiiifteence 
du  style  ;  car  tulles  sont  les  qualités  comme  aussi  les 
défauts  do  ce  livro.  Mais  un  défaut  nu  peut-être  une 
qualité  d«  tous  ces  hnrdes  antiques,  c'eslde  n'avoirau- 
cune  suite,  aucun  système  dans  leurs  inventions.  Ils 
ont  une  allure  capricieuse,  qui  tantôt  admet  l'allégorie 
mythologique  et  tantôt  la  repousse,  de  manière  à  ne 
pouvoir  cacher  leur  pensée  lorsqu'ils  voudraient  la 
déguiser ,  et  à  laisser  leur  fiction  tout  éclairée  d'a- 
vance du  jour  de  la  vérité.  Il  y  a  un  certain  plaisir  à 
voir ,  sous  le  souffle  du  poète  ,  toutes  ces  divinités 
naître,  s'animer,  revêtir  des  formes  variables  et  diri- 
geantes. Mais  il  semble  aussi  quelquefois  que,  mé- 
content de  ses  conceptions  monsongeres,  l'auteur 
brise  le  dieu  qu'il  a  créé,  et  revient  à  la  vérité  phi- 
losophique. 

Dans  la  nature  il  y  a  un  mouvement  qui  est  la  vie, 
une  régularité  qui  est  l'intelligence.  La  vie,  l'intelli- 
gence, pour  l'Indien  de  ces  premiers  temps,  c'est 
Dieu  ;  un  Dieu  qui  n'a  pas  de  nom ,  que  Ton  ne  dési- 
gna que  par  ses  attributs.  Ainsi  il  est  caw,  intelligent  ; 
il  est  asoura,  auteur  du  mouvement;  il  est  surtout 
vêdiuis,  c'est-à-dire  qu'il  existe  au  sein  de  celte 
subslanco  inerte,  donl  l'origine  n'est  point  définie, 
qui  n'est  peut-être  qu'une  apparence,  maïs  à  laquelle 
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il  communique  son  énergie.  Dieu  est  dans  tout;  mais 
tout  o'est  pas  Dieu.  Le  panthéisme  est  peut-être  dans 
te  culte,  mais  non  dans  le  dogme.  En  effet,  l'homme 
qui  a  la  conscience  de  sa  faiblesse  cherche  un  appui 
autour  de  lui  ;  et,  dans  les  diverses  parties  de  celte 
nature  qui  touche  ses  sens,  il  reconnaît  l'action  de 
l'être  invisible  dont  le  secours  lui  est  nécessaire.  II 
l'invoque  dans  la  lumière  qui  l'éclairé,  dans  le  fou 
qui  l'échauffé,  dans  l'air  qui  le  rafraîchit,  dans  le  ciel 
et  la  terre,  dans  le  jour  et  la  nuit.  Partout  où  il  voit 
un  rayon  de  cette  clarté ,  de  cette  force ,  de  cette 
abondance,  de  cette  charité  dont  il  a  besoin,  il  adore 
Dieu.  Il  n'adore  pas  l'élément  qui  semble  le  recéler 
on  son  sein  ;  mais  cet  élément  devient  pour  Ini  une 
chose  sacrée  :  il  reçoit  le  nom  de  Déva,  qui  se  tra- 
duit par  le  mot  Dieu,  mais  qui  n'u  point  cependant 
l'acception  métaphysique  de  cette  expression.  Le  mol 
déva  s'applique  à  tout  être  qui  porte  l'empreinte  d'une 
efficacité  suprême,  qui  présente  à  l'homme  le  doux 
espoir  dn  bien  qu'il  attend,  qui  enfin  resplendit  do 
l'auréole  divine.  C'est  alors  que  l'imagination  du 
poêle  s'enflammant  avec  la  promesse  d'une  reconnais- 
sance à  laquelle  il  ne  veut  pas  mettre  de  bornes,  il 
divise ,  il  fractionne  la  nature.  De  tous  les  accidents 
du  temps,  de  tous  les  points  de  l'espace,  de  toutes 
les  parties  des  éléments ,  il  fait  des  êtres  divins  ;  il  en 
fait  do  sacrifice  lui-même,  du  prêtre  qui  l'offre,  de 
la  prière ,  de  la  libation,  des  rites  qui  le  composent. 
Tout  s'anime  de  la  vie  qui  est  en  Dieu  ;  tout  reçoit  une 


personnalité  qui  est  l'ouvrage  do  l'homme.  Le  poêle, 
à  son  gré,  choisit  les  traits  et  les  couleurs  qui  peu- 
vent convenir  à  chacun  de  ces  fores  ;  il  leur  donne 
un  corps,  un  caractère,  une  fonction,  une  famille.  Le 
vulgaire,  ou  les  voyant,  peut  les  prendre  pour  de 
véritables  dieux.  Mais  le  sage,  qui  les  a  créés,  tout 
en  les  chantant  leur  rappelle  quelquefois  leur  ori- 
gine; et,  distinguant  clairement  la  matière  de  la  subs- 
tance incorporelle,  il  leur  dit  qu'ils  ne  sont  quelque 
chose  que  par  l'essence  divine  qui  est  en  eux.  J'ajou- 
terai même  que  souvent,  en  parlant  de  leurs  appétits 
un  peu  grossiers,  il  ne  semble  pas  beaucoup  les  en- 
tourer de  son  respect. 

j'ai  dit  quelle  était  la  nature  de  ces  dieu  s  du  Itig- 
Véda-  Enfants  d'une  imagination  poétique,  les  uns 
sont  nouveaux,  les  autres  sont  anciens  :  on  en  voil 
qui  semblent  monter  eu  faveur ,  d'autres  qui  tombent 
en  désuétude.  On  dirait  que  quelques-uns  se  rajeu- 
nissent sous  un  nom  nouveau.  Ils  meurent,  ils  nais- 
sent avec  les  phénomènes  qu'ils  représentent;  bien 
plus,  ils  meurent,  ils  naissent  suivant  le  caprice  de 
ieur  créateur,  formes  changeantes,  périssables  du  la 
matière,  ou  formes  plus  légères,  plus  inconsUinies 
encore,  issues  d'un  cerveau  de  poète.  Il  n'y  a  d'im- 
mortel, il  n'y  a  d'immuable  que  l'Être  suprême  et 
réel.  L'adoration  passe  à  travers  celte  foule  déilié<> 
de  vains  fantômes,  pour  monter  jusqu'à  lui.  En  exa- 
minant les  procédés  qu'ont  suivis  les  saj*es  Indiens 
dans  ces  questions  philosophiques,  on  arrive  à  les 
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comparer  aveu  ceux  qu'oui  pu  adopter  les  pères  de 
la  civilisation  chez  les  Grecs  cl  chez  les  Romains.  Je 
ne  suis  pas  du  nombre  de  ceux  qui  disent  que  tout 
vient  de  l'Inde.  Je  sais  que  les  hommes  appartiennent 
à  la  même  famille',  et  que  l'esprit  humain  suit  par- 
tout une  marche  uniforme.  Cependant  il  est  facile  de 
voir  que  les  idées  indiennes  peuvent  quelquefois  ser- 
vir de  commentaire  aux  idées  grecques;  il  devient 
curieus  d'examiner  comment  nos  aines  en  civilisation 
exprimaient  les  pensées  que  nous  avons  eues  après 
eux.  Toutefois,  il  me  restera  un  doute;  et  je  soupçon- 
nerai les  Grecs  d'avoir  été  quelquefois  comme  l'ar- 
tiste qui,  après  avoir  coulé  un  vase  sur  un  moule 
étranger,  brise  ce  moule,  afin  qu'il  soit  impossible  d'en 
constater  l'origine. 

C'est  donc  ainsi  qu'à  une  époque  où  la  peinture, 
où  la  sculpture  n'existaient  pas  encore,  les  poètes 
étaient  les  peintres  qui  représentaient  les  dieux ,  et 
qui  préparaient  des  modèles  pour  l'avenir.  Ils  avaient 
tout  déifié,  excepté  Dieu  lui-même.  Quant  à  l'homme, 
ils  racontaient  sa  merveilleuse  origine  sous  In  forme 
d'une  ingénieuse  allégorie.  L'ûme ,  habitante  ailée 
des  régions  supérieures,  était  un  jour  descendue  sur 
l'arbre  de  vie.  Elle  avait  éprouvé  le  désir  de  goùler 
au  fruit  de  la  science, et,  se;mélant  à  la  matière,  elle 
avait  connu  le  bien  et  le  mal,  la  joie  et  lu  douleur. 

En  vain  on  chercherait  dans. lu  Ilij;-\ï'ilu,  au  milieu 
de  la  multiplicité  des  rapports  établis  entre  tous  ces 
dieux,  la  notion  de  la  Trinité.  Le  poète,  dans  tes 


jeux  de  son  imagination,  pouvait  bien  quelquefois 
associer  trois  noms,  comme  ceux  de  Mitra,  de  Va- 
rouna  et  d'Aryaman.  Mais  les  divinités  dont  s'est 
composée  la  triade  indienne  n'existaient  pas.  Brahmil 
n'était  encore  que  le  feu  ;  Siva,  inconnu  sous  ce  nom 
et  appelé  alors  Roudra ,  était  l'air  ;  Vichnou ,  c'était 
le  soleil.  Pour  exprimer  l'action  ,  réelle  ou  supposée , 
des  éléments  l'un  snr  l'autre ,  le  chantre  ingénieux 
peut  se  servir  des  mots  père  eljils,  mais  sans  qu'on 
en  doive  tirer  aucune  conséquence  en  faveur  du 
dogme  que  l'on  voudrait  retrouver  dans  l'Inde  an- 
tique. 

La  question  de  l'origine  du  mal  ne  saurait  être 
aussi  clairement  décidée.  Le  Rig-Véda  indique  plu- 
sieurs personnages  comme  agents  pernicieux  et  en- 
nemis des  dieux.  L'antagonisme  est  bien  établi;  mais 
on  ne  voit  pas  de  quel  principe  ces  êtres  reçoivent  !;i 
vie  et  le  mouvement  qui  les  pousse. 

Je  viens  de  désigner  quelques-unes  (le  ces  grandes 
thèses  philosophiques  que  la  lecture  du  Rig-Véda  peut 
donner  l'occasion  d'examiner.  J'ai  fait  entrevoir  les 
lumières  qui  doivent  rejaillir  de  cet  ouvrage  sur 
toute  Tan tïquité  classique.  Il  ne  me  reste  plus  qu'à 
renvoyer  le  lecteur  h  ses  propres  impressions,  au 
moment  où  il  contemplera  tous  ces  agents  de  la  na- 
ture, mis  en  mouvemont  par  la  main  puissante  du 
poète  et  [se  .dressant  comme  une  personne,  l'éthor, 
l'air,  le  feu,  sous  les  noms  d'Indra,  de  Roudra  ci 
d'Agni,  le  Ciel  et  la  Terre,  c'est-à-dire  Divaspati  et 
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Prithivl,  le  Jour  et  lu  Nuit,  emportés  dans  leur  course 
rapide,  comme  deux,  cavaliers  (^.ni'/W;  infiitiuibles. 
Spectacle  singulier  que  ces  nirstt-n-s  de  la  nature! 
vivante  représentation  des  phénomènes  physiques! 
scènes  merveilleuses,  qui  ont  pour  théâtre  le  monde 
lui-même,  et  pour  acteurs  les  puissances  divines  ! 

L'action  do  tous  ces  personnages  poétiques  n'est 
donc  autre  chose  que  l'histoire  naturelle  de  l'uni- 
vers. Quant  à  l'histoire  humaine ,  le  Rig-Véda  n'a 
que  peu  de  documents  à  nous  fournir  :  c'est  un 
champ  assez  stérile  en  co  genre,  d'où  l'on  peut  cepen- 
dant tirer  une  légère  récolle.  Ces  hymnes  étaient 
composés  pour  des  tribus  venues  des  bords  de  l'In- 
clus ,  et  vivant  an  milieu  des  plaines  arrosées  par  le 
Gange.  Ce  peuple  semblait  appartenir  à  cette  grande 
branche  de  la  race  humaine  connue  sous  le  nom 
iCAtyti.  Il  apportait  avec  lui  une  civilisation  douce  et 
simple,  des  mœurs  patriarcales,  une  langue  polie,  qui, 
modifiée  suivant  le  caractère  de  toutes  les  nations-sœurs 
qui  l'ont  parlée  dans  l'origine,  est  restée  lu  souche  in- 
connue et  révérée  des  idiomes  indo-germaniques.  Ces 
Aryas,  eu  s'établissant  dans  l'Inde, repoussaient  devant 
eux  des  populations  anciennesqui  allaient  se  cantonner 
dans  les  forêts  et  sur  les  montagnes,  et  qui ,  à  cause 
de  leurs  habitudes  sauvages  et  de  leurs  déprédalions 
meurtrières,  formèrent  pour  eux  le  type  de  ces  mau- 
vais génies  qu'ils  ont  dépeints  dans  leurs  livres.  A  la 
téle  de  la  première  colonie  devait  Ûtro  un  prince  de 
la  nation  des  Aryas,  appelé  Manou,  que  les  traditions 


de  Manou,  d'Anou,  de  Potiron,  Boni  employés  d'une 
maniiTt:  ftom'i-ili!  pour  dvii^nur  l'homme;  et  c'esl  un 
honneur  sans  doute  que  la  postérité  a  décerné  an  fon- 
dateur de  la  société,  indienne  et  à  doux,  de  ses  des- 
cendants. Maoou  institua  les  cérémonies  religieuses , 
et  surtout  le  culte  du  feu.  Il  eut  une  fille  renommée 
pour  sa  sagesse  et  sa  piété  ;  elle  se  nommait  lld.  Ici 
so  présente  uno  difficulté  qui  est  inhérente  à  la  na- 
ture du  livro  où  se  trouve  ce  document  :  il  s'agit 
de  savoir  s'il  faut  considérer  lia  comme  un  person- 
nage Dctif  ou  réel.  Le  mot  lld  s'emploie  pour  dési- 
gner l'hymne  du  sacrifice,  et  un  poète  religieux  peut 
bien  composer  de  cette  manière  la  famille  de  Manou. 
Cet  embarras  doit  avoir  lieu  bien  des  fois  :  c'esl  ainsi 
qu'en  lisant  les  noms  des  Angiras  et  des  Hibhous,  on 
doit  douter  si  ce  sont  des  noms  do  races  sacerdotales, 
ou  des  personnifications  de  prières  et  de  rites. 

Les  Aryas  indiens ,  et  par  leur  origine  et  par  les 
institutions  de  Manou  ,  se  trouvaient  disposés  à  la 
piété.  Ils  étaient  entretenus  dans  ces  sentiments  par 
les  chefs  de  quelques  familles,  où  s'étaient  plus  spé- 
cialement conservées  les  traditions  religieuses.  L'or- 
dre poli  tique,  dans  ces  temps  primitifs  ,  était  absolu- 
ment le  même  que  celui  que  nous  dépeint  Homère  : 
des  rois,  véritables  pasteurs  des  peuples  ;  des  cultiva- 
teurs ,  des  bergers  réunis  autour  de  leurs  chefs ,  et 
disposés,  quand  il  le  fallait,  à  former  des  guerriers; 
un  grand  luxe  de  troupeaux  et  de  richesses  rurales  ; 


dos  villes  qui  allaient  que  île  grands  \  illuges.  Quol- 
ques-urjs  do  ces  villages  servaient  de  retraile  à  dos 
sages  renommés,  qui ,  pendant  que  leurs  serviteurs 
soignaient  les  champs  cl  les  troupeaux,  cultivaient 
avec  leurs  enfants  ou  leurs  disciples  ta  science  sacrée, 
et  devenaient  les  Calchas  ou  lesTirésias  des  Agamem- 
nonsoudes  OEdipes  de  cet  Orient  indien.  Appelés  par 
les  chefs  de  famille  pour  les  sacrifices,  ils  arrivaient 
avec  leur  saint  cortège  ;  ils  se  rendaient  sur  la  mon- 
tagne, où  une  enceinte  de  treillage  avait  été  prépa- 
rée ;  car  alors  on  ne  connaissait  pas  les  temples.  Là, 
sous  la  voûte  du  ciel ,  ils  faisaient  entendre  ou  les 
chants  héréditaires  ou  l'hymne  nouveau  ;  ils  invo- 
quaient les  grands  agents  de  la  nature  pour  la  pros- 
périté des  champs,  pour  l' accroissement  des  trou- 
peaux, pour  la  propagation  des  races  fortes  et 
vertueuses  ;  ils  priaient,  ils  menaçaient  leurs  dieux, 
et,  les  rites  solennels  religieusement  accomplis,  ils  se 
retiraient  comblés  de  "présents,  emmenant  des  vaches, 
des  chevaux  ,  des  chars  tout  remplis  de  provisions, 
d'or,  d'étoffes  précieuses. 

On  voit  par  quelle  fortune  se  sont  conservés  ces 
hymnes ,  patrimoine  de  quelques  ramilles ,  espèce  de 
riche  capital  qu'on  avait  intérêt  à  faire  valoir.  Com- 
posés sur  un  thème  ancien  et  convenu,  quelquefois 
rajeunis  par  l'imagination  d'un  barde  nouveau,  ils 
vieillissaient,  se  transmettant  d'âge  en  âge,  et  portant 
quelquefois  on  eux  la  date  rie  leur  composition,  qu'in- 
diquait le  nom  de  l'auteur  inspire  ou  le  nom  de 
quelque  prince  généreux. 


xij  INTRODUCTION. 

Tous  ces  noms,  dont  est  seine  le  Rig-Véda,  forment 
bien  un  trésor  pour  la  sciouco  historique  ;  mais  la 
critique  hésite  à  en  faire  usage.  Cependant  il  est 
quelques  considérations  qui  peuvent  nous  servir  dans 
un  pareil  examen.  Il  est  à  remarquer  que  le  liig-Véda 
n'offre  aucune  trace  do  cette  organisation  sociale  qui 
partagea  les  Indiens  en  castes.  Plusieurs  des  sages, 
auteurs  de  ces  chants  et  directeurs  des  sacrifices,  ap- 
partenaient à  des  races  royales.  A  l'époque  on  ces 
chants  ont  été  composes,  le  brahmane  ne  jouissait 
d'aucune  prééminence  :  autrement,  ces  hymnes  en 
porteraient,  aussi  bien  que  les  Pouranas,  la  preuve 
fastueuse  et  incontestable.  D'un  autre  coté,  en  re- 
cueillant les  noms  des  personnages  cités  dans  ce  li- 
vre ,  on  s'aperçoit  qu'ils  appartiennent  tous  à  des 
époques  qui  ne  sauraient  être  postérieures  à  celle  des 
deux  Ramas.  Or,  Parasou-Rama ,  qui  passe  pour 
avoir  été  le  promoteur  du  système  des  castes ,  et  Rfl- 
ma-Tchandra,  sous  lequel  ce  môme  système  était  en 
vigueur,  sont  considérés  par  les  personnes  qui  se 
sont  occupées  de  la  chronologie  indienne  comme  ayant 
vécu  quinze  cents  ans  au  moins  avant  notre  ère.  Il 
faut  supposer  que  la  composition  des  hymnes  du  Rig- 
Véda  a  eu  lieu  dans  les  âges  successifs,  el  antérieurs 
à  celte  époque. 

Quant  à  l'arrangement  du  livre,  quelques  détails 
sont  donnés  par  le  savant  M.  Wilson  dans  sa  tra- 
duction de  Vichnou-Pourana.  Pondant  l'âge  qui  pré- 
céda la  grande  guerre  chantée  dan-  le  Malmbluïrata, 
on  compte  vingt-huit  jiersonnagcs  portant  le  litre 


do  Fydsu,  et  qui  oui  eu  la  mission  d'arranger  les 
Védas.  Le  dernier,  nommé  Vrichna-lhxe'pdyana  , 
s'en  remit,  pour  le  recueil  du  Rig-Véda  ,  au  zèle  de 
son  disciple  Pela.  Il  paraîtrait  que  différentes  divi- 
sions de  ce  livre  furent  opérées  successivement  tant 
par  Pêla  que  par  ses  disciples.  Je  ne  crois  pas  de- 
voir insister  sur  ces  divisions,  qui  me  semblent  n'a- 
voir laissé  aucune  trace;  le  texte  actuel,  tel  qu'il 
nous  a  été  transmis,  ne  cite  point  les  noms  des  com- 
pilateurs qui  ont  pu  y  mettre  la  main,  et  présente 
un  arrangement  tout  à  fait  étranger  à  celui  que  nous 
indique  le  Vichnou-Pourana. 

Lo  Rig-Véda  se  compose  de  deux  parties  :  la  pre- 
mière contient  des  hymnes,  la  seconde  des  briîhma- 
mis,  c'estrà-dire  des  traités  en  prose  sur  des  questions 
théologiques  et  sur  la  liturgie  des  brahmanes.  C'est 
une  partie  évidemment  moderne,  si  on  la  compare 
avec  les  hymnes,  dont  la  langue  est  archaïque.  Notre 
travail  ne  comprend  que  la  première  partie  du  Rig- 
Véda.  Je  suppose  qu'à  des  époques  différentes  et  in- 
connues, sur  l'invitation  de  quelque  prince,  des 
personnages  savants  et  pieux  ont  dû  élrc  chargés  de 
recueillir  les  hymnes  à  l'usage  des  diverses  families 
sacerdolales ,  el  de  leur  assigner  un  certain  ordre, 
tout  en  respectant  les  textes.  On  conçoit,  en  voyant 
l'esprit  qui  les  a  dirigés,  toutes  les  répétions  qui 
exislent  et  dans  les  idées  ot  dans  les  mots.  Les  an- 
ciens bardes  s'étaient  fait  de  muluels  emprunts,  que 
les  compilateurs  des  diversités  ont  scrupuleusement 
reproduite.  Ceux-ci  ne  se  sont  même  pas  arrogé, 
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comme  les  arrangeurs  de  l'école  d'Alexandrie  sur  les 
écrits  d'Homère,  un  droit  souverain  sur  l'œuvre  de 
leurs  devanciers  :  ils  ont  ente  leurs  divisions  sur 
celles  de  leurs  prédécesseurs,  qu'ils  ont  conservées. 
Un  premier  partage  du  Rig-Véda  avait  été  fait  en  dix 
mandatas  subdivisés  en  muiuvùeas  ou  chapitres,  et 
les  anowticas  en  soùklas  ou  hymnes  ;  un  second  par- 
tage a  été  opéré  en  huit  mhtacas  subdivisés  en  huit 
adhydyas  ou  lectures,  et  les  adhydyas  en  un  cer- 
tain nombre  de  varias  on  réunions  de  distiques, 
appelés  rig.  Voilà  d'où  est  venu  le  nom  que  l'on 
donne  à  ce  vaste  recueil,  dans  lequel,  il  faut  le  dire, 
ont  puisé  los  autres  Védas  appropriés  à  dus  usages 
spéciaux.;  ce  qui  établit  d'une  manière  incontestable 
la  priorité  du  Rig-Véda. 

Les  auteurs  do  ces  hymnes  sont  appelés  Ricins,  et 
leurs  noms  se  trouvent  consignés  dans  une  table 
{siiwucramanicd'}  attribuée  au  commentateur  CA- 
lyùyana,  élève  de  Sounaka.  Il  est  à  observer  que 
quelquefois,  on  donne  pour  Richi  à  un  hymne  non 
pas  l'auteur  qui  l'a  composé,  mais  le  personnage  qui 
le  prononce. 

Ces  pièces  de  vers,  de  rhythmos  variés,  sont  écrites 
dans  une  langue  plus  ancienne  que  le  sanscrit  ordi- 
naire. Beaucoup  de  formes  sont  insolites,  et  un  grand 
nombre  de  mois  sont  tombés  en  désuétude.  Il  eût 
élu  impossible  de  vaincre  les  dinicultés  d'un  pareil 
texte,  si  Ion  n'avait  pas  eu  quelques  secours  dans 
les  explications  d'un  glossaire  spécial  appelé  A>- 
midta  ,  du  grammairien  Yasca  ,  et  surtout  dans  lo 


anciens  grammairiens ,  appartient  à  une  époque  où 
le  véritable  esprit  des  Védas  s'était  perdu  au  milieu 
des  nouveaux  cultes  et  des  nouvelles  écoles  philoso- 
phiques. Le  sens  même  des  mots  semble  de  temps 
en  temps  s'être  effacé.  Cependant  cet  ouvrage  est  en 
céiuviil  rxlrvitmrunnt  prérini.x ,  et  c'est  avec  recon- 
tifiK?!ince  que  je  proclama  que,  sans  l'aide  de  S;1yami, 
l'œuvre  que  j'ai  entreprise  Hait  inexécutable. 

Des  essais  de  traduction  du  Rig-Véda  ont  déjà 
paru.  En  1838,  le  savant  et  infortuné  Roscn  avait 
publié  la  première  partie  des  hymnes,  précédée  eu 
1830  d'un  spécimen,  texte  et  traduction.  Cinq  ans 
auparavant,  M.  Stevenson  avait  donné  à  Bombay 
un  Lexle  lithographie  ,  avec  traduction,  de  quelques 
pièws  détachées.  Nous  présentons  une  traduction  com- 
plète des  hymnes  du  Rig-Véda.  Nous  avons  cherché 
à  nous  bien  pénétrer  du  but  que  se  proposaient  les 
antiques  auteurs  de  ces  chants  religieux.,  et  des  prin- 
cipes qui  les  dirigeaient.  Nous  avons  pensé  que  le 


mysticisme  n'existait  pas  pour  eus,  et  que,  peintres 
enthousiastes  do  la  nature,  ils  en  représentaient  les 
phénomènes  tels  qu'ils  les  concevaient  dans  la  sim- 
plicité de  leur  ignorance.  Je  me  suis  attaché  à  ne  pas 
confondre  les  âges  successifs  de  la  mythologie  in- 
dienne, et  à  donner  aux  personnages  du  Rig-Véda 
l'unique  caractère  de  leur  époque.  Je  puis  me  trouver 
plus  d'une  fois  en  désaccord  soit  avec  les  commen- 
taires, soit  avec  des  savants  donl  j'honore  les  opi- 
nions; mon  système  de  traduction  peut  être  erroné, 
mais  il  est  consciencieux  et  réfléchi.  Ma  première  am- 
bition a  été  d'être  clair,  et  j'ai  cru  que  les  poètes  de 
la  nature  devaient  être,  comme  elle,  simples  et  po- 
sitifs. Au  lieu  de  rester  dans  un  sens  vague  et  mys- 
térieux, j'ai  cherché  sous  des  mots  obscurs  une  pen- 
sée que  j'ai  crue  vraie ,  parce  qu'elle  me  paraissait 
avoir  un  corps.  J'ai  l'espérance  que  cette  vérité  ne 
ressemblera  pas  à  la  imij-d  indienne,  qui  se  plaît  à 
séduire  les  yeux  de  ses  vaines  appareuces.  Comme 
il  ne  m'a  pas  été  permis  de  donner  le  texte  du  Rig- 
Véda,  ma  prétention  n'est  point  d'adresser  mon  oeuvre 
aux  philologues.  Mes  vœux  seront  comblés ,  si  mon 
travail  peut  être  de  quelque  utilité  pour  le  philosophe 
ami  des  antiquités,  et  jaloux  de  fonder  ses  recher- 
ches sur  des  documents  certains  et  authentiques. 


RIG-VÉDA, 
LIVRE  DES  HYMNES. 
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SECTION  0  PREMIÈRE. 


LECTURE  PREMIÈRE. 


HYMNE  PHEMIER. 
A  AGNI  (a). 

i.  Je  chante  Agni,  le  dieu  prêtre  et  pontife,  le 
magnifique  (Agni)  héraut  du  sacrifice  (3). 

i.  Qu'Agni,  digne  d'être  chanté  par  les  Hicliis 
anciens  et  nouveaux,  rassemble  ici  les  dieux  (4). 

3.  Que  par  Agni  (l'homme)  obtienne  une  for- 
lune  sans  cesse  croissante,  (une  fortune)  glorieuse, 
et  soutenue  par  une  nombreuse  lignée. 

4-  Agni,  l'offrande  pure  que  tu  enveloppes  de 
toute  part  s  élève  jusqu'au!  dieux. 

Agni,  le  dieu  sacrificateur,  qui  joint  à  In  sagesse 
des  œuvres  la  vérité  et  l'éclat  si  varié  de  In  gloire, 

6.  Agni,  toi  qui  portes  le  nom  d'Angiras  (5),  le 
hien  que  tu  feras  à  lou  serviteur  (par  le  fait  de  sa 

7.  Agni,  chaque  jour,  soir  et  matin,  nous  \ejion* 
vers  loi ,  t'apporlanl  l'hommage  de  nuire  prién\ 
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8.  (A  loi),  gardien  brillant  de  nos  offrandes, 
splendeur  du  sacrifice  (7)  ;  (à  loi) ,  qui  grandis  un 
sein  du  foyer  que  tu  habiles. 

9.  Viens  à  nous,  Agni,  avec  la  bonté  qu'un  père 
a  pour  son  enfant;  sois  notre  ami,  noire  bîenfai- 
teur. 

Auttur  :  Ma<]lioii!clihainlas  ;  mitre,  Gayalri. 


HYMNE  II. 


A  VAYOU  (8). 

j.  Illustre  Vâyou,  viens,  et  prends  ta  pari  de 
ces  liqueurs  (9)  préparées  avec  soin;  écoule  noire 
prière. 

1.  Vâyou,  des  chantres  sacres  .  disposés  a  fui  ru 
les  libations,  habiles  à  connaître  le  jour  (des  sa- 
crifices), le  célèbrent  en  ce  moment  par  leurs 

3.  Vâyou,  d'accord  avec  le  vœu  de  ton  serviteur, 
ta  grande  vois  s'élève,  et  vient  aliesterque  tu  re- 
çois nos  libations  de  soma. 

A  INDRA  (10)  ET  A  VAYOU. 


4.  Indra  el  Vâyou!  c'esl  pour  vous  que  sont  ces 
libations;  venez  prendre  les  mels  (n)  que  nous 


vous  offrons;  voici  des  buissons  qui  vous  atten- 
dent. 

5.  Vâyou  et  Indra!  vous  voyez  ces  oblations, 
vous  qui  daigm-/  (quelquefois)  ussistei  à  nos  sacri- 
lices;  venez  tous  deux  avec  empressement. 

6.  Vâyou  et  Indra!  (dieux)  forts,  venez  (recevoir) 
l'hommage  (de  l'homme)  qui  fait  des  libations  en 
votre  honneur  ;  accourez  à  sa  prière. 

A  MITRA  ET  A  VAROUNA  (rai. 

7.  J'invoque  Mitra ,  qui  a  la  force  de  la  pureté , 
et  Varouna,  qui  est  le  Qëau  de  l'ennemi:  (ces  dieux) 
accordent  la  pluie  (i3)  à  la  prière  qui  les  implore. 

8.  O  Mitra  et  Varouna!  vous  qui  (d'une  main 
favorable)  tondu*/  notre  sacrifice,  vous  dont  ce  sa- 
crifice augmente  la  force,  (voyez  comme)  par  lui 
vous  obtenez  d'abondantes  offrandes. 

9.  Que  Mitra  et  Varouna,  (dieux)  sages  et  puis- 
sants ,  habitants  des  larges  demeures,  nous  accor- 
dent la  force  qui  fait  exécuter  l'œuvre! 

.■tuteur  :  Muillimildih.itlJ.is;  nirirc,  l'.Avatri. 


HYMNE  IU. 


AUX  ASWINS  (M). 
>.  Aswins,  (dieux)  aux  mains  agiles,  aux  longs 


bras  (i5),  maîtres  <le  splendeur,  accepte/,  les  mets 
du  sacrifice. 

a.  Puissants  Asvvins ,  célèbres  par  votre  force  et 
par  vos  nombreux  exploits,  écoutez  nos  voix  ,  qui 
portent  vers  vous  notre  prière. 

3.  Secourables  et  véridiques  (16),  venez;  nos 
libations  vous  attendent,  disposées  sur  un  tapis 
formé  de  gazon  sacré  (17).  Venez  par  la  route 
(qu'arroseront)  les  larmes  (de  nos  ennemis)  (18). 

A  INDRA. 

4.  Accours,  brillant  Indra;  ces  libations  sont 
pour  toi,  toujours  pures  et  préparées  par  des  mains 

(pieuses). 

5.  Accours,  Indra,  appelé  parla  prière,  invoqué 
par  le  sage  (19);  écoute  les  paroles  saintes  du  mi- 
nistre qui  t'offre  ces  libations. 

6.  Accours,  Indra,  avec  empressement  à  ces  pa- 
roles, toi  que  portent  deux  coursiers  azurés  (30)  ; 
avec  nos  libations,  reçois  les  mets  que  nous  te  pré- 
sentons. 

AUX  VISWADÉVAS  (ai). 

7.  0  Viswas,  dieux  protecteurs,  soutiens  de 
l'homme,  dispensateurs  de  la  richesse,  venez  par- 
tager les  libations  qu'a  préparées  votre  serviteur. 

8.  O  Viswas,  vous  qui  envoyer  la  pluie,  hâtez- 
vous  d'accourir  vers  ces  libations ,  comme  les  va- 
ches courent  vers  leurs  pâturages. 


g.  O  Viswas,  dieux  prévoyants  (ai),  exempts 
d'inquiétude  el  de  mal ,  acceptez  cette  offrande,  el 
apportez-nous  ie  bien. 

A  SARASWATI  (a3). 

10.  Saraswali ,  loi  qui  purifies  (le  cœur),  com- 
blée de  nos  offrandes  ,  aie  pour  agréable  notre  sa- 
crifice, ô  toi,  trésor  de  la  prière! 

11.  Saraswalî  inspire  les  paroles  saintes;  elle 
exprime  les  bonnes  pensées  ;  c'est  à  elle  que  s'a- 

13.  Saraswatî  appelle  et  encourage  l'onde  (des 
libations)  (a4);  elle  élève  un  drapeau  sous  lequel 
brillent  toutes  les  Prières. 

Auteur  :  Msdliomdihandiu;  mètre,  GAyatri. 


HYMNE  IV. 


A  INDRA. 

1.  Chaque  jour,  nous  appelons  à  notre  secours 
le  dieu  célèbre  par  ses  actions  brillantes,  comme 
le  fermier  appelle  sa  (vacbe)  nourricière. 

a.  Approche  de  notre  sacrifice;  tu  aimes  les 
libations,  bois  celles  que  nous  t'offrons;  et  si  tu  es 
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satisfait,  toi  qui  es  riclie,  accorde-nous  des  trou» 
peaux  de  vaches. 

3.  Puissions-nous  ainsi  (nous)  voir  au  nombre 
de  ces  hommes  sages  que  tu  daignes  visiter!  Viens, 
ne  nous  dédaigne  pas. 

4.  Chef  de  famille  (a5),  écoute  la  voix  d'un 
homme  éclairé  ;  aie  recours  à  Indra  ,  sage  et  invin- 
cible, qui  (sera)  le  rempart  de  tes  amis. 

5.  Que  (ces  amis),  en  fêtant  Indra,  puissent  dire  : 
Vous,  qui  éles  nos  adversaires,  retirez- vous  loin 
d'ici. 

6.  Que  nos  ennemis  nous  appellent  des  hommes 
fortunés,  placés  que  nous  sommes  sous  la  protec- 
tion d'Indra. 

7.  Offre  doncà  Indra  ce  (stuna),  aussi  ardent  qu'il 
peut  l'être  lui-même;  ce  (rama),  ornement  du  sa- 
crifice, joie  des  mortels,  aimé  du  (dieu)  qui  descend 
vers  nous,  et  nous  donne  le  bonheur. 

8.  0  (dieu,  que  l'on  appelle)  Satticratou  f>6), 
après  avoir  goûté  de  celle  libation,  triomphe  des 
Vrilras  (27);  sauve,  en  faveur  de  ces  offrandes, 
celui  qui  te  présente  ces  mets. 

9.  O  Satacratou,  nous  accumulons  autour  de  toi 
les  offrandes  ;  en  retour,  Indra ,  comble-nous  de 
les  biens! 

10.  Au  gardien  de  la  richesse, au  (dieu)  grand, 
auteur  de  toute  félicité,  ami  de  l'homme  pieux,  h 
Indra,  adressez  vos  cantiques. 

pilleur:  M.nllmulclihanctas;  mètre,  Glyatrî. 
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HYMNE  V. 


\  INDRA. 

r.  Venez,  omis;  placez-vous,  el  chaniez  Indra , 
vous  qui  avez  un  trésor  d'hymnes  (sacrés). 

a.  (Chantez)  le  grand  Indra  ,1e  maître  souverain 
de  la  richesse;  répandez  en  même  temps  les  li- 
bations. 

3.  Qu'il  soit  pour  nous  une  source  de  biens,  d'o- 
pulence, de  sagesse;  qu'il  vienne  partager  nos  of- 
frandes. 

4-  Chantez  cet  Indra  qui,  dans  les  combats, 
porté  sur  uo  char,  renverse  ses  ennemis  par  le  choc 
de  ses  coursiers. 

5.  En  l'honneur  de  ce  dieu,  qui  aime  les  liba- 
tions, voilà  des  boissons  purifiées  et  mêlées  avec 
du  caillé  (a8). 

6.0  bienfaisant  Indra,  (tu  nais)  pour  recevoir  nos 
libations  et  pour  régner  (  sur  les  dieux);  à  peine 
es-tu  né ,  que  déjà  ta  forme  est  immense  (açj). 

7.  O  Indra  ,  glorifié  par  nos  chants,  remplis-toi 
de  ces  boissons  ardentes;  puissent-elles  plaire  à  un 
!  dje^a^ecomme  toi! 

*  8.  Les  hymnes,  les  louanges  (des  anciens)  ont 
ajouté  à  ta  granacur^TSatacratou i!  que  nos  clîànts 
aient  le  même  effet! 


le)  MG-ViDA. 

g.  (Ju'lndru,  prolccteur  invincible,  en  qui  son! 
Unîtes  les  vertus  de  la  virilité,  se  réjouisse  de  ces 
mets  abondants  et  variés. 

10.  Que  nul  homme  ne  porte  atteinte  à  nos 
corps;  Indra,  seigneur  célébré  par  nos  chants, 
éloigne  de  nous  la  mort. 

Auteur:  Madhoutchliandas  ;  mètre,  Gâvatri. 


A  INDRA. 

i.  Placés  autour  du  (foyer,  les  hommes)  pré- 
parent le  cliar  (3o)  (du  dieu)  brillant,  pur  et  ra- 
pide (3i);  (cependant)  brillent  dans  le  ciel  les  feux 
(du  matin). 

a.  A  ce  char  sont  attelés  ses  deux  coursiers, 
beaux,  brillants,  impétueux,  rougeâtres,  et  dignes 
de  porter  un  héros. 

3.  O  mortels,  (voyez-le)  mettant  l'ordre  dans  la 
confusion,  donnant  la  forme.au  chaos.  O  Indra, 
avec  les  rayons  du  jour  tu  viens  de  naître. 

4.  A  peine  la  formule  de  l'offrande  (3a)  a-l-elle 
éléprononcée,  que les(Marouts)  (33), donjjejifltjj  ]'] 
uiiii'ite  d'élre  invoqué  dans  les  sacrifices ,  viennent  * 
exciter  (de  leur  souffle)  le  feu  à  peine  sorti  du  sein 

(de  ruant)  (34). 


5.  Avec  ces  (Marouls),  qui  brisent  tout  rempart 
et  supportent  (35)  (la  nue),  Indra,  lu  vas,  du  sein 
de  la  caverne,  délivrer  les  vaches  (célestes)  (36). 

6.  Voilà  pourquoi  l'hymne  qui  chante  les  dieux 
célèbre  aussi  le  grand  (dieu  des  vents),  qui  assiste 
(Indra)  de  ses  conseils,  et  découvre  les  heureux 
trésors. 

7.  Avec  l'intrépide  Indra,  (6  dieu),  on  te  voit 
accourir  ;  tous  deux  pleins  de  bonheur,  tous  deux 
également  resplendissants. 

8.  Notre  sacrifice  confond,  dans  un  hommage 
aussi  empressé,  Indra  et  la  troupe  (des  Marouts) 
bienfaisante,  irréprochable,  et  brillante  des  feux 
(du  matin). 

9.  (Dieu  des  vents),  qui  parcours  le  monde, 
viens  vers  nous,  ou  de  ton  séjour  habituel,  ou  de 
la  demeure  céleste  de  la-  lumière  (37)  ;  notre  voix 
aujourd'hui  t'appelle. 

10.  Nous  invoquons  aussi  la  libéralité  d'Indra; 
(qu'il  nous  entende),  soit  d'ici-bas,  soit  de  l'air  qui 
enveloppe  la  terre,  soit  du  vaste  séjour  de  la  lu- 
mière. 

Auteur:  Ma  clh  ou  [ch  h  and  as  ;  mèlrc,  Gavalri. 


BIC-VKDA. 


HYMNE  VII. 


A  INDRA. 

t.  C'est  Indra  dont  nos  chanls,  Indra  dont  nos 
livmnes,  Indra  dont  nos  prières  exaltent  la  gran- 
deur. 

3.  Indra,  avec  ses  deux  coursiers  azurés  et  do- 
ciles à  la  voix  (38),  va  se  m  élan  l  à  tout;  Indra,  tout 
brillant  d'or,  porte  la  foudre. 

3.  Pour  élargir  l'horizon ,  Indra  a  élevé  le  soleil 
dans  le  ciel;  au  milieu  des  vaches  (célestes),  il  a 
lancé  sa  foudre. 

4.  Dans  les  combats,  si  fertiles  en  bu  lin  ,  Indra, 
protége-nous ;  sois  pour  nous  un  auxiliaire  ter- 
rible ! 

5.  Dans  les  grandes  comme  dans  les  petites 
affaires,  c'est  Indra  que  nous  invoquons;  Indra, 
qui  s'unit  à  nous,  et  frappe  nos  ennemis  de  sa 
foudre. 

6.  Toi,  qui  es  libéral  et  qui  donnes  l'abondance, 
accorde-nous  le  fruit  de  ce  sacrifice,  (sois)  favora- 
ble à  nos  VŒUX. 

7.  Les  sacrifices  se  succèdent,  et,  dans  tous  ces 
hymnes  brillants  qui  s'adressent  au  foudroyant  In- 
dra ,  je  n'en  vois  aucun  digne  de  lui. 

8.  Tel  que  le  taureau  qui  s'approche  avec  amour 


de  ses  compagnes ,  tel  (Indra),  maître  clément  cl 
i,'i:nn'cu\,  visite  les  hommes  avec  puissance. 

9.  Lui  qui,  sans  égal,  règne  sur  les  hommes, 
(dispense)  les  biens,  et  (gouverne)  les  cinq  classes 
d-êlra  (39). 

10.  Nous  invoquons  pour  vous  Indra,  qui  enve- 
loppe de  toute  part  la  nature;  qu'il  nous  soit ,  à 
nous,  particulièrement  propice! 

Auteur:  Madhouldihandas ;  rnèire,  Gày.iirî. 


HYMNE  VIII. 


A  INDRA. 

1.  Oindra,  viens  à  notre  secours!  donne-nous 
tle  l'or  :  l'or  procure  l'opulence,  la  victoire,  la  force 
constante  et  durable. 

a.  Avec  l'or,  et  protégés  par  toi ,  nous  pouvons 
repousser  nos  ennemis  et  à  pied  (4o)  et  à  cheval. 

3.  Protégés  par  toi,  ô  Indra,  nous  prenons  nos 
armes,  auxquelles  lu  donnes  la  force  de  ta  foudre; 
et  nos  ennemis  sont  vaincus  dans  le  combat. 

4-  Avec  nos  héros  armés  de  traits,  niais  surtout 
avec  ton  aide,  ô  Indra,  nous  résistons  à  la  foule  de 
nos  adversaires. 

5.  En  effet,  Indra  est  grand  et  supérieur  à  tout  : 


qu'il  surpasse  tout ,  te  (lieu  (|ui  porte  la  foudre  !  sa 
force  est  comme  le  ciel,  elle  est  immense. 

6.  Ce  n'est  pas  seulement  le  guerrier  qui  ob- 
tient sa  faveur  dans  la  mêlée ,  c'est  encore  l'homme 
qui  désire  un  fils,  c'est  le  sage  qui  s'attache  à  la 
prière. 

7.  Le  sein  d'Indra,  altéré  de  soma,  doit  toujours 
en  être  rempli  :  telle  la  mer  est  toujours  (gonflée 
d'eau) ,  telle  la  langue  est  sans  cesse  humectée  de 
salive. 

8.  C'est  ainsi  que  la  prière  qu'on  lui  adresse, 
grande  et  sonore,  assure  à  son  serviteur  des  trou- 
peaux de  vaches  ;  elle  est  pour  celui-ci  comme  la 
brandie  chargée  de  fruits. 

9.  C'est  ainsi  que  Ion  pouvoir,  6  Indra  ,  que  ton 
secours  est  acquis  au  serviteur  qui  me  ressemble. 

10.  Mais  aussi  l'hymne  et  le  citant  qui  plaisent 
à  Indra  doivent  être  préparés;  le  soma  doit  être 
versé  (pour  le  dieu  qui  l'aime). 

Auteur:  Matllioiuclibnndas ;  mètre,  Gâyatrî, 


HYMNE  IX. 


A  INDRA. 

1.  Viens,  Indra,  loi  qui  aimes  les  mets  (du  sacri- 
fice) et  toutes  les  espèces  de  libations;  loi  qui  es 
grand,  fort  et  victorieux. 


a.  El)  l'honneur  d'Indra,  qui  donne  le  bonheur 
el  qui  protège  puissamment,  répande?,  celte  bois- 
son, qui  donne  aussi  le  bonheur  et  produit  de  si 
puissants  effets. 

3.  Sois  heureux  de  nos  louanges  flatteuses,  dieu 
à  la  noble  face  (4i)  et  maître  souverain;  assiste 
avec  (les  autres  dieux)  à  nos  sacrifices. 

4-  (Avec  nos  libations),  j'ai  versé  (/ia)des  prières: 
qu'elles  montent  heureusement  vers  toi,  seigneur- 
puissant,  et  daigne  les  accueillir! 

5.  Indra,  réunis  ici  les  biens  divers  qu'il  est  pos- 
sible de  souhaiter  ;  ils  sont  en  toi  avec  une  mer- 
veilleuse abondance. 

6.  Riche  et  puissant  Indra ,  conduis-nous  h  celle 
opulence ,  et  donne-nous  la  force  et  la  gloire. 

7.  O  Indra,  loi  qui  es  la  vie  de  tous,  accorde- 
nous  une  fortune  large,  grande  et  solide,  fondée 
sur  l'abondance  de  nos  récoltes  et  le  nombre  de 
nos  vaches  '. 

8.  Oui ,  donne-nous  une  grande  fortune,  des  ri- 
chesses, des  biens  innombrables,  el  des  chariots 
chargés  d'abondantes  provisions! 

9.  Par  nos  chants  nous  invoquons  Indra,  maî- 
tre de  la  richesse,  ami  de  nos  hymnes,  et  prompt 

10.  Avec  ces  libations  diverses,  le  père  de  fa- 
mille (43)  prétend  honorer  la  haute  puissance  du 
grand  Indra ,  devenu  son  hôte. 

Agmr:  Madhmuchhandas;  atitrs,  Gayalri. 


HYMNE  X 


A  INDRA. 

i .  Les  voix  des  chantres,  les  hymnes  des  poêles, 
célèbrent  ta  grandeur,  o  Satacratou,  les  prêtres  t'é- 
lèvent  parmi  nous,  comme  on  élève  la  liampe  d'un 
drapeau  (44). 

i.  En  voyant  (  le  père  de  famille  )  aller  de  mon- 
tagne en  montagne  pour  faire  tous  les  préparatifs 
du  sacrifice  (45) ,  le  généreux  Indra  a  compris  son 
dessein ,  et  il  arrive  avec  l'escorte  des  (Marouts). 

3.  Indra  ,  attelle  à  Ion  char  tes  deux  coursiers 
azurés,  à  la  crinière  brillante,  à  l'ardeur  impé- 
tueuse, au  ventre  qui  remplit  le  surfaix;  toi  qui 
aimes  le  sornii ,  approche  pour  mieux  entendre  nos 
chants. 

4.  Viens,  écoule,  accepte  nos  vœux,  accède  à 
nos  désirs;  bénis,  o  Indra,  toi  qui  es  notre  vérita- 
ble asile,  notre  sacrifice  et  les  mets  rj  ne  nous  t'of- 
frons. 

5.  Chantons,  exaltons  Indra,  qui  détruit  la  foule 
de  (nos  ennemis);  que  le  dieu  puissant  (que  nous 
appelons  Sacni)  entende  son  nom  répété  parmi 
nos  fils  et  nos  amis. 

6.  lnvoquous-lc  pour  obtenir  des  amis,  pour 
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obtenir  des  richesses,  pour  obtenir  du  pouvoir.  Que 
le  puissant  Indra  soit  puissant  (46)  pour  nous,  et 
nous  comble  de  biens! 

7.  Indra,  nous  to  présentons,  avec  un  entier 
abandon  ,  ces  offrandes  abondantes  et  pieuses.  Ou- 
vre pour  nous  le  pâturage  des  vaches  (célestes); 
accorde-nous  l'opulence,  ô  toi  qui  portes  la  foudre  ! 

8.  Le  ciel  et  la  terre  ne  peuvent  contenir  (le  dieu) 
qui  donne  la  mort  à  ses  ennemis.  Fais  descendre 
en  vainqueur  les  ondes  qui  répandent  le  bonheur, 
et  envoie-nous  les  vaches  (célestes). 

9.  Toi  qui  as  une  oreille  ouverte  (à  la  prière), 
écoute  notre  invocation,  accueille  nos  hvmnesj 
Indra,  rapproche- toi  de  nous  pour  exaucer  les 
vœux  que  t'adresse,  de  concert  avec  moi ,  un  père 
de  famille. 

10.  Nous  connaissons  ton  extrême  générosité- 
nous  savons  que  tu  entends  notre  voii  suppliant 
dans  les  combats  :  nous  implorons  le  secours  du 
plus  libéral  (des  dieux),  qui  se  manifeste  par  mille 
bienfaits. 

11.  Hàte-toi(devenir)vers  nous,  ô  Indra,  fils 
de  Cousica  (47)!  Goûte  avec  plaisir  de  nos  liba- 
tions; donne  à  notre  corps  une  vigueur  toujours 
nouvelle.  Que  le  poète  (qui  te  chante)  reçoive  de 
toi  mille  présents. 

^  la.  O(dïeu)  digne  d'être  célébré,  que  nos  éloges 
t'environnent  de  toute  part;  éloges  qui,  comme 
loi,  grandissent  avec  le  temps  ;  qui,  agréés  par  loi, 
te  rendent -favorable  a  nos  désirs. 

Aattar  :  Madhoutch  lia  ridas;  mètre,  ÀuouchtniiMi. 


HYMNE  XI. 


A  INDRA. 

i .  Tous  les  hymnes  exaltent  la  grandeur  d'Indra, 
étend»  comme  une  mer  profonde;  (Indra),  le  plus 
illusLre  des  guerriers  portés  sur  des  chars  de  ba- 
taille, le  maître  des  mets  (sacrés),  le  maître  des 
hommes  pieux. 

a.  O  Indra,  maître  de  la  force,  après  l'avoir  of- 
fert ces  mets  (sacrés),  et  surs  d'une  amitié  telle  que 
la  tienne ,  nous  n'avons  rien  à  craindre  ;  nous  le 
louons,  toi  vainqueur  invincible. 

3.  Les  trésors  d'Indra  ne  sont  pas  épuisés;  sa 
protection  est  toujoursaussi  forte  qu'autrefois  ;  tou- 
jours il  a  pour  ses  adorateurs  une  réserve  de  nour- 
ritures abondantes,  et  des  vaches  fécondes. 

4.  Indra  est  le  destructeur  des  villes  (desAson- 
ras)  (48)  :  de  sa  nature ,  il  est  jeune  et  sage  ;  il  pos- 
sède une  force  incomparable.  A  lui  s'adressent  tous 
les  sacrifices;  il  lance  la  foudre,  ei  s'entend  louer 
partout. 

5.  O  (dieu)  qui  portes  le  tonnerre,  lu  as  ouvert 
!a  caverne  où  Bala  tenait  renfermées  les  vaches 
(célestes);  les  dieux  sont  venus  vers  loi,  rassurés 
contre  la  crainte  qu'ils  avaient  éprouvée. 
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6.  (Dieu)  guerrier,  pour  obtenir  tes  dons,  je 
m'approche  avec  des  libations  et  des  hymnes.  De- 
vant toi,  qui  mérites  nos  louanges,  se  présentent  de 
fidèles  serviteurs  :  qu'ils  connaissenl  ce  que  lu  peux. 

7.  Par  ta  (secoure ble)  magie,  6  Indra,  tu  as  donné 
la  mort  au  magicien  Souchiia(4oJ.Que  les  hommes 
sages  connaissent  la  puissance;  daigne  élever  leur 
fortune. 

8.  Que  les  hymnes  célèbrent  Indra ,  fort  et  sou- 
verain; Indra,  dont  les  bienfails  ne  peuvent  pas  se 
compter. 

Auteur:  Djétri ,  Sis  de  Madhoiitclihandas  ;  mètre  ,  \aou- 
chtoubh. 


HYMNE  XII. 


A  AGNI. 

t.  Nous  prenons  (pour  l'objet  de  nos  chants) 
Agni,  le  messager  (des  dieux),  le  sacrificateur  en 
qui  sont  tous  les  biens,  le  prélre  qui  accomplit 

a.  C'est  Agni  que,  dans  leurs  invocations,  les 

peuple ,  le  ministre  des  holocaustes ,  l'ami  du 
monde. 
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3.  Agni,  toi  qui  viens  de  liai  Ire  (île  Varartl)  (5u), 
amène  ici  les  dieux  sur  ce  iww  choisi  :  lu  es  pour 
nous  un  sacrificalciir  digne  d'éloges. 

4.  Agni,  éveille  les  dieux  avides  (de  nos  sacri- 
fices); va  leur  porter  celle  nouvelle,  et  reviens 

5.  Toi  que  nous  appelons  par  nos  libations  de 
beurre,  brillant  Agni,  brûle  nos  ennemis  alliés  avec 
les  Rakchasas  (5t). 

6.  C'est  avec  Agni  que  s'enflamme  Agni  (5a), 
jeune  el  sage,  gardien  du  foyer  domestique,  mi- 
nistre des  holocaustes  ;  sa  bouche  est  le  vase  (53) 
(qui  reçoit  nos  offrandes). 

7.  Célèbre,  au  milieu  de  la  cérémonie  sainle, 
Agni,  dieu  sage,  fidèle  au  devoir  et  à  la  vérité,  des- 
tructeur du  mal. 

8.  Divin  Agni,  messager  des  dieux,  sois  le  pro- 
tecteur du  (père  de  famille)  qui  l'honore  par  ses 
holocaustes. 

9.  (Dieu)  purificateur ,  donne  la  joie  à  cet 
(homme  pieux)  qui,  pour  le  service  des  dieux, 
s'approche  de  toi  avec  l'holocauste. 

10.  Agni,  purificateur  et  resplendissant,  appelle 
ici  les  dieux  vers  notre  holocauste  et  notre  sacri- 
fice. 

11.  Célébré  par  un  hymne  nouveau,  procure- 
nous  la  richesse,  l'abondance,  el  une  race  vigou- 
reuse. 

la.  Agni,  toi  qui  brilles  d'un  éclat  pur,  loi  que 
nous  invoquons  dans  toutes  les  prières  adressées 


aux  dieux,  accueille  avec  faveur  l'hymne  i|iie  nous 
le  consacrons. 

Aaleai ■:  Mc.lliiililhi ,      ileCanwa;  mètre,  r.iyatri. 


HYMNE  XIII. 


AUX  APRIS  (54). 

i.  Agni,  (surnommé)  Stinsamitldliu  amène 
pour  nous  les  dieux  vers  celui  qui  offre  l'holo- 
causte :  prêtre  eL  sacrificateur,  consomme  le  sacri- 
fice. 

a.  Sage  (divinité,  qu'on  nomme)  Tanoùnaptiî  (56), 
fais  aujourd'hui  agréer  aux  dieux  notre  sacrifice; 
qu'il  leur  soii  aussi  doux  que  le  miel! 

3.  J'invoque  ici,  dans  cette  assemblée,  (celui 
qu'on  appelle)  iXartiswwi ,  (le  dieu)  chéri  et  sacri- 
ficateur, dont  la  langue  est  si  douce. 

4-  Agni,  sur  ton  char  bienheureux  amène  les 
dieux  ;  à  loi,  sacrificateur  (appelé)  Mita  (£7),  toi  que 
Mau ou  (58)  a  constitué  (pour  présider  à  nos  fêtes)! 

5.  Martels  éclairés,  étendez  le  gazon  (sacré); 
qu'il  soit  arrosé  de  beurre  à  l'endroit  où  (les  dieux) 
vont  venir  prendre  leur  ambroisie. 

ti.  Qu'elles  s'ouvrent,  les  portes  divines  (de  l'en- 
ceinte sacrée,  ces  portes)  que  le  sacrifice  sanctifie  ! 
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aa  mc-véb*. 
qu'elles  s'ouvrent  aujourd'hui  pour  la  pieuse  céré- 
monie! 

7.  J'appelle  à  ce  sacrifice  la  belle  Nuit  et  la  belle 
Aurore:  qu'elles  viennent  toutes  deux  prendre  place 

8.  J'appelle  aussi  ce  couple  de  dieux  (5q)  à  la 
douce  langue,  sages  el  sacrificateurs  :  qu'ils  aient 

9.  Que  les  trois  déesses  qui  apportent  la  joie,  llâ, 
Saraswatt  et  Mahî  (60),  daignent  sans  crainte  s'as- 
seoir sur  ce  causa. 

10.  J'appelle  ici  le  grand  Twachtri  (61  ),  qui  sait 
revêtir  toutes  les  formes  :  qu'il  soit  notre  ami  ! 

1 1.  Divin  Vunaspoli  i.'Ga) ,  donne  aux  dieux  l'ho- 
locauste qui  leur  est  destiné.  Que  la  sagesse  soit  le 
partage  de  celui  qui  le  leur  oITre! 

la.  En  l'honneur  d'Indra,  employez  la  suii/ut  (63) 
dans  la  maison  du  (père  de  famille)  qui  offre  le  sa- 
crifice :  c'est  là  que  je  convie  les  dieux. 

Auteur:  Mf'dhilithi ;  mitre,  Gâyairi. 


HYMNE  XIV. 


A  TOUS  LES  DIEUX. 

Viensavec  tous  les  dieux  goûter  de  nos  libations» 
et  consomme  le  sacrifice. 


siciïun  r.  a!i 
Les  enfants  do  Cm«a  :C.'|  ;  l'appellent  :  o  sage 
(divinité),  ils  chantent  la  prudence.  Agni,  viens 
avec  les  dieux. 

3.  Ils  chaulent  aussi  Indra  et  Vâyou  ,  Vrihas- 
pali  (C5),  Mitra ,  Agni ,  Poùclian  ,  Bhaga  (et  les  mi- 
tres) Adilvas,  et  la  troupe  des  Marouls. 

4.  (0  dieus),  on  vous  présente  des  boissons 
agréables  et  qui  causent  la  joie,  limpides,  douces, 
reposant  daus  le  Ickamoû  (66). 

5.  Les  fils  de  Canwa  te  célèbrent ,  demandant  ta 
protection,  placés  sur  les  couches  de  gazon  purifié, 
et  L'honorant  de  leurs  holocaustes. 

6.  Avec  les  coursiers,  dont  la  croupe  est  arro- 
sée de  beurre  consacré ,  et  dociles  à  la  pensée  qui 
1rs  allelle,  amène  ici  les  dieu v  à  nos  libations. 

7.  Près  de  ces  dieux  dignes  de  nos  hommages, 
et  alimentés  par  nos  sacrifices ,  amène  aussi  leurs 
épouses  (67);  (divinité)  à  la  langue  brillante,  fais 
qu'ils  boivent  de  (nos  libations,  aussi  douces  que 
le)  miel. 

8.  Agni,  nu  moment  où  nous  dirons  vaehal  (68), 
que  ces  dieux  adorables,  que  ces  dieux  dignes  de 
nos  chants,  touchent  de  leur  langue  notre  douce 
(ambroisie). 

9.  Sage  et  sacrificateur,  lu  peux  amener  ici,  des 
régions  lumineuses.  Ions  les  dieux  éveillés  par  l'Au- 
rore. 

10.  Agni  ,  avec  tous  les  dieux  ,  avec  Indra,  avec 
Vâyou  et  le  brillant  Mitra,  bois  de  notre  doux 

11.  Sacrificateur  consumé  parla  main  de  Hanoiii 
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Agni,  tu  hantes  les  sacrifices:  accomplis  pour  nous 

la  cérémonie  présente. 

i  a.  O  dieu ,  airelle  à  (on  char  tes  coursiers  rou- 
geâtres  et  rapides,  et  <|u'ils  transportent  ici  les 
dieux. 

AMeat  :  Midhàlilhi  ;  mvire,  Gljalrî. 


HYMNE  XV. 


AUX  RITOUS  (69)  ET  A  D'AUTRES  DIEUX. 

1 .  Indra ,  bois  le  son/a  avec  Eitou  ;  viens  prendre 
ces  boissons  qui  égayent  (l'esprit),  et  qui  sont  pré- 
parées en  ce  lieu. 

a.  O  Marouts!  buvez  avec  Ritou  à  la  coupe  (70) 
(sacrée);  purifiez  notre  sacrifice,  ( rappelez- vous 
que)  rien  n'égale  votre  générosité. 

3.  (Dieu  surnommé)  Piechtri  (7 1)1  viens,  accom- 
pagné de  ton  épouse  (7a),  prendre  ta  part  du  sa- 
crifice, et  bois  avec  Ritou,  loi  qui  possèdes  de 
ticlies  trésors. 

4-  Agni,  amène  ici  les  dieux;  donne-leur  les 
places  qu'ils  doivent  occuper  trois  fois  dans  le 
jour  (73);  qu'ils  soient  par  toi  parés  de  leurs  or- 
nements :  bois  avec  Rilou. 


5.  Au  vase  qui  contient  l'offrande  sainte.  Indra, 
bois  le  soma  après  les  Ritous;  car  vous  êles  unis 
d'une  inviolable  amitié. 

6.  Mitra  et  Varouna,  divinités  pieuses,  profile/, 
avec  Ritou  de  cet  abondant  sacrifice  que  (les  es- 
prits impurs)  ne  sauraient  vous  enlever. 

7.  Portant  dans  leurs  mains  les  vases  (74)(sacrés), 
les  hommes  désireux  de  richesses  célèbrent,  au 
milieu  des  cérémonies  du  sacrifice,  le  dieu  ap- 
pelé Dravinodds  (7$). 

8.  Dravinodâs,  donne-nous  des  trésors  renom- 
més; trésors  dont  nous  jouissions  par  la  grâce  des 
dieux. 

9.  Dravinodâs  veut  boire  avec  les  Ritous  des 
libations  contenues  dans  la  coupe  (sacrée)  (76). 
Venez,  approcbez-vous ,  et  achevez  l'holocauste. 

10.  Dravinodâs,  voilà  la  quatrième  fois  (77)  que 
nous  t'invoquons  avec  les  Rilous;  sois  donc  libéral 
pour  nous. 

1 1.  Aswins  !  divinités  pures  et  animées  d'un  feu 
brillant,  buvez  de  ce  doux  breuvage  avec  Ritou,  et 
agréez  noire  sacrifice. 

12.  (Dieu)  libéral,  qui  apparais  sous  la  forme  du 
Eeu  domestique  (78),  tu  es  avec  Rilou  le  chef  du 
sacrifice:  en  faveur  d'un  homme  ami  des  dieux , 
consomme  le  sacrifice  qui  leur  est  offert. 


.-  Mcdhâtilhi  ;  métré ,  G*J«lïï. 


HYMNE  XVI. 


A  INDRA. 


i.  Indra,  que  tes  chevaux  azurés  et  brillants 
comme  le  soleil  t'amènent  vers  nos  libations ,  dieu 
bienfaisant  ! 


■i.  Nous  avons  préparé  des 

grains  d'orge  (79) 

(frits)  et  arrosés  de  beurre:  que 

les  chevaux  d'Indra 

le  transportent  ici  sur  son  cbai 

■  fortuné. 

3.  Nous  invitons  trois  fois  Ir 

dra  à  venir  goûler 

de  notre  soma,  le  malin  el  (à  dci 

i>  aulrei  moment.) 

i|uenous  reprenons  le  sacrifice 

(80). 

!\.  Accours,  Indra,  vers  no: 

i  libations  avec  tes 

chevaux  a  large  crinière;  nous  l'appelons,  le  breu- 
vage esl  versé. 

5.  Viens  jouir  de  nos  hymnes  et  de  nos  li  lia  lions; 
bois,  tel  que  le  cerf  (81)  altéré. 

6.  Ces  breuvages,  ccsjibationssonl  disposées  sur 
la  couche  de  causa  ;  Indra  ,  bois  pour  augmenter 
ta  force. 

7.  Cet  hymne  que  nous  l'adressons  doit  surtout 
le  plaire  el  toucher  ton  cœur;  bois  donc  ce  breu- 
vage que  nous  avons  préparé. 

8.  Pour  son  bonheur,  pour  le  plaisir  de  parla- 
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ger  noire  soma,  voilà  qu'Indra,  le  vainqueur  de 
Vrilra  (8a) ,  s'approche ,  et  ne  dédaigne  pas  tous 
les  préparatifs  que  nous  avons  bits. 

9.  O  Satacratou,  accomplis  les  vœux  que  nous 
formons,  en  nous  accordant  des  vaches  et  des 
chevaux!.  Pieusement  recueillis,  nous  te  consa- 
crons nos  chants. 

.-Médhâtithi;  mètre,  Gûyalri. 


HYMNE  XVII. 


A  INDRA  ET  A  VAROUNA. 

1.  J'implore  le  secours  d'Indra  et  de  Varouna, 
tous  les  deux  rois  souverains;  ce  sont  eux  qui  en 

a.  Protecteurs  des  mortels,  vous  allez  venir  ii 
notre  secours,  écoutant  la  prière  d'un  prêtre  tel  que 

3.  Indra  et  Varouna,  rassasiez- vous  de  nos  of- 
frandes à  voire  souhait ,  et  venez  près  de  nous:  tel 
est  notre  vœu. 

4-  Nous  vous  présentons  à  la  fois  et  des  prières 
ft  des  offrandes  :  puissions-nous" être  comptés  au 
muni  ne  de  ceux  dont  vous  agrée/  les  dons! 


5.  Parmi  les  êtres  généreux,  c'est  Indra;  parmi 
les  élrcs  digues  d'éloge,  c'est  Varouna,  dont  le  pou- 
voir est  le  plus  mémo  rallie. 

6.  Par  leur  protection,  puissions-nous  obtenir 
et  conserver  (la richesse)!  puissions-nous  ressentir 
l'excès  (de  leur  bonté}! 

7.  Indra  et  Varouna,  je  vous  invoque,  el  vous 
demande  l'opulence  en  tout  genre;  donnez-nous 
aussi  la  victoire. 

8.  Indra  et  Varouna,  nos  pensées  s'adressent  à 
vous  avec  respect;  daignez  avec  empressement  nous 
accorder  le  bonheur. 

i).  Indra  et  Varouna,  accueillez  l'hymne  par  le- 
quel je  vous  invoque,  l'hymne  que  je  vous  consacre 
à  tous  deux,  et  que  vous  pouvez  exaucer. 

Àuieur  :  M«lhltilhi  ;  mttre,  Giyatrî. 


HYMNE  XVIII. 


A  AGNI. 

[ .  (Dieu  appelé)  limhmciimsjuili  (83) ,  distingue 
celui  qui  t'offre  ce  somti  (comme)  Cakcliiviin  (84), 
fils  d'Ousidj. 

a.  Qu'il  nous  couvre  de  sa  protection,  celui  qui 


es!  prompt ,  riche  et  desirucieur  du  mal ,  qui  con- 
naît les  trésors  el  augmente  l'abondance. 

3.  Que  la  parole  injurieuse  d'aucun  mortel  en- 
nemi ne  puisse  nous  blesser:  garde-nous,  Bralima- 
naspati! 

4-  Il  ne  saurait  périr,  le  mortel  nue  conservent 
Indra,  Brahmanuspatî,  Soma  (85). 

5.  Brabmanaspati,  Soma,  Indra  et  Dakcbina  (80), 
préservez  du  mal  ce  mortel! 

6.  Avec  la  prière,  je  m'adresse  au  (dieu  appelé) 
Sailasaspati  (87),  admirable,  chéri,  bienfaisant, 
ami  d'Indra. 

7.  Sans  lui,  malgré  la  science  du  prêtre,  le  sa- 
crifice ne  peut  s'accomplir;  il  vient  au-devant  des 
Prières  qui  s'unissent  à  lui. 

8.  Il  comble  de  ses  biens  l'auteur  du  sacrifice, 
il  accomplit  l'holocauste  ;  (par  lui)  l'hymne  s'élève 
vers  les  dieux. 

9.  Je  vois  le  plus  Tort,  le  plus  illustre  (des  dieu*) , 
(celui  qu'on  nomme)  Nunisansa  (88),  brillant 
comme  du  haut  de  la  demeure  céleste. 


Auteur:  Mtcihilithi ;  mètre,  Gdyalrî. 
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RIG-YÉDA. 


HYMNE  XIX. 


A  AQNI  ET  AUX  MAROUTS. 

i.  Le  sacrifice  est  préparé  avec  soin;  nous  t'ap- 
pelons à  venir  goûter  de  nos  libations  :  Agnî ,  viens 
avec  les  Marouts. 

i.  Aucun  dieu,  aucun  mortel  n'est  assez  for) 
pour  lutter  contre  un  être  aussi  grand  cjue  loi  : 
Agni ,  viens  avec  les  Maronts. 

3.  Tous  ces  dieux  bienfaiteurs  (des  hommes) 
connaissent  ce  vaste  monde  (où  règne  la  lumière)  : 
Agni,  viens  avec  les  Marouts. 

ij.  Menaçants,  doués  d'une  force  invincible,  ils 
peuvent  obscurcir  la  lumière  du  soleil  (89)  r  Agni, 
viens  avec  les  Marouts. 

5.  Resplendissants,  revêtus  d'une  forme  terrible, 
ils  peuvent  donner  les  richesses,  comme  ils  peu- 
vent aussi  détruire  leurs  ennemis:  Agni,  viens  avec 
les  Marouts. 

6.  Sous  la  voûte  brillante  du  ciel ,  ces  dieu*  s'é- 
lèvent et  vont  s'asseoir  :  Agni,  viens  avec  les  Ma- 
routs. 

7.  Ils  soulèvent  et  poussent  les  montagnes  (de 
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uuages)aii-dessiis  de  l'abîme  des  mers:  Agni,  viens 
avec  les  Marouls. 

8.  Us  étendent  avec  force  les  rayons  à  travers 
l'Océan  (céleste)  :  Agni ,  viens  avec  les  Marouts. 

9.  A  loi  cette  première  libation;  je  t'offre  la 
douce  boisson  du  Soma,  Agni,  viens  avec  les  Ma- 


Auicut  :  Médhâlithi  ;  mrire.  Gayatri. 
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HIG-VÈDA. 


LECTURE  DEUXIÈME. 


HYMPŒ  PRlîMIKH. 


AUX  RIBHOUS(i). 

i.  En  l'honneur  d'une  race  divine,  la  bouche 
des  prêtres  chante  cel  hymne,  qui  doit  provoquer 
la  généreuse  reconnaissance  (de  ces  dieux). 

i.  Ce  sont  eux  dont  la  pensée  a  créé  les  chevaux 
radieux  d'Indra,  ces  chevaux  que  la  voix  suffît 
pour  atteler  à  son  char;  ils  ont  entouré  le  sacrifice 
de  cérémonies  (saintes). 

3.  Ils  ont  construit  pour  les  véridiques  Aswins 
un  char  fortuné  qui  Fait  le  tour  (du  monde);  ils 
ont  produit  la  vache  qui  donne  le  lait. 

4-  Les  Eibhous,  puissants  par  leurs  prières  et  par 
leur  justice,  ont  rendu  à  la  jeunesse  leur  père  et 
leur  mère. 

5.  Ces  libations  s'adressent  à  vous  et  a  Indra 
qu'accompagnent  les  Marouts,  ainsi  qu'aux  brillants 
Adilyas. 

6.  Ce  sont  les  Ribhous  qui  ont  divisé  en  quatre 
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parties  la  coupe  (a)  encore  nouvelle  du  divin 
Twachlrï. 

7.  Avec  nos  louanges,  recevez,  pour  en  tenir 
compte  au  religieux  (père  de  famille),  [rois  genres 
d'offrandes  dans  sept  sacrifices  différents  (3). 

8.  Chargés  de  (nos  sacrifices),  fies  Ribhous)  ont 
vécu  en  persévérant  dans  ie  bien,  et  ont  obtenu 
une  part  du  sacrifice  offert  aux  dieux. 

Auteur  :  Mcilhâtilhi  ;  mrlre,  r.jWatri. 


HYMNE  II. 


A  INDRA  ET  A  AGM. 

1.  J'appelle  ici  Indra  et  Agni;  nous  désirons 
qu'ils  soient  célébrés,  (et  qu'ils  acceptent)  nos  liba- 
tions, ces  dieux  jaloux  de  nos  offrandes. 

a.  Mortels,  chantez  dans  vos  sacrifices  Indra  et 

tés  dans  vos  hymnes. 

3.  A  la  voix  d'un  ami  qui  vous  loue  et  vous  in- 
voque, venez-,  Indra  et  Agni,  goùler  de  noire  si/ma. 

Zj.  A  ces  libations  ici  préparées  nous  invitons 
ces  (dieux)  redoutables:  qu'Indra  et  Agni  s'appro- 
chent. 
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5.  (Divinités)  puissantes,  Indra  et  Agni,  vous  i|u! 
présidez  à  nos  assemblées  (pieuses),  domptez  les 
Râkcliasas;  empêchez,  ces  cires  voraces  de  se  mul- 
tiplier (4)' 

6.  Donnez-nous  celte  assurance.  Veillez  au  loin 
du  haut  du  ciel;  Indra  cl  Agni,  accordez-nous  le 
boni  leur. 

Auteur  :  Mt'iMtittii  ;  mètre,  CStatri. 


HYMNE  Ht. 


A  DIVERS  DIEUX. 

i.  Éveille  les  Aswins  alliés  au  Malin  (5);  qu'ils 
viennent  ici  goûter  de  notre  soma. 

a.  Nous  invoquons  les  Aswins,  ces  deui  divi- 
nités habitantes  du  ciel,  et  qui  se  distinguent  par 
leur  habileté  à  conduire  un  char  brillant. 

3.  O  Aswins,  de  votre  fouet  qu'humectent  nos 
libations,  que  fortifient  nos  prières,  louchez  notre 
sacrifice. 

4.  Non  loin  de  vous  est  ta  maison  où  vous  dirigez 
votre  char,  à  Aswins!  (la  maison)  de  celui  qui  vous 
offre  le  soma. 

5.  J'appelle  à  noire  secours  Savitri  (6)  à  la  main 
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d'or  (7);  ce  dieu  voil  bien  le  lieu  (où  l'invoquent 
ses  serviteurs). 

6.  Célèbre,  pour  obtenir  sa  protection,  Savitri, 
enfant  des  libations  (8).  Nous  voulons  en  son  bon- 
rieur  accomplir  l'œuvre  sainte. 

7.  Nous  invoquons  Savilri,  qui  est  l'œil  des  moi. 
tels,  (Savitri)  à  qui  nous  devons  et  nos  demeures  et 

8.  Amis,  placez-vous;  nous  avons  à  chanter  Sa- 
vitri. C'est  lui  qui  donne  l'opulence  et  qui  brille 
(au  ciel). 

9.  O  Agni,  amène  ici,  pour  prendre  part  à  nos 
libations,  Twaclitri  et  les  épouses  chéries  des 
dieui  (9). 

10.  Agni  toujours  jeune,  amène  en  ces  lieu* , 
pour  notre  bien,  ces  épouses  divines,  Hotrà  (10) 
Bhàratî  (il),  Varou  tri  (  1  a),  Dhichanà  (1 3). 

11.  Que  ces  déesses,  amies  des  bommes,  nous 
couvrent  de  leur  baute  faveur,  et  nous  donnent  la 
prospérité;  que  rien  ne  blesse  leur  aile  (protec- 
trice). 

Ia.  J'appelle  ici  Indrânl,  Varounânî,  Agnûyî  (,4); 
je  les  vénère,  et  les  invite  aux  libations  de  son,,, 

■  3.  Que  Je  grand  Ciel  et  la  Terre  agréent  notre 
sacrifice,  et  qu'en  récompense  ils  nous  comblent 
de  leurs  biens. 

14.  Par  leurs  prières  les  sages,  dans  ce  lieu  où 
siège  Gandbarva  (i5),  recueillent  le  lait  du  Ciel  et 
de  la  Terre. 

15.  OTerre,  sois  poumons  une  habitation  large 
et  fortunée:  donne-nous  bonheur  et  gloire 
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16.  Que  les  dieux  nous  protègent  de  celle  lé- 
gion d'ofi  Vielinou  (ili)  s'est  «lancé,  (excité)  par 
nos  sept  genres  d'invocations  (i  7). 

17.  Oui,  d'ici  Vielinou  sVsl  élancé;  trois  fois  il 
a  foulé  un  sol  (18)  empreint  île  la  poussière  de  son 

,  pied. 

18.  Vielinou,  sauveur  invincible,  gardien  des 
devoirs  sacrés,  en  trois  stations  a  fourni  sa  car- 

19.  Considéra/,  donc  les  actes  de  Vielinou  ,  par 
lesquels  cet  ami,  ce  compagnon  d'Indra,  indique 
(à  l'homme  pieu*)  le  moment  des  sacrifices. 

ao.  Les  pères  de  famille  (19)  éclairés  examinent 
constamment  la  haute  station  de  Vielinou;  leur 
oeil  esl  toujours  comme  tendu  vers  le  ciel. 

ai.  Et  cette  haute  station  de  Vielinou,  les  prêtres 
vigilants  la  célèbrent  par  leurs  hymnes  et  les  feux 
du  sacrifice. 

Auteur  :  Médhâtillli;  mètre,  Gâyalrî. 


HYMNE  IV. 


A  DIVERS  DIEUX. 

1.  Les  voilà  préparées  ,  ces  abondantes  libations 
qu'accompagnent  nos  prières;  nous  te  les  présen- 
tons, Vfiyou  (ao);  viens,  et  bois. 
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a.  Nous  invitons  à  goûter  noire  soma  Indra  et 
Vàvou,  ces  deux  divinités  habitantes  du  ciel. 

3.  Les  sages  invoquent  le  secours  d'Indra  et  de 
Vàvoti,  aussi  rapides  que  ta  pensée,  doués  de  mille 
veux  (ai),  et  maîtres  de  la  prière. 

4-  INotts  appelons  à  nos  libations  Mitra  et  Va- 
rouna, qui,  de  leur  essence,  sont  forts  et  purs. 

5.  J'invoque,  en  allumant  le  feu  du  sacrifice, 
Mitra  et  Varouna,  ces  maîtres  de  la  pure  lumière, 
dont  nos  offrandes  augmentent  la  grandeur. 

6.  Que  Mitra  soit  notre  sauveur;  que  Varouna 
nous  prodigue  ses  secours!  Que  tous  deux  nous 
rendent  opulents  ! 

7.  Nous  appelons  à  partager  notre  somit  Indra 
escorté  des  Marouts  :  qu'avec  ses  compagnons  il  se 
réjouisse  (de  nos  libations)! 

8.  O  Marouts,  qui  avez  tndra  pour  cbef,  et  vous 
dieux,  qui  distribuez  les  biens  de  Poùchan  {33), 
écoutez  tous  mon  invocation. 

;(.  (Divinités)  libérales,  robustes  auxiliaires  d'In- 
dra, donnez  la  mort  à  Vritra  :  que  le  méchant  ne 

10.  Nous  convions  tous  les  dieux  à  nos  libations; 
(nous  y  appelons)  les  Marouts,  ces  terribles  fils  de 
Prisni  (a3). 

1 1 .  O  mortels,  quand  vous  vous  réunissez  a  la 
fêle  du  sacrifice,  (entendez-vous)  le  bruit  des  Ma- 
routs? C'est  comme  une  marche  triomphante. 

la.  Nés  de  tous  les  tùlés  dans  les  régions  de  l'air 
spli'iidides  et  riantes,  que  les  Marouts  nous  protè- 
gent et  nous  conservent! 
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i3.  (Accepte),  ô  brillant  Poùchan,  ces  libations 
que  nous  t'offrons  sur  ce  magnifique  lit  de  causa;  el, 
du  ciel,  viens  (vers  nous  avec  l'amour  du  pasteur 
qui  retrouve)  sa  brebis  perdue. 

Poùehan,  d'un  rayon  lumineux,  sait  tou- 
jours percer  la  retraite  mystérieuse  où,  sur  une 
couche  magnifique  de  gazon,  siège  le  roi  (des  sa- 
crifices ). 

15.  Que  ce  dieu,  satisfait  de  mes  libations,  fasse 
accomplir  leur  carrière  aux  six  (coursiers)  qu'il 
attelle  (a4),  comme  (  le  laboureur)  avec  ses  bœufs 
(  trace  le  sillon  où  il  )  sème  son  orge. 

16.  (Cepeudanl  les  Eaux),  mères  des  êtres  el 
amies  des  hommes  pieux  (a5),  viennent  suivant 
leurs  voies,  et  distribuant  leur  lait  aussi  doux  que 
le  miel. 

17.  Sait  qu'elles  précèdent  la  naissance  du  so- 
seil,  ou  bien  qu'elles  l'accompagnent  (dans  le  ciel), 
puissent  ces  Eaux  aimer  notre  sacrifice! 

18.  J'invoque  ces  Eaux  divines  qui  désaltèrent 
nos  vaches;  qu'un  holocauste  soit  fuit  en  l'honneur 
des  ondes. 

19.  Dans  les  Eaux  se  trouve  l'ambroisie  (  pour 
les  dieux  );  dans  les  Eaux  est  la  santé  (pour  les 
hommes  ).  Dévas  (26) ,  présentez  les  mets  sacrés 
en  bénissant  les  Eaux. 

20.  Dans  les  Eaux,  m'a  dit  Soma  (27),  sont  tous 
les  remèdes.  Agni  fait  le  bonheur  de  tous ,  et  les 
Eaui  guérissent  tous  les  maux. 

ai.  Eaux  salutaires,  protégez  mon  corps  contre 
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les  maladies!  i|ue  je  puisse  longtemps  voir  le  so- 
leil! 

aa.  Eaux  purifiantes,  emportez  tout  ce  qui 
peul  être  en  moi  de  criminel,  tout  le  mal  que  j'ai 
pu  faire  par  violence,  par  imprécation  (a8),  par 
injustice. 

a3.  En  ce  jour,  j'ai  honoré  les  Eaux;  nous'nous 
sommes  présentés  avec  (des  coupes  remplies  de) 
ce  précieux  élément.  Agni,  toi  qui  aimes  les  liba- 
tions, viens,  et  couvre-moi  de  ton  éclat. 

ai}.  Agni,  donne-moi  de  l'éclat,  de  la  famille, 
de  longs  jours!  que  les  dieux,  qu'Indra  et  les 
(saints)  Ricliis  se  souviennent  de  moi. 

Auteur:  MMIiimlii  ;  mètre,  fiiyiilr;  ;  poliras,  Ouclinih  et 
ADonchloubh. 


HYMNE  V. 


A  DIVERS  DIEUX. 

i.  Parmi  les  dieux  immortels,  quel  est  celui 
dont  nous  prononcerons  d'abord  le  nom  vénérable? 
Quel  est  celui  qui  doit  uous  rendre  à  la  grande 
Adili  (içf) ,  et  me  faire  revoir  et  le  père  el  la  mère 
( du  monde  J? 
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a.  Avant  celui  des  autres  immortels ,  nous  pro- 
noncerons le  nom  vénérable  d'Agni.  C'est  lui  qui 
doit  nous  rendre  à  la  grande  Aditi,  et  me  faire  re- 
voir et  le  père  et  la  mère  (du  monde). 

3.  Nous  t'invoquons  (ensuite),  divin  Savitri  (3o), 
maître  de  l'opulence;  toi  qui  nous  aides  sans  re- 
lâche, accorde-nous  la  richesse. 

j  (  Viim  .  n,  hp»".!?  i  r<-i-|te  f  \w  .  **lliri&  .  qu'^n 
blâme  ijuand  on  ne  l'a  pas.  qu'on  cesse  de  haïr 
(quand  on  la  possède  ),  tu  la  tiens  dans  tes  mains. 

5.  Puissions- nous ,  par  la  protection,  (par  la  fa- 
veur d'un  dieu  )  possesseur  de  la  richesse,  acqué- 
rir un  commencement  de  prospérité  qui  fonde  no- 
tre bonheur! 

6.  Ni  ces  oiseaux  qui  volent  dans  les  airs,  ni 
ces  ondes  qui  coulent  sans  cesse,  ni  les  vents  con- 
jurés, ne  peuvent  égaler  la  force,  ta  rapidité,  la 

(Dans  le  ciel,  arbre  majeslueuv)  sans  racines 
(  ici-bas) ,  règne  Varouna  (3i),  fort  et  pur,  trésor 
élevé  de  rayons  lumineux.  Ces  rayons  descendent; 
mais  leurs  racines  son!  en  haut.  Puissent-ils  briller 
pour  nousau  milieu  des  airs! 

8.  C'est  lui,  c'est  le  royal  Varouna  qui  prépara 
au  soleil  (3a)  cette  large  voie  où  il  poursuit  sa  car- 
rière; qui,  dans  une  région  dépourvue  de  route, 
en  fit  une  pour  (  l'astre  )  voyageur.  Qu'il  nous  dé- 
fende contre  (l'ennemi)  qui  nous  perce  le  cœur! 

g.  Puissant  (Varouna),  tu  possèdes  contre  nos 
maux  cent  et  mille  remèdes.  Que  la  faveur  soit 
grande,  soit  étendue  !  Retiens  loin  de  nous  Hir- 
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riti  (33)  enchaînée;  détourne  sa  face  (cruelle),  el 
préviens  le  crime  préparé  contre  nous. 

10.  Ces  éloiles  qui  brillent  au-dessus  de  nos  lé- 
tes  apparaissent  la  nuit,  et  avec  le  jour  elles  se 
retirent  ;  la  lune  aussi  vient  la  nuit  étaler  ses  splen- 
deurs. L'œuvre  de  Varouna  n'est  jamais  inter- 
rompue. 

11.  Je  viens  donc  à  toi  avec  une  prière  respec- 
tueuse; celui  qui  l'offre  cet  holocauste  le  bénit 
et  t'implore.  Varouna ,  sois  favorable  à  nos  vœux  : 
toi  dont  le  nom  est  au  loin  célébré,  épargne  notre 
vie! 

ta.  Voilà  ce  qu'on  m'a  répété  et  le  jour  et  la 
nuit,  voilà  ce  que  mon  propre  cœur  me  dit.  Que 
le  royal  Varouna  nous  délivre,  lui  qu'a  invoqué 
Soiinabsépa  enchaîné  (34)! 

i3.  Oui,  Sounahsépa  enchaîné,  allaché  aux 
trois  poteaux  du  bûcher  sacré ,  a  prié  le  fils  d'A- 
dili,le  royal  Varouna.de  le  sauver.  Que  (ce  dieu) 
sage  et  invincible  brise  nos  (ers! 

i4-  O  Varouna,  par  nos  invocations,  par  nos 
sacrifices,  par  nos  holocaustes,  nous  voulons  dé- 
tourner ta  colère.  Viens,  loi  qui  donnes  la  vie  (35); 
roi  prudent,  délivre- nous  de  uqs' fautes. 

i5.  O  Varouna,  délie  les  chaînes  qui  nous  sér- 
ient d'en  haut,  d'en  bas  el  du  milieu  (36).  Fils 
d'Aditi,  par  le  sacrifice  que  nous  l'offrons,  que 
nos  fautes  soient  effacées,  que  nous  soyons  à 
Aditi  (37)  ! 

Auteur  ;  Souiiabscpi;  mèirei ,  Trivhluubh  ci  Giyairi. 
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HYMiSK  VI. 


A  VAROUNA. 

i.  Dans  tous  ces  sacrifices  que  nous  l'oll'ron;> 
journellement,  6  divin  Varoirna,  nous  pouvons, 
pauvres  mortels,  manquera  quelqu'un  de  nos  de- 
voirs. 

a.  (Épargne-nous;)  ne  nous  Jivre  pas  à  la 
mort,  au  fer  d'un  ennemi,  au  ressentiment  d'un 
furieux. 

3.  O  Varouna,  par  nos  clianls  nous  voulons 
adoucir  et  calmer  Ion  esprit ,  de  même  que  le  con- 
ducteur d'un  cliar  (  délasse  par  sa  voix)  son  cheval 
fatigué. 

4.  Vers  lui,  comme  l'oiseau  vers  son  nid,  vo- 
lent mes  pensées,  pour  obtenir  une  existence  pros- 

5.  Et  dans  quel  (antre)  temps  devons-nous  in- 
voquer l'illustre  Varouna,  qui  possède  la  force  et 
la  richesse,  et  nous  rendre  propice  celui  qui  est 
l'œil  du  monde? 

6.  Que  (Mitra  et  Varouna)  accueillent  ce  (sa- 
crifice )  offert  pour  tous  les  deux;  ils  sont  justes, 
quand  ils  favorisent  un  pieux  serviteur. 
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7.  Varouna  connaît  la  voie  de  l'oiseau  qui  vole 
dans  l'aïr,  celle  du  vaisseau  qui  vogue  sur  la  mer. 

8.  Ce  dieu ,  ferme  en  ses  œuvres ,  connaît  la  mar- 
che des  douze  mois  qui  engendrent  les  êtres,  et 
celle  du  mois  qui  complète  l'année  (38). 

9.  Il  connaît  la  carrière  du  vent,  qui  exerce  au 
loin  sa  remarquable  puissance;  il  connaît  la  de- 
meure élevée  des  dieux. 

10.  Au  sein  de  nos  demeures  réside  et  règne 
Varouna,  fidèle  à  ses  desseins,  et  digne  d'être  ho- 
noré par  les  sacrifices. 

1 1.  Le  sage  voit  toutes  les  merveilles  accomplies 
par  lui,  comme  celles  qu'il  accomplira. 

la.  Que  ce  fils  d'Aditi,  honoré  par  nos  sacri- 
fices, nous  dirige  chaque  jour  dans  une  bonne  voie; 
qu'il  prolonge  notre  existence! 

i3.  Varouna  a  revêtu  sa  cuirasse  d'un  or  écla- 
tant et  pur;  des  rayons  de  lumière  l'environnent 
de  toute  part. 

i4-  Nul  dans  le  monde  n'oserait  affronter  ce 
dieu;  nul  parmi  ceux  oui  ont  l'habitude  du  mai, 
de  l'injure,  du  crime. 

15.  C'est  lui  qui  prépare  celte  nourriture  abon- 
dante ,  soutien  de  notre  vie  mortelle. 

16.  Après  ce  dieu  qui  éclaire  le  monde,  ma 
prière  soupire,  comme  la  vache  après  son  étable. 

17.  S'il  est  vrai  que  mes  libations  le  soient  agréa- 
bles, s'il  est  vrai  que,  comme  sacrificateur  (39), 
tu  consommes  notre  offrande  avec  plaisir,  nous 
voulons  encore  nous  adresser  à  toi. 

18.  Et  en  effet  j'ai  vu  (ce  dieu)  visible  pour  tous; 
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j'ai  vu  son  char  sur  la  terre  ;  (  Varouna  )  exauce  nos 
prières. 

19.  O  Varouna  ,  écoute  aujourd'hui  mon  invo- 
cation; sois-nous  favorable!  J'implore  Ion  secours. 

20.  (  Dieu)  sage,  lu  brilles  partout,  au  ciel  et 
sur  la  terre.  Écoute,  et  sauve-nous. 

21.  Délie  les  chaînes  t|ui  nous  serrent  d'en  haut, 
(t'en  bas  et  du  milieu  (4°)-  Fais  que  nous  vî- 

Jutear:  Sowuhsépa;  mètre,  Gdyatri. 
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t.  Dieu  vénérable,  (ilieu)  maître  des  mets  con- 
sacrés, revêts  la  robe  (n's}>leiulis.wult>),  et  accom- 
plis notre  sacrifice. 

a.  Viens,  Agni,  toi  notre  sacrificateur,  toujours 
jeune,  digne  entre  tous  d'être  l'objet  de  nos  pen- 
sées et  de  nos  hymnes  les  plus  brillants. 

3.  Sois  pour  nous  généreux  et  bon,  comme  un 
père  pour  son  fils,  un  parent  pour  son  parent,  un 

4.  Sur  ce  lit  de  cotisa  préparé  par  nniis,  que 
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Varouna,  Mi  Ira,  Aryaman,  viennent  s'asseoir;  ri- 
vaux terribles  pour  leurs  ennemis,  qu'ils  soient 
pour  nous  comme  un  homme  (4i)  (vis-à-vis  d'un 
autre  homme). 

5.  Premier  des  sacrificateurs,  daigne  le  com- 
plaire en  noire  amitié;  écoute  nos  chants  avec 
bonté. 

6.  Quel  que  soit  le  dieu  que  nous  honorions 
avec  notre  sacrifice  perpétuel,  toujours  à  toi  s'a- 
dresse l'holocauste. 

7.  Sois  toujours  le  maître  chéri  des  pauvres 
morlels,  le  sacrificateur  satisfait  de  nos  homma- 
ges, l'élu  de  notre  cœur.  Amis  d'Agni,  nous  nous 
plaçons  sous  ses  auspices. 

8.  Sous  les  auspices  d'Agni,  les  Dévas  présen- 
tent les  mets  choisis  pour  le  sacrifice;  sous  les 
auspices  d'Agni ,  nous  poursuivons  nos  adora- 

g.  Ainsi,  dieu  et  mortels ,  unissons-nous  pour 
accomplir  de  concert  cette  ceuvre  de  bénédic- 

to.  O  Agni,  fils  de  la  force  (4a),  avec  tous  les 
feux  (43)  reçois  ce  sacrifice ,  ces  prières  et  ces 
mets  consacrés. 

jftitcur  :  Sounahjcpa  ;  milre,  GAyatrî. 
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HYMNE  VIII. 


A  AGNI,  A  TOUS  LES  DIEUX. 

i.  Nous  adressons  nos  hommages  à  Agni,  roi 
des  sacrifices,  (Agni  qui  nous  apparaît)  tel  qu'un 
coursier  orné  d'une  longue  queue  (44)- 

a.  Qu'il  nous  soit  favorable,  ce  fils  de  la  force, 
dont  les  pas  s'étendent  au  loin;  qu'il  répande  ses 
biens  sur  nous  1 

3.  De  loin,  de  près,  que  ce  (dieu),  qui  est  partout, 
nous  protège  toujours  contre  le  monel  médian  t. 

4-  Agni,  annonce  aux  dieux  le  sacrifice  nouveau 
que  nous  leur  offrons,  accompagné  de  nos  hymnes. 

5.  Fais-nous  part  des  trésors  d'abondance  que 
fournissent  la  région  supérieure,  la  région  du  mi- 
lieu, et  celle  qui  est  près  de  nous  (45). 

6.  Dieu  resplendissant,  tu  puises  comme  à  la 
source  intarissable  d'un  fleuve,  pour  répandre  tes 
faveurs  sur  (on  serviteur. 

7.  Le  mortel  que  tu  protèges  dans  les  combats, 
que  tu  soutiens  dans  les  batailles,  ne  manquera 
jamais  de  le  préparer  des  offrandes. 

8.  Dieu,  invincible,  cet  liomme  est  vainqueur  de 
tous  ses  ennemis,  et  acquiert  une  force  à  jamais 
mémorable. 


g.  Que  ce  dieu,  qui  voit  tout,  accorde  la  vic- 
toire à  nos  cavaliers,  et  la  richesse  à  nos  sages  ! 

10.  Éveillé  par  nos  chants,  accueille  le  sacrifice 
de  chaque  morte),  et  l'hymne  par  lequel  il  pré- 
tend charmer  ta  colère. 

m.  La  grandeur  d'Agi) i  est  sans  home;  la  fu- 
mée (du  sacrifice)  forme  sa  bannière;  son  éclat 
est  immense.  Qu'il  reçoive  avec  faveur  nos  prières 
et  nos  offrandes! 

ia.  Qu'il  prête  l'oreille  à  nos  chants,  cet  Agni 
qui  remplit  tout  de  sa  splendeur,  qui  est  l'éten- 
dard des  dieux,  qui,  comme  un  roi,  brille  par  sa 
richesse! 

i3.  Adoration  aux, grands  dieux;  adoration  aux 
dieux  enfants;  adoration  aux  dieux  jeunes;  adora- 
tion aux  dieux  âgés.  Nous  offrons  aux  dieux  tous 
les  sacrifices  que  nous  pouvons.  O  dieux,  (il  dé- 
pend de  vous)  que  l'hommage  dû  à  vos  bontés 
ne  soit  jamais  interrompu. 

Auteur:  Sounahscpa  ;  mètres,  Gâjatri  cl  Tricliloubh. 


HYMNE  IX. 


A  INDRA,  AUX  INSTRUMENTS  DU  SACRIFICE, 
i.  Daus  cet  endroit  où  s'élève  une  pierre  à  la 
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base  profonde  pour  recevoir  les  libations,  Indra, 

viens  boire  le  jus  préparé  dans  le  mortier  (46). 

1.  Dans  cet  endroit  où,  pareils  à  deux  i/jagha~ 
ntis  (47),  figurent  les  deux  bassins  destinés  au 
soma,  Indra,  viens  boire  le  jus  préparé  dans  le 

3.  Dans  cet  endroit  où  la  mère  de  famille  entre 
et  sort  avec  empressement  (48),  Indra,  viens  boire 
le  jus  préparé  dans  le  mortier. 

4.  Dans  cet  endroit  où  l'on  passe  une  lanière 
autour  du  bâton  (de  Varani)  (4g),  comme  une  rêne 
au  col  d'un  cbeval  fougueux,  Indra,  viens  boire 
le  jus  préparé  dans  le  mortier. 

5.  Quelle  que  soit  l'œuvre  à  laquelle  on  t'em- 
ploie dans  chaque  maison ,  ô  mortier  !  résonne 
d'une  manière  éclatante,  tel  que  le  tambour  des 

6.  0  pilon  !  (5o)  il  ton  extrémité  l'air  souffle 
avec  force.  O  mortier!  prépare  le  breuvage  d'Indra. 

7.  0  mortier!  6  pilon  !  instruments  du  sacrifice, 
vous  qui  apprêtez  les  mets  (des  dieux),  séparez- 
vous,  unissez-vous  comme  les  mâchoires  (5i)  qui 
broient  la  nourriture. 

8.  Nobles  instruments  de  bois  (5a),  avec  ces 
nobles  faiseurs  de  soma,  vous  nous  préparez  au- 
jourd'hui pour  Indra  une  boisson  aussi  douce  que 
le  miel. 

9.  Toi ,  (Haristchandra)  (53) ,  emporte  le  soma 
tombé  dans  le  bassin  ;  verse-le  sur  le  filtre,  et  que 
la  peau  de  vache  le  reçoive  (54). 

Auteur  :  Soimahscpa  ;  mhrti,  Anoiichtoiibh  cl  Gàvatri. 
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sommes  comme  frappés  de  malédiction;  mais, 
Indra,  toi  qui  es  riche,  donne-nous  la  renommée 
en  nous  accordant  par  milliers  des  vaches  et  de 
superbes  chevaux. 

a.  (Dieu)  à  la  noble  face  (55),  maître  des  of- 
frandes, compagnon  de  Satchl  (56),  à  toi  la  puis- 
sance! Indra,  loi  qui  es  riche,  donne-nous  la  re- 
nommée en  nous  accordant  par  milliers  des  vaches 
et  de  superbes  chevaux. 

3.  Endors  les  deux  funestes  jumelles  (messagères 
d'Yama)  (57);  qu'elles  reposent  sans  s'éveiller.  Indra, 
loi  qui  es  riche,  donne-nous  la  renommée  en  nous 
accordant  par  milliers  des  vaches  et  de  superbes 
chevaux. 

4.  Qu'ils  dorment,  ceux  qui  ne  nous  veulent 
que  du  mal!  noble  héros,  qu'ils  s'éveillent,  les 
amis  qui  désirent  notre  bien!  Indra,  loi  qui  es  ri- 
che, donne-nous  la  renommée  en  nous  accordant 
par  milliers  des  vaches  el  de  superbes  chevaux. 

5.  Indra,  frappe  le  méchant  qui,  comme  l'âne, 
ose  élever  pour  le  louer  une  voix  odieuse.  Indra, 
loi  qui  es  riche,  donne-nous  la  renommée  en  nous 

I.  4 


5o  rig-vbda. 

accordant  par  milliers  des  vaches  el  de  superbes 

chevaux. 

6.  Que  le  vent  pousse  au  loin  forage;  qu'il  le 
détourne  de  nous,  et  le  fasse  tomber  sur  la  forêt. 
Indra,  toi  oui  es  riche,  donne-nous  la  renommée 
en  nous  accordant  par  milliers  des  vaches  et  de 
superbes  chevaux. 

7.  Détruis  tout  ce  qui  élève  la  voix  autour  de 
nous;  donne  la  mort  à  l'ennemi  qui  menace  notre 
téte.  Indra,  loi  qui  es  riche,  donne-nous  la  renom- 
mée en  nous  accordant  par  milliers  des  vaches  et 
de  superbes  chevaux. 

Juleur  :  SouDiihsopa;  mètre,  Pancli. 


HYMNE  XI. 


A  INDRA,  AUX  ASWINS,  ET  A  L'AURORE. 

t.  Comme  on  remplit  un  large  réservoir,  coin- 
bleu  Indra,  le  grand  Salacratou,  d'offrandes  et  de 
libations. 

a.  (L'eau)  coule  dans  la  vallée;  de  même  Indra 
vient  (naturellement)  vers  ces  cent  breuvages,  vers 
ces  mille  mets  préparés  avec  soin. 

3.  Ces  (offrandes)  (ont  la  joie  de  ce  (dieu)  puis- 
sant ;  sou  vaste  sein  les  reçoit  et  les  contient,  comme 
la  mer  (renferme  les  ondes). 

4.  Ces  libations  sont  pour  toi;  viens  à  nous  de 


même  que  la  colombe  vient  à  sa  compagne,  et  ac- 
cueille nos  prières. 

5.  Maître  des  richesses,  héros  que  nos  clianls  élè- 
venl  ,  6  loi  que  nous  célébrons,  à  la  puissance 
ajoute  la  bonté  et  la  justice! 

6.  Lève-loi,  Salacralou,  pour  nous  secourir  dans 
ce  combat.  Notre  reconnaissance  n'oubliera  pas  de 

"7.  Dans  tontes  les  circonstances,  dans  tous  les 
combats,  c'est  le  puissant  Indra  que  nous  appelons 
à  notre  secours,  nous  qui  sommes  ses  amis. 

8.  S'il  entend  notre  appel ,  qu'il  nous  soutienne 
par  mille  secours,  (qu'il  nous  fortifie)  par  de  nom- 
breux aliments. 

9.  J'invoque  le  dieu  fort  qui  de  son  antique  (et 
céleste)  séjour  vient  visiter  les  hommes,  lui  qu'au- 
trefois invoqua  aussi  mon  père. 

10.  Toi  que  tous  chérissent  et  appellent,  toi 
notre  ami  et  notre  refuge,  nous  le  louons;  (sois  fa- 
vorable) à  ceu*  qui  chanlunl  (  la  gloire). 

1  1.  (Dieu)  armé  de  la  foudre,  et  ami,  comme  nous, 
du  soma;  loi  qui  nous  rends  amour  pour  amour, 
(nous  t'invoquons  pour  obtenir)  des  vaches  (fé- 
condes). 

la.  Qu'il  en  soil  ainsi,  (dieu)  armé  de  1a  foudre, 
(dieu)  ami  du  soma,  et  notre  prolecteur.  Comble 
les  désirs  de  tes  servi  leurs. 

i3.  Par  la  faveur  d'Indra,  qui  partage  notre 
bonheur,  que  nos  (vaches)  soient  fécondes  et  ro- 
bustes; qu'elles  fassent  notre  joie,  et  nous  donnent 
une  nourrilure  abondante. 
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i4-  Terrible  (Indra),  que  les  mitres  dieux,  heureu- 
sement disposés  par  loi,  non  moins  que  loi  sen- 
sibles à  nus  louanges,  soient  pour  nous  comme 
l'axe  qui  soutient  et  fait  tourner  les  roues  du  char! 

15.  Tu  es  déjà  pour  nous,  Salacralou,  cet  axe 
bienfaisant;  ce  que  peuvent  désirer  les  panégyris- 
tes, tu  le  leur  accordes  en  récompense  de  leurs  of- 

16.  Au  milieu  des  beiinissemenls  (des  chevaux  , 
des  cris,  des  souffles  haletants,  Indra  gagne  de  (glo- 
rieuses) dépouilles.  Fort  el  généreux,  que  (ce  dieu) 
nous  donne  uu  char  d'or;  qu'il  nous  donne  les 
biens  dont  il  peut  disposer! 

17.  Venez,  bienfaisants  Aswins,  et  que  nos  of- 
frandes nous  fassent  obtenir  de  vous  des  chevaux, 
des  vaches,  de  l'or. 

18.  O  bienfaisants  Aswins,  un  même  char,  un 
(char)  immortel  vous  transporte  à  travers  l'océan 
(del'.irj. 

19.  De  ce  char  une  roue  louche  la  crête  de  la 
(montagne)  inabordable,  l'autre  roule  dans  le 
ciel  (58). 

10.  Aurore  immortelle,  amie  de  la  louange,  quel 
mortel  est  (aujourd'hui)  l'objet  de  ta  prédilection? 
Brillante  (déesse),  qui  viens-tu  visiter? 

ai.  Vive  el  légère,  merveilleuse  par  tes  couleurs, 
resplendissante,  de  loin  ou  de  près  nous  ne  pou- 
vons manquer  de  l'admirer. 

aa.  Fille  du  ciel,  invitée  par  nos  offrandes,  viens, 
el  apporte-nous  la  richesse. 

jhtieai  :  Sotmalucpj;  mètres,  ti;irjtrî  el  Triulitoubli. 


HYMNE  XII. 


A  A.GNI, 

r.  Agni,  m  as  été  l'antique  Riclii  Angiras  (59); 
Dieu,  tu  es  l'heureux  ami  des  autres  dieux.  Dans 
ton  œuvre  sainte  sont  nés  les  Marouts,  sages,  agis- 
saut  avec  prudence ,  et  chargés  d'armes  brillantes. 

1.  O  Agni,  toi  le  premier  et  le  plus  grand  des 
Angiras,  (dieu)  sage,  tu  ornes  les  cérémonies  di- 
vines; tuesnéde  deux  mères  (60)  ;  puissant  et  rai- 
sonnable, pour  le  bien  de  l'homme  et  des  mondes, 
«     tu  reposes  partout  dans  la  nature. 

3.  Agni,  montre-loi  d'abord  à  Mûtarisvvan ;  qu'il 
vienne  avec  respect  te  donner  des  forces  (Gt).  Que 
le  ciel  et  la  terre  soient  illuminés;  choisi  pour  no- 
tre sacrificateur,  porte  notre  offrande.  O  toi,  noire 
refuge,  exerce  ta  haute  fonction! 

4-  Agni,  c'est  toi  qui  as  révélé  à  Manou  (62)  la 
région  du  ciel,  toi  qui  as  été  généreux  pour  le  gé-  • 
néreux  Pouroùravas  (63).  Quand  du  sein  de  les  pa- 
rents tu  as  été  extrait  par  le  frottement  (64),  011  t'a 
porté  d'abord  du  côté  de  l'orient,  puis  du  côté 
opposé  (65). 

!î.  Bienfaisant  Agni ,  auteur  de  notre  prospérité, 
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lu  es  digne  d'être  célébré  par  celui  qui,  élevant  la 
coupe  sacrée,  connaît  la  vertu  des  invocations  et 
des  prières.  Agni,  lu  es  la  vie,  lu  es  le  protecteur 
de  l'homme. 

6.  Agni,  (dieu)  sage,  tu  places  dans  la  bonne 
voie  l'homme  qui  s'égarait  dans  la  mauvaise.  Dans 
ces  rencontres  où  le  combat  s'engage,  où  le  guer- 
rier va  recueillir  un  heureux  butin,  c'est  par  toi 
que  quelques  hommes  triomphent  de  la  multitude. 

7.  Agni,  tu  entretiens  chaque  jour  le  mortel  qui 
t'honore  dans  une  espèce  d'immortelle  abondance  ; 
ton  sage  serviteur  obtient  de  toi  le  bonheur  et  la 
nourriture  qu'il  désire  dans  les  deux  espèces  (66). 

8.  Agni,  pour  prix  de  nos  louanges,  donne  au 
père  de  famille  qui  t'implore  la  gloire  et  la  ri- 
chesse; à  nos  hommages  nous  ajouterons  des  hom- 
mages nouveau*.  Ciel  et  Terre,  protégez.- no  us,  avec 
les  antres  dieux. 

9.  Agni ,  toi  (qui  brilles)  à  côté  des  parents  qui 
t'ont  produit  ((17),  dieu  vigilant  et  irrépréhen- 
sible parmi  les  dieux,  toi  qui  l'es  donné  une  forme 
sensible,  sois-nous  favorable;  accueille  le  sacrifice 
du  père  de  famille.  Toi  qui  possèdes  la  fortune,  tu 
peux  bien  conférer  les  richesses. 

10.  Agni,  tu  es  pour  nous  un  défenseur  prudent 
et  un  père;  à  toi  nous  devons  la  vie,  nous  sommes 
ta  famille.  En  loi  sont  les  biens  par  centaines,  par 
milliers.  'Dieu)  invincible,  tu  es  la  force  des  héros 
et  le  gardien  des  sacrifices. 

1 1 .  Agnî,  alors  que  tu  pris  une  forme  humaine, 
pour  le  bien  de  l'humanité,  les  Dévas  te  donnèrent 
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comme  général  à  ISahonclia.  Quand  le  fils  do  noire 
(premier)  père  naquit,  ce  sont  eux  aussi  qui  choi- 
sirent llù  pour  commander  aux  enfants  de  Ma- 
nou  (68). 

la.  Divin  Agni,  par  les  secours  protège  notre 
fortune  el  nos  personnes!  Tu  inériies  uns  louanges. 
Tu  conserves  les  vaches  du  lils  de  Ion  fils  (6g), 
l<>>i|<>,ir<  «ll.  iilil  a  |...  rp  lin  r  i<>ii  ,  'illf 

1 3.  Agni,  lu  élends  ta  protection  sur  le  serviteur 
constant  dans  ses  hommages.  Tes  quatre  yeu\  (71)) 
brillent  el  s'allument.  Tu  chéris  la  prière  du  prêtre 
qui  le  présente  l'holocauste  ;  car  (tu  es)  hou  et  clé- 

iif.  Agni,  lu  aimes  [et  dispenses]  celle  richesse 
enviée  qui  est  le  premier  vœu  de  ton  chantre  res- 
pecté. Protecteur  prévoyant  du  faible,  tu  reçois  le 
nom  de  père;  la  haute  sagesse  gouverne  depuis 
l'enfant  jusqu'au*  (habitants  des)  régions  célesles. 

15.  Agni ,  l'homme  qui  se  répand  en  pieuses  gé- 
nérosités, tu  le  couvres  de  tout  côté  comme  d'une 
épaisse  cuirasse.  Le  (père  de  famille)  qui,  aux  agré- 
ments qu'il  prépare  à  ses  hôles,  au*  doux  aliments 
qu'il  leur  donne,  ajoute  encore  le  sacrifice  d'une 
victime  vivante  (71),  ne  peut  être  comparé  qu'au 
ciel  (72). 

16.  Agni ,  si  nous  avons  commis  une  faute,  si 
nous  avons  marché  loin  de  loi,  pardonne-nous.  Tu 
es  un  parent,  un  père,  un  défenseur  prévoyant.  En 
faveur  des  mortels  qui  offrent  le  soma,  tu  apparais 
pour  accomplir  le  sacrifice. 

17.  Agni,  loi  qui  fus  Angiras,  (dieu)  saint,  viens 


56  HIG-VÉDA. 

en  ces  lieux  avec  ces  sen liment  s  qu'avaient  autre- 
fois Manou ,  Angiras,  Yayâti  (73)  et  les  anciens. 
Viens  ici ,  amène  la  troupe  céleste,  fais-les  placer 
sur  le  causa,  et  consomme  le  sacrifice. 

18.  Agni,  que  ta  grandeur  croisse  par  l'effet  de 
cet  hymne  que  nous  t'adressons  suivant  nos  forces 
et  notre  science,!  Conduis-nous  à  la  richesse,  et 
avec  la  sagesse  accorde-nous  aussi  l'abondance. 

Auteur- L'Anjîirus  Hli-;itiï:isuh'l|];i  ;  mètre,  Trïchtnubh. 


HYMNE  XIII. 


A  INDRA. 

1.  Je  veux  chauler  les  antiques  exploits  par  les- 
quels s'est  distingué  le  foudroyant  Indra.  Il  a  frappé 
Ahi  (74)»  f  a  répandu  les  ondes  sur  la  terre,  il  a 
déchaîné  les  torrents  des  montagnes  (célestes). 

■t.  Il  a  frappe  Ahi,  qui  se  cachait  au  sein  de  la 
montagne  (céleste);  (il  l'a  frappé)  de  celte  arme 
retentissante  formée  pour  lui  par  Twaclili  i  (75); 

3.  Indra  ,  impétueux  comme  le  taureau,  se  dé- 
saltérait de  notre  soma;  pendant  les  triciulrous  (76), 
il  buvait  de  nos  libations.  Cependant  Maghavan  (77) 
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a  pris  la  foudre  qu'il  va  lancer  comme  une  flèche  ; 
il  a  Trappe  le  premier-né  des  Ahis. 

I\.  Indra  ,  quand  la  main  a  frappé  le  premier-né 
des  Aliis,  aussitôt  les  charmes  de  ces  magiciens 
sont  détruils;  aussilôtiu  semblés  donner  naissance 
au  soleil,  au  ciel,  à  l'aurore.  L'ennemi  a  disparu 
devant  toi. 

5.  Indra  a  frappé  Vrilra,  le  plus  nébuleux  de 
ces  ennemis.  De  sa  foudre  puissante  et  meurtrière, 
il  lui  a  brisé  les  membres,  tandis  qu'Ahï,  tel  que 
l'arbre  attaqué  par  la  hache,  gît  étendu  sur  la 
terre. 

6.  Comme  s'il  n'avait  point  de  rival  à  craindre, 
enivré  d'un  fol  orgueil ,  (Vritra)  osait  provoquer 
le  (dieu)  fort  et  victorieux,  qui  a  tant  de  fois 
donné  la  mort.  Il  n'a  pu  éviter  un  engagement 
meurtrier,  et  l'ennemi  d'Indra,  d'une  poussière  hu- 

7.  Privé  de  pied,  privé  de  bras,  il  combattait 
encore  Indra.  Celui-ci  le  frappe  de  sa  foudre  sur 
la  tête,  et  Vritra,  cet  eunuque  qui  affectait  les  de- 
hors de  la  virilité,  tombe  déchiré  en  lambeaux. 

8.  Ainsi  qu'une  digue  rompue,  il  est  couché 
par  terre,  et  recouvert  de  ces  eaux  dont  l'aspect 
charme  notre  cœur.  Ces  ondes ,  que  Vritra  embras- 
sait de  toute  sa  grandeur,  foulent  et  pressent  main- 
tenant Ahi  terrassé. 

9.  La  mère  de  Vritra  (78)  s'abaisse;  Indra  lui 
porte  par-dessous  un  coup  mortel;  la  mère  tombe 
sur  le  fils.  Dation  est  élendue  comme  la  vache  avec 
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i£  Le  corps  de  Vi  itra,  balloilé  au  milieu  des  airs 
agiles  et  tumultueux,  n'est  plus  qu'une  chose  sans 
nom.que  submergent  les  eaux.  Cependant  l'ennemi 
d'Indra  est  enseveli  dans  le  sommeil  éternel. 

ii.  Ces  ondes,  vaches  (célestes),  avaient  été 
comme  emprisonnées  par  Pani  (79);  elles  étaient 
devenues  les  épouses  d'un  vil  ennemi,  et  confiées  à 
la  garde  d'un  pasteur  tel  qu'Àhi.  Indra  lue  Vrtlra, 
et  ouvre  la  caverne  où  les  eaux  se  trouvaient  en- 
fermées. 

13.  Telle  la  queue  du  clieval  (pour  les  insectes 
qui  l'attaquent),  tel  lu  étais  alors,  divin  Indra,  pour 
cet  (ennemi)  qui,  dans  ce  duel  (terrible),  In  frap- 
pait aussi  de  son  arme.  Vainqueur  héroïque,  tu 
reprenais  les  vaches  célestes,  lu  venais  jouir  de  nos 
libations  reconnaissantes,  tu  donnais  carrière  aux 
sept  fleuves  (8o). 

■  3.  Ni  l'éclair,  ni  la  foudre,  ni  la  pluie,  ni  le 


;é  par  son  ennemi,  au  moment  où 

Indra  et  Alii 

combattaient  ,  rien  ne  put  arrêter  In- 

dra;  Maghava 

u  triompha  des  efforts  de  ses  adver- 

i4-  Pou  va  i 

s-tu  croire  qu'un  autre  que  loi  fui  ca- 

pable  de  tuer  Alii ,  quand  lu  sentis,  avant  de  lui 

donner  la  m. 

irt,  la  crainle  entrer  dans  ton  cœur? 

par  amour  pour  nous  que)  lu  frémis 

iand  tu  traversas  les  airs,  comme  l'é- 

-ssus  de  ces  quatre-vingt-dix-neuf  (81) 

torrents  formés  parles  eaux. 

■  5.  Indra, 

roi  du  monde  mobile  et  immobile, 

des  animaux 

apprivoisés  et  sauvages,  (dieu)  armé 

de  la  foudre,  est  aussi  roi  des  hommes.  Comme  le 
cercle  d'une  roue  en  embrasse  les  rayons ,  de  même 
Indra  embrasse  toutes  choses. 

Auteur:  Hirnnyastonpa;  nittre,  Trichloubh. 
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LECTURE  TROISIÈME. 


HYMNE  PREWKR. 


A  INDRA. 

i .  Venez,  allons  vers  Indra,  (qui  nous  enverra)  les 
vaches  (célestes)  que  nous  désirons;  il  peut  faire  le 
bonheur  des  hommes  sagement  pieux.  (Dieu)  in- 
vulnérable, il  nous  fait  goûter  ions  les  plaisirs  de 
l'abondance  que  procurent  ces  vaches  (merveil- 
leuses). 

i.  De  même  que  lëpervïer  vole  vers  son  nid, 
moi  je  me  rends  vers  ce  maitre  généreux  et  invin- 
cible, et  j'honore  par  mes  justes  louanges  cet  Indra 
digne  de  tous  les  hommages  de  ses  serviteurs. 

3.  Entouré  de  son  armée  (i),  il  a  pris  son  car- 
quois (a)  et  ses  flèches.  Il  est  pour  nous  le  père  de 
famille  qui  conduit  ses  vaches  là  où  il  veut.  Indra, 
toi  qui  donnes  la  richesse,  montre-toi  généreux  ;  ne 
sois  pas  pour  nous  un  marchand. 

4-  Et  voilà  pourquoi  tu  as  frappé  de  ton  arme 
fVritrn),  le  brigand  (3)  chargé  de  butin  ;  Indra,  seul 


skction  i.  (ii 
tu  l'as  attaqué,  les  Ma  roui  s  étant  près  de  toi.  Sons 
les  Déclics  Je  ton  arc,  les  San  a  cas  (4)  ont  trouvé  la 
mort  de  mille  manières;  ils  ont  péYi,  ces  êtres  qui 
ne  connaissent  pas  les  sacrifices. 

5.  Ces  impies,  qui  usaient  lutter  contre  des 
(dieux)  amis  des  sacrifices,  touillèrent  honteuse- 
ment la  tête,  6  Indra,  quand  du  haut  des  airs,  à  la 
face  du  ciel  et  de  la  terre,  monté  sur  ton  char, 
ferme,  terrible,  tu  soufflas  sur  ces  misérables. 

6.  Ils  avaient  attaqué  l'armée  du  grand  Indra;  les 
religieux  (5)  Angiras  priaient  en  détresse.  Tels  que 
de  vils  eunuques  qui  voudraient  combattre  contre 
un  héros,  vaincus  et  troublés,  (nos  ennemis)  fu- 
rent précipités,  et  s'enfuirent  devant  Indra. 

7.  Et  toi,  Indra,  sur  les  frontières  de  Ion  brillant 
empire  tu  combattais  ces  ennemis,  qui,  après  avoir 
ri,  pleuraient  leur  folie.  Du  haut  du  ciel,  les  feux 
venaient  consumer  Je  brigand.  Tu  protégeais  celui 
qui  t'offre  des  hymnes  et  des  libations. 

8.  Brillants  d'orel  de  pierreries,  nos  cruels  ad- 
versaires couvraient  la  terre,  et  s'enorgueillissaient 
de  leurs  forces.  Ils  n'ont  pu  surpasser  Indra,  qui 
les  a  vus  s'évanouir  à  l'éclat  du  soleil. 

9.  Indra,  tu  embrasses  également  par  la  grandeur 
et  la  terre  et  le  ciel.  (Excité)  contre  ces  mécréants 
par  nos  chants  respectueux,  Indra,  tu  as  soufflé 
sur  le  brigand. 

10.  Le  puissant  Indra  a  touché  de  sa  foudre  ces 
(nuages)  qui  du  ciel  n'arrivaient  pas  à  la  surface  de 
la  terre,  et  qui  de  leurs  voiles  magiques  semblaient 
envelopper  (le  brigand)  riche  de  ces  dépouilles. 
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De  son  irait  lumineux,  il  a  fait  jaillir  le  lait  'des  va- 
ches ;eélestes). 

11.  Les  ondes  enlevées  à  Vritra  coiilaienl  au  gré 
de  nos  souhaits.  Cependant  (l'impie)  reprenait  ses 
forces  au  sein  des  rivières.  Indra,  putirsuivanl  son 
dessein,  a  d'un  Irait  vigoureux,  duranl  plusieurs 
jours,  détruit  son  espoir. 

12.  Ha  brisé  la  porte  de  cette  caverne,  où  (Vri- 
tra) tenait  les  eaux  enfermées  avec  lui.  Indra  a  dé- 
chiré Souchna  (ti)  aux  cornes  (menaçantes).  Telle 
fut,  ô  Magliavan,  ta  rapidité,  lelle'fut  ta  vigueur, 
quand  de  ta  foudre  tu  frappas  ton  ennemi  avide  de 
combat  Ire! 

13.  Le  Irait  du  dieu  tomba  sur  ces(faibles)adver- 
saires;  fort  el  acéré,  il  brisa  leurs  villes  (aérien- 
nes) (7).  La  foudre  atteignit  Vrilra,  el  Indra,  à  la 
vue  de  son  rival  terrassé,  livra  sou  âme  à  la  joie. 

14.  TuassauvéCoulsa(8),  Ion  favori.  Tu  as  sauvé 
dans  les  combats  le  vaillant  Dasadyou  (9).  La  pous- 
sière soulevée  par  le  pied  de  les  coursiers  s'élevait 
jusqu'au  ciel,  (au  moment  où)  le  (ils  de  Switrâ  se 
dressait  pour  lutter  coulre  des  béros. 

15.  Tu  l'as  sauvé  ce  vaillant  fils  de  Swilru,  ô 
Magliavan,  lorsque,  fort  de  ta  protection,  il  mar- 
cbail  sur  les  eaux  pour  regagner  la  lerre.  Daigne 
aussi  foire  retomber  la  douleur  et  la  honle  sur  nos 
ennemis,  qui  depuis  longtemps  veillent  ici  pour 
nous  surprendre! 

Auteur:  HiranyïSluùpa;. mètre,  Triehloubh. 
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HYMNE  □. 


AUX  ASWIISS. 

i.  (Dieux)  inlelligenls,  venez  aujourd'hui  Irois 
fois  (10)  vers  nous.  Merveilleuse  est  votre  course, 
ô  Aswins!  (merveilleux  sont)  vos  bienfaits.  Vous 
êtes  liés  dans  votre  carrière  comme  le  jour  el  la 
nuit.  Les  sages  vous  arrêtent  pour  vous  rendre 
hommage. 

a.  Trois  roues  soutiennent  votre  char  chargé  de 
doux  aliments,  quand  vous  venez,  près  de  la  bien- 

lous.  Sur  ce  char  s'élèvent  trois  poteaux  d'appui.  O 
Aswins,  vous  venez  trois  fois  la  nuit  et  trois  fois  le 
jour. 

3.  Dans  la  même  journée,  trois  fois  vous  daignez 
couvrir  nos  fautes  du  voile  (de  l'indulgence);  trois 
fois  aujourd'hui  versez  une  douce  rosée  sur  notre 
sacrifice;  trois  fois,  ô  Aswins,  le  soir,  (à  midi)  et  le 
matin,  recevez  nos  offrandes,  et  faites-les  fructifier 

4.  Trois  fois  visite/  notre  demeure ,  venez  trois 
fois  vers  des  hommes  pieux,  trois  fois  vers  des 
hommes  digues  de  votre  protection;  faites-leur  sen- 
tir trois  fois  votre  présence.  Apportez-nous  trois 


fois  l'heureux  fruit  de  nos  sacrifices;  ô  [Aswins, 
trois  fois  répandez  sur  nous  l'abondance ,  telle 
qu'une  pluie  féconde. 

5.  O  Aswins,  trois  fois  amenez-nous  la  richesse  ! 
Venez  trois  fois  partager  le  sacrifice  destiné  aux 
dieux.  Trois  fois  agréez  nos  prières.  Trois  fois  nous 
vous  demandons  le  bonheur,  trois  fois  la  nourri- 
ture. Trois  fois  la  fille  du  soleil  fia)  monte  sur 
votre  cliar  à  trois  roues. 

6.  O  Aswins,  trois  fois  vous  nous  donnez  les 
médicaments  célestes,  trois  fois  les  médicaments 
terrestres,  trois  fois  aussi  les  médicaments  qui 
viennent  des  eaux  (i3).  Maîtres  de  la  prospérité, 
donnez  à  mon  fils  (i4)  la  fortune  de  Samyou  ((5); 
(donnez-lui)  cette  santé  qui  résulte  de  l'harmonie 
des  trois  humeurs  (corporelles)  (i 6). 

7.  Trois  fois  par  jour,  ô  Aswins ,  amis  de  nos  sa- 
crifices, venez  vous  asseoir  sur  notre  cousa,  attaché 
par  un  triple  lieu.  Trois  lois ,  ô  (dieux  )  véridiques, 
de  la  région  lointaine  (17)  (qui  vous  possède),  ac- 
courez, sur  votre  char,  vers  ces  trois  (autels  dressés 
par  nous)  (18);  soyez  comme  le  souffle  vital  qui 
anime  les  corps. 

8.  0  Aswins,  (venez)  [rois  fois  avec  ces-ondes  qui 
sont  les  mères  des  sept  rivières  (19).  Trois  coupes 
(sont  disposées  pour  vous);  trois  fois  l'holocauste 
doit  avoir  lieu.  Au-dessus  des  trois  mondes  ,  vous 
poursuivez  votre  carrière,  et,  les  jours  comme  les 
nuits,  vous  gardez  la  voûte  céleste. 

9.  Où  sont  les  trois  roues  sur  lesquelles  votre 
char  roule  (dans  les  trois  mondes)  (20)?  où  sont  les 
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trois  sièges  unis  ensemble?  Quand  voulez-vous ,  6 
(dieux)  véridiques,  atteler  à  voire  char  cet  âne  ro- 
buste, qui  vous  amène  au  lieu  du  sacrifice? 

j  o.  (Dieux)  véridiques,  approchez  :  voici  le  mo- 
ment de  l'holocauste.  Mouillez  vos  lèvres  avides  à 
ce  doux  breuvage.  Avant  l'aurore,  Savitri  amène 
au  feu  du  sacrifice  votre  char  magnifique,  et  tout 
brillant  de  notre  beurre  sacré. 

1 1.  O  Aswins,  (dieux)  véridiques ,  venez  avec  les 
trente-trois  dieux  (a  i  )  goûter  ici  de  nos  douces  liba- 
tions. Prolongez  notre  vie,  détruisez  nos  péchés, 
écartez  nos  ennemis ,  et  restez  toujours  avec  nous. 

la.  O  Aswins,  sur  voire  char  qui  parcourt  les 
trois  mondes,  apportez  avec  vous  la  richesse; 
(donnez-nous)  une  forte  lignée.  Je  vous  implore; 
écoutez-moi,  venez  à  notre  secours ,  et  dispensez- 
nous  l'abondance  et  la  prospérité. 

Auteur:  Hiranyasioùpa;  mitres,  Djagaiî  et  Trichlonbh. 


HYMNE  111. 


A  AGN1  ET  AUTRES  DIEUX. 

i.  .l'invoque  d'abord  Agni,  et  lui  demande  sa 
bénédiction.  J'appelle  à  notre  aide  Mitra  et  Va- 
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rouna.  J'invoque  la  Nuit,  qui  enveloppe  le  monde  : 
je  demande  le  secours  du  divin  Savilri. 

a.  Le  divin  Savitri,  revenu  vers  nous  sous  sa  face 
ténébreuse  la»),  établit  chacun  à  son  poste,  dieu 
et  mortel.  Il  apparaît  sur  son  char  d'or,  et  de  son 
regard  embrasse  les  mondes. 

3.  Le  dieu,  ami  de  nos  sacrifices,  suivra  deux 
routes,  l'une  ascendante,  l'autre  descendante;  il 
arrive,  traîné  par  deux  chevaux  brillants.  Le  divin 
Savilri  vient  delà  région  lointaine  (où  il  a  séjourné), 
pour  détruire  tout  ce  qui  est  mal. 

4-  Sur  ce  large  char  qui  s'avance  vers  nous  tout 
brillant  d'ornements  d'or,  (attelé  de  coursiers)  que 
presse  un  aiguillon  d'or,  Savilri  est  monté,  (Savitri) 
resplendissant  de  mille  lumières,  digne  de  nos 
hommages,  possédant  la  vertu  de  repousser  ses 
rayons  ténébreux  (a3). 

5.  Ses  (chevaux)  noirs.,  (pendant  la  nuit,)  allon- 
gent leurs  pieds  blancs;  et,  sur  un  char  dont  le 
train  est  d'or,  ils  amènent  la  lumière  aux  hommes  ; 
devant  le  char  du  divin  Savitri  se  lèvent  toujours 
et  les  mortels  et  tous  les  êtres  créés. 

6.  Des  trois  mondes  (a/)),  deux  appartiennent 
au  domaine  de  Savitri  ;  le  troisième  est  la  demeure 
d'Yntna  et  le  séjour  des  morts.  Comme  le  char  est 
soutenu  par  l'essieu,  tout  ce  qui  est  immortel  est 
supporté  par  le  soleil.  C'est  là  une  vérité  que  cha- 
cun peut  proclamer. 

Le  noble  (dieu  qu'on  appelle)  4soura  (a5) 
s'élève  par  un  mouvement  insensible,  et  vient, 
comme  porté  sur  des  ailes,  se  révéler  aux  cieux. 


Où  est  en  ce  moment  (26)  le  soleil?  qui  peut  le 

8.  Saviiri,  le  dieu  à  l'œil  d'or,  éclaire  les  huit 
régions  de  la  terre  (37),  les  êtres  nui  habitent  les 
trois  mondes  et  les  sept  rivières  (28).  Il  vient,  dis- 
tribuant ses  largesses  à  ses  serviteurs. 

9.  Savitri,  (dieu)  à  la  main  d'or  (aç>),  (dieu)  clair- 
voyant, s'avance  entre  le  ciel  et  la  terre.  Il  tue  la 
douleur,  il  s'unit  (au  disque)  du  soleil  (3o),  ou 
traverse  l'air  sous  sa  forme  ténébreuse  (3j). 

10.  Que  le  noble  A  saura ,  à  la  main  d'or,  qui 
fait  notre  bonheur  et  possède  la  richesse,  vienne 
vers  nous.  Éloignant  les  Râkchasas  et  les  mauvais 
génies,  qu'il  soit  pour  nous  un  dieu  toujours  pré- 
sent, chaque  matin  célébré  par  nos  hymnes! 

1  i.  0  Saviiri,  par  ces  roules  antiques  et  solides, 
(ces  roules)  Tacites  et  dépourvues  de  poussière, 
que  tu  suis  dans  le  ciel ,  viens  aujourd'hui  pour 
nous  garder,  et  daigne,  ô  dieu,  converser  avec 
nous! 

Auteur  :  Hir»nyas(oûpaj  mèlrvi,  Tricthoubh  ut  Djagaii. 


HYMNE  IV. 


A  KGM. 

i.  Par  des  hymnes  solennels,  nous  implorons, 
au  nom  de  l'assemblée  religieuse  (ici  réunie),  le 


grand  Agtji ,  que  la  ni  d'autres  invoquent  comme 

a.  Agni,  augmente  la  Force  des  morlels!  Nous 
l'honorons  parties  holocaustes  ;  sois-nous  aujour- 
d'hui favorable  ,  sois  noire  protecteur,  !»  dieu)  qui 
possèdes  la  richesse! 

3.  Nous  le  choisissons  pour  être  le  messager 
'des  dieux)  et  le  sacrificateur,  loi  <|iti  renfermes  Ions 
les  biens.  Tes  feux  grand  i ss eu  I  et  s'étendent  :  tes 
rayons  louchent  au  ciel. 

4.  Pour  les  dieux  Varouna,  Mitra,  Aryaman,  s'al- 
lument les  feux  de  leur,  antique  messager.  Le  mor- 
tel qui  l'honore ,  ô  Agni ,  obtient  par  toi  toute  l'o- 
pulence (qu'il  souhaite). 

5.  Agni ,  lu  es  pour  les  morlels  un  heureux 
messager,  un  sacrificateur,  un  gardien  du  foyer 
domestique,  une  source  de  joie.  Toutes  les  œuvres 
fortes  el  constantes  qu'accomplissent  les  Dé  vos  se 

(>.  Par  toi ,  Agni,  toujours  jeune  et  fortuné,  se 
consomment  tous  les  holocaustes;  sois-nous  favo- 
rable et  aujourd'hui  et  dans  l'avenir,  et .  par  les 
sacrifices  <|iie  nous  offrons,  augmente  la  force  des 
dieux. 

■).  C'est  Agni  surtout,  (Agni)  brillant  de  son 
propre  éclat,  que  les  hommes  viennent  honorer  par 
leurs  hommages;  ce  sont  les  feux  d'Agni  qu'ils  al- 
lument par  leurs  offrandes,  quand  ils  veulent  être 
vainqueurs  de  leurs  ennemis. 

8.  (C'est  avec  lui  que  les  au  ires  dieux)  ont  vaincu 
Vrilla  et  lui  ont  donné  la  mort;  (avec  lui  qu'ils) 


•  ml  étendu  le  ciel,  la  terre  et  les  eaux,  [loin  en  faire 
le  domicile  (des  ëlres).  Qu'(Agni)  soit  pourCanwa, 
<|iii  l'invoque,  un  riche  bienfaiteur  ;  (qu'il  le  dirige 
vers  lii  richesse)  comme  le  cheval  hennissant  (porte 
le  guerrier)  vers  les  vaches  (de  ses  ennemis). 

g.  Prends  place  (sur  notre  coiis/t)  ;  tu  es  noble , 
grand,  et  digne  de  nos  hommages.  Brille  donc,  Agni, 
le  bien-aimé  des  dieux  ,  et  enveloppe-toi  d'une  fu- 
mée éclatante  et  remarquable! 

10.  Toi  que  les  Dévas  ont  allumé  ici-bas  en  fa- 
veur de  Manon,  objet  précieux  du  sacrifice  et  maître 
des  liolncatisli's  ;  loi  qui  n nus  réjouis  par  le  don  de 
la  richesse,  et  qu'a  fêté  le  Canwa  Médhyilitlii  (3a); 
lui  qu'honorent  le  généreux  (père  de  famille)  et 
ceux  qui  chantent  des  hymnes  ! 

1 1 .  Cet  Agni ,  que  le  Canvva  Médhyalilhi  alluma 
jadis,  nos  offrandes  viennent  de  le  faire  briller  au 
foyer  du  sacrifice.  Que  nos  chants  s'élèvent  pour 
célébrer  la  grandeur  d'Agni,! 

la.  Toi  qui  reçois  nos  offrandes,  comble-nous 
de  biens  ;  car  tu  es  l'ami  des  dieux,  Agni.  Tu  es  le 
roi  de  l'abondance  la  plus  renommée.  Fais  noire 
bonheur,  toi  qui  as  la  puissance. 

1 3.  Lève-toi  donc,  et  sois  notre  protecteur,  non 
moins  que  le  divin  Savitri.  Lève-toi  pour  nous  ac- 
corder l'abondance,  à  nous  qui,  par  les  hymnes  de 
nos  prêtres  ,  invoquons  ton  appui. 

14.  Lève-toi ,  et  sois  notre  guide  pour  nous  sau- 
ver du  mal.  Brûle  tous  nos  ennemis,  fais  que  nous 
nous  levions  également  pour  agir  et  pour  vivre. 
l'Viis  iigiéci  aux  dieux  nos  sacrifices. 
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15.  (Dieu)  jeune  et  resplendissant ,  Agni,  sauve- 
nous  du  Etakchasa;  sauve-nous  du  méchant,  étran- 
ger à  toute  générosité';  sauve-nous  de  l'ennemi 
cruel ,  et  de  celui  qui  vent  notre  mort. 

16.  Comme  (le  guerrier)  armé  d'une  massue, 
accable  de  tout  côté  nos  vils  adversaires,  A  loi  qui 
es  entouré  de  rayons  brûlants!  Ne  souffre  pas  que 
nous  ayons  pour  maître  le  mortel  qui  nous  hait, 
et  qui  aiguise  ses  traits  contre  nous. 

17.  Ce  n'est  pas  (en  vain)  qu'on  a  demandé  il 
Agni  la  richesse  qui  procure  la  force.  Agni  a  donné 
le  bonheur  à  Canwa;  il  a  sauvé  Médliyâtithi  et  ses 
amis;  il  a  comblé  de  ses  biens  (le  mortel)  qui  le 
glorifie. 

16.  Nous  appelons  à  notre  sacrifice,  de  la  région 
lointaine  (où  ils  séjournent  maintenant),  Tourvasa, 
Yadou  et  Ougradéva.  Qu'ils  viennent  avec  Agni;  que 
ce  dieu,  vainqueur  du  Dasyatt,  amène  aussi  Nava- 
vâstwa,  Vribadralha  et  Tourviti  (33). 

19.  Agni,  c'est  Matiou  qui,  pour  le  bonheur  de 
sa  race  à  jamais  bénie,  a  constitué  ton  foyer  lumi- 
neux. Tu  as  lui  pour  Canwa ,  ô  (dieu  )  né  au  foyer 
du  sacrifice;  et,  arrosé  (du  beurre  consacré),  tu 
obtiendras  toujours  le  respect  des  mortels. 

20.  Les  rayons  d'Agni  sont  brillants  ,  forts ,  re- 
doutables. Il  est  difficile  d'en  approcher.  Daigne 
réduire  en  cendres  les  mauvais  génies  (34),  doués 
d'une  force  (funeste),  et  tous  les  (ennemis  de  notre 
bonheur). 


Auteur;  Canwa  (35),  fils  de  Gh.-ra;  mètre,  Vrihuiî. 


HYMNE  V. 


AUX  MA  ROOTS. 

i .  Knfanls  de  Canwa,  célébrez  la  puissance  des 
Marouts  que  transporle  un  char  brillant,  (puis- 
sance) rapide  et  inattaquable  dont  vous  ressentez 
les  effets. 

i.  Ils  viennent  de  naître,  brillants  de  leur  propre 
éclat.  (Voyez- vous)  leurs  armes,  leurs  parures,  leur 
char  traîné  par  des  daims?  (entendez-vous)  leurs 
clameurs? 

3.  Écoutez,  c'est  le  bruit  du  fouet  qu'ils  tiennent 
dans  leurs  mains;  c'est  le  bruit  qui,  dans  le  com- 
bat, anime  le  courage. 

4.  A  cette  troupe  (divine) ,  qui  détruit  vos  enne- 
mis, noble,  forte  et  glorieuse,  offrez  la  part  d'hym- 
nes et  de]  sacrifices  que  lui  donnent  les  Dévas. 

5.  Loue  donc  cette  puissance  des  Marouts, 
invulnérable  et  rapide,  qui  règne  au  milieu  des 
vaches  (célestes),  et  ouvre  avec  force  (leurs  ma- 
melles pour  en  faire  couler)  le  lait  (36). 

6.  Parmi  vous  qui  remuez  si  puissamment  le 
ciel  et  la  terre,  qui  agitez  celle-ci  comme  la  cime 
(d'un  arbre),  quel  est  le  plus  vigoureux? 
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7.  Contre  votre  marche  impétueuse  et  terrible, 
l'homme  ne  peut  résister;  les  collines  et  les  mon- 
tagnes s'abaissent  devant  vous. 

8.  Sous  vos  pas  redoutables,  la  terre  tremble  de 
crainte,  telle  qu'un  roi  accablé  par  l'âge. 

9.  I,c  lieu  de  votre  naissance  est  ferme  et  sta- 
ble (37);vnus  pouvez,  du  sein  de  votre  mère,  vous 
élancer,  tels  que  des  oiseaux;  car,  des  deux  côtés, 
est  un  élément  solide. 

10.  Ces  (dieux)  répandent  le  son  comme  on  ré- 
pand la  libation.  Leur  souffle  étend  les  voies  du 
ciel  ;  (l'eau  tombe),  et  la  vache,  (en  s'y  désaltérant), 
y  entre  jusqu'aux  genoux. 

11.  (Voyez-vous)  ce  long  et  large  (nuage),  fils  de 
l'onde,  (qui  s'y  amoncelle)  ?  (Il  semble)  invulnérable. 
(Les  Marouts)  savent  le  chemin  par  lequel  on  ar- 
rive jusqu'à  lui  pour  l'ébranler. 

ta.  O  Marouts,  puisque  vous  avez  la  force,  faites- 
la  sentir  aux  hommes,  faites-la  sentir  aux  collines. 

13.  Quand  les  Marouts  sont  en  marche ,  le  che- 
min retentit  de  leur  voix  :  chacun  les  entend. 

14.  Accoure/.,  porte?,  ici  vos  pas  rapides.  Les 
enfants  de  Canwa  vous  attendent  avec  leurs  offran- 

1 5.  Agréez  notre  sacrifice,  car  nous  vous  sommes 
dévoués.  Daignez  nous  assurer  une  longue  existence, 

Auteur  :  Ciinwa  ;  mèti-t,  C.iyatri. 
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HYMNE  VI. 


AUX  MAROUTS. 

r.  O  vous  qui  aimez  nos  hymnes,  qui  vous  plai- 
sez sur  noire  causa,  quand  vieil  drez-vous  nous 
prendre  dans  vos  bras,  comme  un  père  (prend)  son 

a-  Où  étes-vous  maintenant?  Quand  arriverez- 
vous?  Venez  de  la  terre  comme  du  ciel.  (N'enten- 
dez-vous pas  les  hommes)  soupirer  après  vous, 
comme  les  vaches  (après  le  pâturage)? 

3.  O  Marouts,où  sont  les  biens  nouveaux  (que 
nous  allons  tenir  de  vous)?  où  sont  vos  trésors?  où 
sont  toutes  vos  félicités? 

4.  Fils  de  Prisni,  quand  vous  ne  seriez  pas  im- 
mortels, (faites  toutefois)  que  votre  panégyriste 
jouisse  d'une  longue  vie. 

5.  Que  l'homme  qui  chante  vos  louanges  ne  soit 
pas  comme  la  (faible)  biche  sur  le  ga/on  ;  qu'il 
n'aille  pas  tristement  fouler  le  chemin  d'Yama. 

6.  Que  jamais  Nirriti  (38)  si  redoutable  par  sa 
force,  Nirriti  l'insurmontable,  ne  vienne  nous 
frapper;  qu'elle  tombe  avec  la  soif  (  qu'elle  a  cau- 
sée). 
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7.  Oui ,  c'est  la  vérité:  ces  (dieux)  forts  el  res- 
plendissants, dont  Roudra  est  le  cltef,  peuvent  sur 
un  sol  desséché  faire  tomber  la  pluie  sans  l'accom- 
pagner de  vent. 

fi.  Telle  que  la  vaclie,  le  tonnerre  mugit  ;  comme 
le  veau  est  suivi  de  sa  mère,  (les  Marouts  sont  sui- 
vis) de  la  foudre,  et  par  eux  la  pluie  sort  (du 

9.  Les  Marouts,  même  pendant  le  jour,  forment 
une  espèce  de  nuit  avec  le  nuage  qui  transporte 
les  ondes  et  qui  fond  sur  la  terre. 

10.  Le  bruit  des  Marouts  a  retenti ,  el  aussitôt 
toute  demeure  sur  la  terre,  les  bonimes  même,  ont 
tremblé. 

1 1 .  O  Marouts ,  dont  la  main  est  forte  et  la  mar- 
che  infatigable,  venez  ici  près  de  ces  rivières  aux 
bords  agréables. 

la.  Que  vos  roues,  que  vos  chars,  que  vos  che- 
vaux soient  fermes;  que  leurs  harnais  soient  écla- 
tants de  lumière. 

i3.  Allons,  élève  la  voix  pour  célébrer  Agni , 
(qui  est)  Brabinauaspati  (3g) ,  et  qui  ne  brille  pas 
moins  que  Mitra. 

[4-  Que  les  vers  harmonieux  (4o)  sortent  de  ta 
bouche,  et  se  répandent  comme  une  (douce)  pluie. 
Cbanle  l'hymne  religieux. 

i5.  Célèbre  la  troupe  des  Marouts,  brillante, 
digne  d'éloges  et  de  respects.  Qu'ici,  dans  ce  sacri- 
fice, ils  reçoive Dt  nos  hommages. 

Auteur  .  Cenwa  ;  mètre,  r.ivalri. 


HYMNE  VII. 


AUX  MAROUTS. 

i.  O  Marouts ,  lorsque  de  la  région  loinlaiue  (où 
vous  habitez) ,  comme  un  rayon  lumineux,  vous 
lancez  votre  souffle  puissant,  quel  est  l'homme 
dont  le  sacrifice,  dont  l'hymne  vous  attire?  Quelle 
maison,  6  dieux  terribles,  quel  mortel  visitez- 
vous? 

force  soit  digne  de  louanges  ,  et  ne  ressemble  pas  à 
celle  d'un  mortel  qui  ne  sait  que  tromper. 

3.  (Dieux)  puissants,  vous  renversez  ce  qui  est 
solide,  vous  soulevez  ce  qui  est  lourd;  et  c'est  ainsi 
que  vous  enlevez  les  arbres  de  la  forêt  ou  les  flancs 
de  la  montagne. 

4.  Partout  vainqueurs,  on  ne  vous  connaît  d'en- 
nemis ni  par  delà  le  ciel,  ni  sur  la  terre.  Enfants 
de  Roudra,  que  votre  force  soit  puissante  par  la 
concorde,  et  la  victoire  vous  est  assurée. 

5.  Ils  ébranlent  les  montagnes ,  ils  arrachent  les 
lois  de  la  forêt.  O  dieux  Marouts,  toute  votre 


troupe  s'élance,  comme  si  l'ivresse  exaltait  vos  es- 
prits. 

6.  A  vos  chars  vous  ave/,  attelé  des  daims;  l'a* 
vant-train  de  ces  chars  est  rouge.  La  terre  entend 
le  bruit  de  votre  approche,  et  les  mortels  ont 
frémi. 

■).  Compagnons  (le  Roudra  ,  nous  implorons 
votre  prompt  secours  en  faveur  de  notre  famille. 
Venez-nous  en  aide,  et  (pr  otège/.)  un  Canwa  trcm- 
blaul,  comme  vous  l'ave/,  fait  autrefois. 

8.  Suscité  par  votre  colère  ou  par  la  vengeance 

laque.  Privez-le  de  tout  aliment,  de  toute  vigueur, 
des  secours  qu'il  attend  de  vous. 

g.  Dieux  prudents  et  dignes  de  nos  sacrilices, 
vous  avez  accordé  toute  votre  protection  à  Canwa. 
Accorde/nous  aussi,  o  Marouls,  tous  vos  secours; 
soyez,  avec  nous,  comme  l'éclair  est  avec  la  pluie. 

ro.  (Dieux)  pleins  de  libéralité  e!  de  force,  vous 
possédez  toute  la  vigueur,  toute  la  puissance  (dé- 
sirable.) O  Marouts,  à  1er  nie  mi  passionné  de  votre 
poëte  envoyez,  comme  une  (lèche,  un  ennemi  (qui 
le  frappe). 


Auteur;  Canwa;  mètre,  Vriharî. 


HYMNE  VIII. 


A  HIVERS  DIEUX. 

1.  Lève-toi,  Bralimanaspati  (ht);  pleins  de  dé- 
vnlion,  nous  venons  à  loi.  Que  les  Marouls  s'ap- 
proclienl  avec  leurs  riches  Irésors;  el  loi,  Indra, 
sois  présent,  et  prends  ta  pari  (de  nos  libations). 

2.  O  fils  de  la  force  (4^),  le  morlel  t'honore  pour 
obtenir  les  richesses  qu'il  désire.  O  Marouts,  que 
l'homme  qui  vous  célèbre  soil  par  vous  riche  en 
famille  el  en  chevaux! 

3.  Vienne  Brahmanaspatt  !  vienne  la  déesse  de 
la  parole  sainte  (43)!  Que  les  Dévas  rendent  no- 
tre sacrifice  puissant,  utile  aux  hommes,  el  par- 
fait! 

4-  Il  possède  une  richesse  impérissable,  (le  dieu) 
qui  se  montre  magnifique  envers  son  panégyriste. 
C'est  pour  ce  dieu  que  nous  appelons  à  notre  sa- 
crifice llâ  (44)i  1U'  esl  forte,  victorieuse  et  invul- 
nérable. 

5.  Brahmanaspati  commence  (45)  une  prière 
mélodieuse,  dans  laquelle  ont  une  place  Indra, 
Varouna,  Mitra,  Aryaman,  lous  les  dieux. 

6.  Prononçons-la  donc,  daus  nos  sacrifices,  celle 
prière  qui  donne  le  bonheur,  et  qui  esl  si  puis- 
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santé.  Et  si  vous  pouvez,  vous  complaire  en  nos 
vœux,  dieux  forts,  que  notre  hymne  tout  entier 
arrive  jusqu'à  vous! 

■j.  Quel  dieu  ne  viendrait  pas  au  secours  de 
l'homme  religieux,  au  secours  de  l'homme  qui  lui 
a  préparé  un  lit  de  causa?  (Voyez  ce)  père  de  fa- 
mille qui  se  présente  avec  les  prêtres;  sa  maison 
est  riche,  son  intérieur  est  fortune1. 

8.  Qu'il  possède  la  puissance  (46)!  Aidé  de  ses 
royaux  prolecteurs,  (je  le  vois)  ahaltre  ses  ennemis, 
et  au  milieu  de  la  terreur  (du  combat)  conserver 
dignement  son  poste.  Il  est  comme  armé  de  la 
foudre;  et  dans  aucune  affaire,  ni  grande  ni  petite, 
il  neconnait  ni  supérieur  ni  vainqueur. 

dateur;  Canwa;  mètre,  VribllL 


HYMNE  IX. 


AUX  ADJTYAS. 

i.  I .'homme  que  protègent  les  (dieux)  sages,  Va- 
rouna,  Mitra,  Aryaman,  est  promptement  vain- 
queur  (de  ses  ennemis). 

3.  Il  croît  à  l'ahri  des  attaques  de  ses  adver- 
saires, celui  que  les  dieux  défendent,  et  dont  ils 
sont  comme  le  bras  protecteur. 
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3.  Ces  royaux  amis  oitvrenl  devant  leurs  favoris 
les  rouies  embarrassées,  et  renversent  leurs  anta- 
gonistes; ils  détruisent  l'effet  de  nos  fautes. 

4.  O  Adityas,  pour  venir  au  feu  de  notre  sacri- 
fice, la  route  est  facile  et  sans  obstacles.  Votre  at- 
tente n'y  sera  pas  trompée  par  de  vains  apprêts. 

5.  Puissants  Adilyas,  qu'il  aille  directement  vers 
vous,  le  sacrifice  offert  en  votre  honneur. 

6.  Le  mortel  (que  vous  aimez)  obtient  la  ri- 
chesse, toute  espèce  de  biens,  de  la  famille;  il  est 
à  l'abri  du  malheur. 

7.  Amis,  comment  célébrerons- nous  dignement 
la  gloire  de  Mitra,  d'Aryaman  et  de  Varouna,  dont 
la  Corme  est  si  grande? 

8.  (O  dieux),  je  me  garderai  de  vous  recomman- 
der un  homme  accoutumé  à  la  violence  et  aux  im- 
précations; (je  vous  présente)  un  mortel  religieux, 
et  je  vous  entoure  de  ses  offrandes. 

9.  (Tel  que  le  joueur),  qui  doit  craindre  tant 
que  son  partenaire  tient  les  quatre  dés  dans  sa 
main,  (celui  que  je  vous  recommande)  doit  être 
modeste  en  ses  paroles,  (placé  qu'il  est  sous  le 
coup  de  votre  disgrâce.) 

Auteur  1  Canwai  mètre,  Gâyatrî. 


HYMNE  X. 


A  POUCHAN. 

I.  O  Poûchan,  deviens  notre  guide  sur  cetle 
foute;  enfant  de  la  libation  (47),  détourne  le  mal 
de  devant  nos  pas!  O  dieu,  sois  notre  compagnon 
de  voyage  ! 

a.  O  Poûcban,  si  quelque  brigand,  pareil  à  uu 
de  ces  loups  dont  il  faut  se  méfier,  s'offrait  à  nous 
montrer  le  chemin,  éloigne-le  de  nous! 

3.  Daigne,  loin  de  notre  passage,  écarter  ce  bri- 
gand qui  assiège  les  routes,  ardent  à  voler,  et  mé- 
ditant le  crime  ! 

4.  Terrasse  et  foule  sous  ton  pied  le  corps  pal- 
pitant du  voleur,  quel  qu'il  soit,  qui  emploie  la  vio- 
lence ouverte  aussi  bien  que  la  ruse! 

5.  Poûcban,  dieu  sage  et  secourable,  nous  de- 
mandons ton  secours,  tel  que  celui  que  tu  as 
prêté  à  nos  pères  ! 

6.  Ainsi,  toi  qui  possèdes  tous  les  biens,  loi 
qui  brilles  si  magnifiquement  par  les  armes  d'or, 
donne-nous  des  richesses  que  nous  honorerons 
par  nos  libéralités. 

7.  Éloigne  ceux  qui  s'approchent  de  nous  (pour 
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nous  frapper);  aplanis  pour  nous  les  chemins. 
Poùchan,  viens  ici  participer  à  noire  sacrifice. 

8.  Conduis-nous  dans  un  bon  pâturage.  Qu'une 
nouvelle  maladie  ne  nous  attaque  pas  en  roule. 
Poùchan,  viens  ici  participer  à  notre  sacrifice. 

9.  (Pour  nous)  sois  puissant,  sois  généreux; 
donne-nous  de  la  richesse,  de  la  gloire,  une  nour- 
riture abondante.  Poùchan,  viens  ici  participer  à 
notre  sacrifice. 

10.  Nous  ne  voulons  point  offenser  Poùchan; 
(au  contraire),  nous  le  célébrons  par  nos  hymnes. 
(En  récompense),  nous  attendons  les  trésors  de  sa 
libéralité. 


HYMNE  XI. 


A  ROUDRA  <48)  ET  A  SOMA. 

1,  Quand  saluerons-nous  de  nos  chants  Rotidra 
le  sage,  le  bienfaisant ,  le  fort,  l'ami  de  notre  cœur, 

a.  Afin  que  Aditi  produise  pour  nous,  pour 
nos  troupeaux,  nos  hommes,  tios  vaches  et  nos 
enfants  ,  tons  les  biens  qui  sont  du  ressort  de 
Roudra; 

3.  Afin  que  Mitra,  Varouna,  Roudra  e  t  tous  les 
1.  li 


/j.  Nous  supplions  Roudra,  mailre  des  chants 

bonheur  de^amyou  (4  9). 

5.  Roudra  brille  le!  <|uc  l'or,  tel  qu'un  soleil 
éclatant;  Roudra,  le  meilleur  des  dieux  et  notre 
refuge. 

6.  Qu'il  répande  sa  bénédiction  sur  nos  che- 
vaux, nos  brebis,  nos  béliers,  nos  vacbes,  nos 
lio  mm  es  cl  nos  femmes. 

7.  0  Snma  (5o),  accorde-nous  la  fortune,  l'abon- 
dance ,  et  la  force  de  cent  personnes! 

8.  O  Soma,  que  nul  méchant,  que  nul  ennemi 
n'ait  prise  sur  nous!  ô  Indou,  donne-nous  notre 
part  de  prospérité! 

g.  O  Soma,  ^iens  dans  ce  foyer,  dans  cette  noble 
demeure  du  sacrifice,  te  joindre  (aux  prières)  qui 
naissent  de  toi!  O  Soma,  loi  qui  es  comme  le 
prince  immortel  (de  cette  fête),  écoute  (ces  priè- 
res) qui  célèbrent  la  gloire! 

Autëur:  Canwa;  mètres,  Gâyntri  M  Anouchtoiilih. 
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HYMNE  XII. 


A  AGM. 

..  Agni,  (dieu)  immortel  surnommé  Djdtavé- 
ilas{5i),  donne  à  ion  serviteur  ces  biens  divers  et 
solides  qu'apporte  l'Aurore.  Amène  avec  toi  aujour- 
d'hui les  dieux  que  le  matin  éveille. 

a.  Agni,  tu  es  le  messager  chéri  (des  dieux);  tu 
te  charges  de  nos  holocaustes ,  et  sur  ton  char  tu 
transportes  nos  sacrifices.  Compagnon  des  Aswins 
et  de  l'Aurore,  accorde-nous  cette  large  opulence 
qui  vient  avec  la  force. 

3.  En  ce  jour  nous  honorons  Agni,  le  messager 
divin,  notre  refuge  et  l'ami  des  hommes;  (Agni) 
qui  élève  son  étendard  de  fumée,  qui  se  répand  en 
lumière,  et  qui,  à  l'heure  du  malin ,  devient  le  tré- 
sor du  sacrifice. 

4.  Au  point  du  jour  j'invoque  Agni,  qui  est  le 
bien  de  tous;  (Agni)  toujours  jeune,  toujours  bon, 
hôte  vénéré ,  maître  chéri  ;  et  je  le  supplie  de  me 
conduire  vers  les  autres  dieux. 

5.  Je  chanterai  la  louange,  ô  loi  qui  soutiens 
constamment  le  monde,  sauveur  immortel,  sacri- 


fit-alenr,  Agni,  digne  de  nos  hommages  el  porteur 
de  nos  holocaustes. 

(i.  (Dieu)  jeune,  toi  que  célèbre  avec  raison  ton 
serviteur,  loi  qu'on  vénère  avec  sollicitude,  cl  dont 
la  langue  est  flattée  de  nos  douces  offrandes ,  dai- 
gne accorder  à  Prascanwa  (5a)  une  longue  vieil- 
lesse, et  honore  une  race  divine. 

7.  Les  hommes  allument  tes  feux,  6  sacrificateur 
dont  la  bienfaisance  est  universelle.  Agni,  que  tant 
detres  implorent,  hâte-toi  d'amener  ici  les  dieux 
connus  par  leur  sagesse. 

8.  Avec  Savïlri,  l'Aurore,  les  Aswins,  Bhaga, 
c'est  toi,  Agni,  que  les  fils  de  Canwa  invoquent  et 
le  matin  et  le  soir.  C'est  toi  dont  ils  font  briller  les 
feux,  versant  leurs  libations;  toi  qui  dois  porter 
leurs  holocaustes  el  recevoir  leurs  hommages. 

9.  Agni,  tu  es  le  maître  des  sacrifices,  et  un  mes- 
sager pour  les  mortels.  Amène  aujourd'hui,  pour 
qu'ils  goûtent  de  nos  libations,  les  dieux  fortunés 
que  l'Aurore  éveille. 

10.  Agni,  foyer  de  lumière,  et  brillant  pour  tous 
les  yeux,  tes  clartés  ont  accueilli  les  anciennes 
aurores.  Tu  es  dans  nos  hameaux  un  protecteur, 
un  prêtre  que  Ma 000  a  constitué  pour  nos  sacri- 
fices (53). 

i  1 .  Comme  faisait  MatlOU ,  ô  divin  Agni ,  nous 
te  plaçons  pour  consommer  notre  offrande,  loi, 
prêtre,  sacrificateur;  toi,  messager  immortel,  sage, 
et  rapide. 

13.  Fidèle  à  Iqs  amis,  quand,  pontife  rapproché 
de  nous,  lu  remplis  Ion  office  de  messager  des 
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(.'coule ,  el  fais-loi  accompagner  des  dieux ,  nos  pro- 
tecteurs; que  Mitra,  Aryaman  (et  les  autres) 
viennent  avec  le  Matin  à  notre  sacrifice,  el  pren- 
nent place  sur  le  causa. 

1 4.  Que  les  Ma  rouis,  bienfaiteurs  généreux,  en- 
tendent notre  hymne;  qu'ils  reçoivent  notre  of- 
frande qui  fait  leur  bonheur,  et  que  leur  transmet 
la  langue  il'Agni  ;  que  Va  roi  s  lia,  ferme  eu  ses  des- 
seins, boive  nos  libations,  et  (se  présente)  avec  les 
Aswins  el  l'Aurore. 


HYMNE  XIII. 


A  AGNI. 

1.  O  Agni,  honore  en  ce  jour,  par  les  saintes 
clartés,  lesVasous,lesRoiidras,  les  Adityas;  sois  pro- 
pice à  la  race  religieuse  de  Manon,  qui  répand  les 
libations  de  beurre  (consacré). 

1.  Agni,  les  dieux  sont  sages,  el  accordent  à  leur 
serviteur  le  prix  fortuné  de  sa  piété.  O  toi  que  nos 
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chants  célèbrent  ,  toi  que  traînent  des  chevaux 
rouges,  amène  tes  trente-trois  dieux  (54). 

3.  Dieu  qui  possèdes  tous  les  biens  et  qui  ac- 
complis les  grandes  œuvres,  écoule  l'invocation  de 
Prascanwa  ,  comme  jadis  celle  de  Priyamëdha  (55), 
d'Alri  (56),  de  Vironpa  (57),  d'Angiras. 

4.  Se  plaisant  dans  l'œuvre  sainte  et  poursui- 
vant leur  grande  mission,  les  (prêtres)  implorent 
le  secours  d'Agni,  qui,  au  milieu  des  sacrifices, 
brille  d'un  pur  éclat. 

5.  O  loi  que  l'on  honore  par  des  libations  de 
beurre,  (  divinité  )  généreuse,  écoute  aussi  ces 
prières  que  t'adressent  les  (ils  de  Canwa  pour  obte- 
nir ta  protection. 

6.  Agni,  toi,  l'ami  des  hommes,  loi  qui  reçois 
l'hommage  de  tant  d'offrandes  variées,  et  que  cou- 
ronne une  chevelure  brillante,  voilà  un  peuple 
qui  t'invoque,  et  te  prie  d'être  le  porteur  de  ses  ho- 
locaustes. 

7.  Les  sages,  ù  Agni,  te  placent  dans  leurs  cé- 
rémonies, toi,  prêtre,  sacrificateur,  loi,  opulent 
el  glorieux,  disposé  à  nous  prêter  l'oreille. 

8.  Les  prêtres,  tenant  les  libations  toutes  prêtes, 
l'appellent  au  banquet  (sacré),  toi  qu'enveloppe  un 
si  grand  éclat,  et  te  présentent,  ô  Agni,  l'holo- 
causte au  nom  d'un  serviteur  morlel. 

9.  O  toi  que  la  force  a  produit,  libéral  et  protec- 
teur, que  les  dieux  soient  dès  le  matin  invités  à 
nos  libations,  et  fais  en  ce  jour  asseoir  ici,  sur 
notre  causa,  la  famille  divine! 

10.  Honore,  ô  Agni,  celle  famille  divine!  qu'elle 


8, 

vienne;  et  que  tous  les  dieux  soient  eu n (obtins  dans 
une  même  invocation.  (Divinités)  généreuses,  ces 
libations  (sont  pour  vous);  prenez  ce  smim  prépai  e 
d'hier. 

Auteur;  l'rascanwa;  mètre,  Ànourlitoubh. 


HYMr*E  XIV. 


AUX  ASWINS. 

i.  L'Aurore  vient,  nouvelle  et  cliérie,  briller  au 
ciel  ;  ô  Aswins,  je  vous  chante  avec  empressement! 

i.  Enfants  de  la  libation  (58),  dieux  seeourables, 
trésor  d'abondance,  vous  accordez  à  la  prière  aide 
et  protection. 

3.  Les  hymnes  s'élèvent  vers  vous  au  moment 
où  votre  char,  emporté  par  vos  (coursiers)  ailés, 
se  montre  au  monde  abattu. 

4-  (Dieux)  forts,  un  mortel,  maître  de  l'œuvre 
(pieuse),  dépense  (pour  vous)  ses  libations  et  ses 
mets,  et  il  vOus  présente  son  holocauste. 

5.  (Dieu\)  véridiqties,  digne  objet  de  nos  louan- 
ges, buvez  avec  force  de  ce»™,  (breuvage)  qui 
sera  l'aiguillon  de  votre  amour  pour  nous. 

t>.  O  Aswins,  perce/,  les  ténèbres  qui  nous  entou- 
rent, et  do  ruiez- nous  celte  nourriture  lumineuse 
qui  rassasie  nos  (yeux)! 
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7.  Pour  venir  jusqu'à  nous  jouir  de  nos  hym- 
nes, 6  Aswins,  montez  sur  voire  vaisseau  (59),  ou 
bien  altelez  voire  char! 

*8.  Que  votre  vaisseau  ,  large  comme  le  ciel ,  que 
votre  char  s'arrête  près  de  (nos)  ondes  (sacrées). 
Avec  la  prière  vont  se  verser  pour  vous  les  liba- 

9.  Fils  de  Canwa,  les  libations,  trésor  du  (dieu) 
resplendissant,  sont  disposées  dans  leur  bassin. 
(O  Aswhis),  où  esl  votre  forme  (60)? 

10.  Cependant  le  svmn  se  colore,  le  sojeil  com- 
mence à  se  dorer.  Je  le  vois  à  la  langue  d'Agni  qui 
noircit. 

ï  r.  Par  la  vertu  du  sacrifice  le  chemin  esl  ouvert. 
(Le  soleil)  peul  passer  les  rivages  (de  la  nuit).  Le 
voilà  qui  s'avance  dans  le  ciel. 

11.  C'est  ainsi  que  lepoëte  chaule  les  Aswins,  qui 
daignent  se  plaire  à  nos  libations;  que  leur  secours 
soit  le  prix  de  noschanis! 

i3.  Venez  près  (du  père  de  famille)  qui  -vous 
honore,  comme  (autrefois)  près  de  Manou  ;  jouis- 
sez des  libations  et  des  hymnes  (qu'il  vous  consa- 
cre , divinités)  heureuses. 

i4-  A  peine  commencez- vous  votre  brillante  ré- 
volution, que  l'Aurore  vous  suit.  Chaque  nuit, 
agréez  aussi  nos  sacrifices. 

i5.  O  Aswins,  buvez  tous  deux;  tous  deux  soyez 
nos  bienfaiteurs,  ei  accordez-nous  votre  illustre- 
protection. 


Auteur;  Praseailwa;  mètre,  Gàyfltrî, 


SECTION  l. 


LECTURE  QUATRIÈME. 


HYMNE  PREMIER. 


AUX  ASWINS. 

i.  (Dieux)  f|ue  gran dissent  nos  sacrifices,  les 
plus  douces  des  libations  sont  disposées  pour  vous. 
O  Aswius,  prenez  ces  breuvages  préparés  d'hier, 
el  accordez  à  voire  serviteur  les  biens  (qu'il  dé- 
sire)  ! 

-j.  O  Aswins ,  arrivez  sur  votre  char  magnifique, 
(ce  char)  qui  parcourt  les  trois  mondes,  et  que  dé- 
corent trois  sièges!  Les  fds  de  Canwa  vous  adres- 
sent cette  prière  dans  le  sacrifice;  daignez  écouter 
leur  invocation. 

3-  OAfiwins,  quegrantlissent  nos  sacrifices,  buvez 
de  nos  douces  libations  !  (Déliés)  secou  râbles,  char, 
géant  votre  char  de  richesses,  venez  en  ce  jour 
près  du  (père  de  famille)  qui  vous  honore. 

4-  Vous  qui  possédez  tous  les  biens,  (placez-vous) 
sur  notre  triple  cotisa,  et  répande/,  vos  douceurs 
sur  notre  sacrifice.  O  Aswins,  les  fils  de  Canwa  vous 
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invoquent,  versa  m  ces  libations  en  voire  honneur! 
ils  vous  (invoquent),  brillants  de  la  lumière  qui  se 
lève. 

5.  Maîtres  de  pureté ,  accordez-nous  celle  pro- 
tection dont  vous  avez  autrefois  honoré  Canwa. 
Aswins,  vous  dont  le  sacrifice  augmente  la  force, 
goûtez  de  nos  libations. 

ti.  Secourables  Aswins,  venez  sur  voire  char,  ap- 
portant l'abondance  à  Soudas  (i).  Donnez-nous  ces 
richesses  mie  tous  désirent,  ei  qu'elles  nous  arri- 
vent de  l'océan  (aérien)  ou  du  ciel  (a). 

7.  (Dieux)  véridiques,  que  vous  soyez  loin  ou 
près  de  nous,  venez  toujours  à  notre  prière,  eu 
même  temps  que  les  rayons  du  soleil,  sur  votre 
char  aux  roues  si  magnifiquement  rapides. 

8.  Que  vos  coursiers,  avides  de  uos  sacrifices, 
vous  amènent  iei  vers  nos  libations.  Accordez  la  ri- 
chesse au  (père  de  famille)  généreux  qui  vous  pré- 
sente ces  offrandes;  f  dieux)  (bits,  prenez  place  sur 
le  «««a. 

g.  (Dieux)  véridiques  et  secourables,  avec  ce  char 
brillant  de  la  lumière  lu  se  h  I  =l  sur  bquel  voi.a 

10.  (Divinités)  opulentes,  nous  implorons  voire 
protection  par  nos  hymnes  et  nos  prières.  0  As- 
wins, les  fils  de  Canwa  vous  sont  dévoués,  et  dans 
leur  assemblée  vous  n'avez  jamais  manqué  de  liba- 
tions. 

Jtiteur:  t'fiiM-aiiiv;! ;  mi-lrr,  Vrihalî. 


HYMNE  n. 


A  L'AURORE. 

i.  Fille  du  Ciel,  Aurore,  lève-toi,  et  apporte- 
rions tes  richesses  et  ton  opulente  abondance. 
Déesse  brillante  et  généreuse,  (viens)  avec  tes  tré- 
sors. 

a.  La  prière  sainte  a  souvent  contribué  à  l'heu- 
reux établissement  (de  l'homme);  elle  lui  a  valu 
des  chevaux,  des  vacbes,  des  biens  de  toute  espèce. 
Aurore,  que  ta  présence  inspire  ma  prière,  et  en- 
voie-moi le  bonheur  des  riches. 

3.  Elle  est  née  déjà,  elle  va  briller,  cette  divine 
Aurore;  elle  met  en  mouvement  les  chais,  qui,  à 
son  arrivée,  s'agitent  (sur  la  terre),  comme  sur  la 
mer  les  (vaisseaux)  avides  de  richesses. 

4.  Parmi  ces  pères  de  famille  dont  la  piété  salue 
ton  apparition  pour  obtenir  tes  largesses,  il  n'est 
pas  d'enfant  de  Canwa  plus  dévoué  que  celui  qui, 
en  ce  moment,  invoque  Ion  nom. 

5.  L'Aurore,  comme  une  bonne  mère  de  famille, 
vient  pour  protéger  (le  monde).  Elle  arrive,  arrê- 
tant le  vol  du  (génie)  malfaisant  de  la  nuit  (3),  et 
excitant  l'essor  des  oiseaux. 
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6.  L'Aurore  excite  également  l'iiomnie  diligcnl 
et  le  pauvre.  Elle  est  ennemie  de  la  paresse.  A  les 
clartés,  (6  déesse)  riche  en  présents,  il  n'est  plus 
d'être  ailé  qui  s'oublie  clans  le  repos. 

7.  La  voilà  qui,  dans  la  région  lointaine  où  se 
lève  le  soleil,  attelle  ses  chevaux.  L'heureuse  Aurore 
vient  trouver  les  fils  de  Manon  avec  des  centaines 
de  chars  (tout  chargés  de  richesses). 

Sage  et  opulente,  elle  Tait  la  lumière.  L'Aiirorc,  Tille 
du  Ciel,  par  ses  rayons  chasse  nos  ennemis  et  con- 
fond leur  haine. 

9.  Fille  du  Ciel,  Aurore,  brille  de  ton  doux  éclat! 
Apporte-nous  le  bonheur  ei  l'abondance,  éclaire 
nos  sacrifices. 

10.  Prévoyante  (déesse),  dès  l'instant  que  lu 
brilles,  lu  deviens  la  vie,  le  souffle  de  l'univers. (Ap- 
parais) sur  Ion  large  char,  riche  et  resplendissante; 
écoule  noire  prière. 


,  accorde-nous  ces  aliments  divers 

qui  convienm 

înt  au  genre  humain!  Approche-loi 

de  ces  homiu 

es  innocents  et  pieux  qui  ont  pour 

loi  des  hymn 

es  et  des  oblations. 

ta.  Aurore 

,  amène  ici  du  ciel  tous  les  dieux  à 

nos  libations 

!  Accorde-nous,  Aurore,  une  ahon- 

dance  telle,  que  nous  soyons  renommés  pour  nos 
vaches,  nos  chevaux,  et  notre  vigueur. 

i3.  Que  l'Aurore,  doni  nous  apercevons  les  heu- 
reuses clartés,  nous  donne  la  richesse  si  belle,  si 
désirée;  que  celte  richesse  nous  vienne  douce- 
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tfy.  Tous  les  anciens  soges  qui  onl  imploré  ton 
secours,  o  grande  (déesse),  ont  été  exaucés.  Aurore, 
accueille  également  notre  prière,  et  (réponds-nous) 
par  le  don  d'une  brillante  el  pure  abondance. 

■  5.  Divine  Aurore,  après  avoir  de  les  rayons  il- 
luminé les  portes  du  ciel,  accorde- no  us  que  notre 

gnenl,  et  que  les  vaches  fécondes  y  entretiennent 
l'abondance. 

t6.  Noble  et  magnifique  Aurore,  répands  sur 
nous  une  large  et  belle  opulence;  que  nous  obte- 
nions de  loi  des  vaclies,  de  la  richesse  qui  assure 
le  triomphe,  et  de  nombreux  aliments  ! 

Auteur  ;  Prascaiiwa  ;  mètre,  Vrihalî. 


HYMNE  HJ. 


A  L'AURORE. 

i.  Aurore,  viens  glorieusement,  et  monte  au 
ciel  resplendissant  de  lumière!  Que  les  vaches  (cé- 
lestes) 14),  au  poil  rouge,  t'amènent  à  la  maison  du 
(père  de  famille)  qui  t'offre  ces  libations. 

a.  Aurore,  fille  du  Ciel,  sur  ce  char  heureux 
et  magnifique  qui  le  porte,  viens  aujourd'hui  au 
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sein  d'une  famille  disposée  à  l'honorer  par  ses  of- 
frandes. 

3.  0  brillante  Aurore,  l'oiseau,  l'homme  (5)  et  le 
quadrupède,  à  ton  retour  dans  le  ciel,  se  lèvent  de 
tout  côté. 

4.  Tu  rayonnes,  et  ton  éclat  se  communique  il 
l'univers.  Aurore,  les  lits  de  Canwa  désirent  tes 
faveurs,  el  t'invoquent  par  leurs  hymnes. 

tuteur:  Prascainvii;  mètre,  ÀiioucliLoulili. 


HYMNE  IV. 
AI)  SOLEIL. 

i .  Le  Soleil,  ce  dieu  qui  renferme  lous  les  biens, 
s'élève  aux  yeux  de  l'univers,  porté  par  ses  che- 
vaux (6)  brillanls. 

a.  Devant  le  Soleil,  œil  du  monde,  les  étoiles, 
telles  que  les  voleurs,  disparaissent  avec  les  om- 
bres de  la  nuit. 

celant  comme  des  feux. 

4.  Soleil  voyageur  (7),  (fanal)  exposé  aux  yeux 
de  tous,  auteur  de  la  lumière,  tu  remplis  tout  le 
ciel  de  Ion  éclat. 

5.  Tu  le  lèves  à  la  vue  du  peuple  (8)  des  dieux , 
à  la  vue  des  hommes,  à  la  vue  du  ciel  entier,  pour 
apporter  le  bonheur. 


Oigitized  b,  Google 


6.  Soleil  purifiant,  (Soleil)  protecteur,  avec  ce! 
<eil  dont  tu  vois  le  monde  humain, 

7.  Tu  parcours  le  ciel  et  la  vaste  région  de  l'air. 

8.  Divin  Soleil,  sept  cavales  sont  attelées  à  Ion 
char;  ta  chevelure  est  couronnée  de  rayons,  (as- 
tre) éblouissant  de  lumière. 

9.  Traîné  par  lus  sept  coursiers  purifiants  que  le 
Soleil  a  attelés,  le  char  marche  sans  contrainte. 

10.  (Tout  a  l'heure)  environnés  de  ténèbres,  (  et 
maintenant)  éclairés  par  le  plus  brillant  des  as- 
tres, nous'nous  présentons  devant  le  Soleil,  le  plus 
grand  des  dieux,  la  plus  belle  des  lumières  cé- 
lestes. 

11.  O  toi  dont  les  ravons  sont  bienfaisants,  So- 


,1  Nous  donnons  nos 
roquets,  atn  sâricôs  (9),  < 
l'hftridrava  (10). 

i3.  U  fils  d'Aditi  vieoi 
vigueur.  C'est  lui  qui  pei 


Autrui  1  Pra>rinwA  ;  mivtt ,  Cisniri  tt  Anouchtuiibli 
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HYMNE  V. 


A  IISDBA. 

i.  Charmez  par  vos  accents  Indra,  le  bélier  (n), 
(chef  du  troupeau  divin),  invoqué  par  toutes  les 
bouches,  célébré  par  nos  hymnes;  (Indra) ,  océan 
de  richesses,  dont  les  (oeuvres),  favorables  aux 
mortels,  s'étendent  aussi'  loin  que  les  mondes  cé- 
lestes. Pour  obtenir  ses  faveurs,  honorez  le  plus 
grand  des  sages. 

a.  Que  les  Ribhous  (13),  protecteurs  généreux, 
vénèrent  cet  Indra  victorieux,  qui  remplit  l'air  et 
s'environne  de  puissance;  ce  Satacratou,  qui  abat 
l'orgueil  (de  ses  ennemis).  Que  leur  voix,  mon- 
tant jusqu'à  lui,  aille  l'encourager! 

3.  A  la  prière  des  Angiras,  tu  os  ouvert  l'autre 
qui  renfermait  les  vaches  (célestes).  Tu  as  guidé 
Atri  daus  la  prison  aux  cent  portes  (i3).  Tu  as 
donné  (i4)  à  Vimada  (1 5)  une  heureuse  abondance 
de  provisions.  Sur  un  champ  de  bataille,  en  fa- 
veur de  ton  serviteur,  tu  as  lancé  la  foudre. 

4-  Tu  as  ouvert  Je  réservoir  des  eaux  (contenues 
dans  le  nuage).  Tu  t'es  emparé  du  trésor  de  Dâ- 
11011  (i6),  amassé  dans  la  montagne  céleste.  Quand 


Vnira,  quand  Ah,  eurent  senti  les  coups  de  la 
puissance,  alnn,  lu  as  éleir  dans  !..  ciel  le  soleil 
pour  l'offrir  à  noire  vue.  ' 

5.  Par  la  magie,  tu  as  dissipé  les  p.estiges  de 
ces  magicens,  (de  ees  AsourasJ,  qo,  cmisumaieul 
dans  leur  propre  feu  les  offrande*  les  pins  pré- 
eieusesfi;  ,.  Ami  des  hommes,  lu  as  brisé  les  villes 
(aériennes)  de  Piprou  (.8);  et,  dans  (les  combats) 
Tunesles  aux  Uasjuut  (,9),  tu  as  sauvé  Ridfis- 
wan  (ao). 

6.  Tu  as  préservé  Coutsa  (ai),  quand  il  s'agissait 
de  combattre  Souchna  (jj).  Tu  as  donné  la  mort 
à  Sambara  (a3),  en  faveur  d'Atilhig™  (a4).  De  ton 
pied ,  tu  as  renversé  le  grand  Arbouda  (a5).  Enfin, 
dans  tous  les  temps,  tu  as  été  l'ennemi  mortel  des 

7.  En  toi  est  réunie  toute  vigueur;  ton  cœur  se 
plait  à  nos  libations  ;  on  voit  la  foudre  placée  dans 
ta  main.  Brise  toutes  les  forces  de  l'ennemi. 

8.  Fais  une  distincticoi  entre  les  A.-;as  (-tf)  et 
les  Dasyous.  En  faveur  de  celui  qui  t'offre  ce  lit  de 
causa,  frappe  les  impies  qui  voudraient  nous  do- 
miner. Sois  un  guide  puissant  pour  le  (père  de 
famille)  qui  te  présente  ce  sacrifice.  Telles  sont  les 
grâces  que  je  demande  de  loi  pour  ceux  qui  pren- 
nent part  à  la  joie  de  cette  fête. 

9.  Indra,  pour  plaire  à  l'homme  pieux,  trme 
I  impie  ;  pour  plaireà  ceux  qui  l'honorent,  il  accable 
ceux  qui  le  dédaignent.  Vamra  (,7),  clianlanlles 
louanges  de  cet  Indra  qui  est  grand,  qui  grandit 
toujours,  et  remplit  le  ciel,  (Vamra)  put  no- 
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te  rempart  (dont  l'avaient  entouré  les  lour- 

mis). 

m. 

Qu'Ousanas  (28)  essaye  de  lutter  de  vigueur 

oi;  bientôt  la  force,  .stimulée  par  la  résis- 

tance, 

tait  frémir  et  le  ciel  et  la  terre.  O  toi  nui 

îi  des  hommes,  sots  satisfait  de  nos  liom- 

mages 

,  et  que  les  (chevaux),  qu'attelle  In  pensée, 

fainèu 

eni,  aussi  léger  que  le  venl,  ici,  vers  nos  of- 

ii.  Quand  Indra  s'entend  appeler  par  nos  hym- 
nes, il  monte  sur  son  cliar;  il  presse  ses  deux  cour- 
siers à  la  marche  sinueuse.  (Le  dieu)  terrible,  «lu 
sein  du  nuage  voyageur,  fait  jaillir  une  onde  im- 
pétueuse; il  ébranle  les  larges  cités  de  Souchna. 

ja.  Te  voilà  sur  Ion  cliar,  disposé  à  goûter  de 
nos  libations.  Tu  reçus  jadis  avec  bonté  celles  de 
Sâryâta  (ag),  6  Indra!  Puisses- tu  le  complaire 
(aussi)  en  nos  offrandes!  Puisse  notre  hymne  mon- 
ter sans  obstacle  jusqu'à  loi  dans  le  ciel  ! 

1 3.  C'est  loi,  Indra,  qui  donnas  u  ne  jeune  épouse, 
Vrichayâ,  au  vieux  Cakcbivân  (3o),  qui  savait  te 
chanter  et  t'offrir  des  libations.  (Dieu)  fameux  par 
tes  œuvres ,  c'est  loi  nui  devins  Mena,  fille  de  Vri- 
chanaswa  (3t)-  Toutes  tes  actions  méritent  d'être 
célébrées  dans  nos  sacrifices. 

i4-  Indra  est  le  refuge  de  la  piété  indigente. 
Voyez,  les  Padjras  (3a),  où  l'hymne  (reconnaissant) 
est  aussi  (solide)  que  le  poteau  d'une  porte.  Indra 
peut  donner  des  chevaux  ,  des  vaches ,  des  chars, 
des  trésors.  Il  est  au  milieu  de  nous  pour  combler 


SECTION  I.  tgf 

i5.  Adoration  a»  (dieu)  qui  donne  la  pluie  (33), 
<|ui  brille  de  si  propre  splendeur!  (Au  dieu)  puis- 
sant qui  jouit  d'une  force  véritable,  salut!  O  In- 
dra, dans  ce  sacrifice  couvre  de  ta  protection  et 
maîtres  et  sujets! 

Auteur;  Savy*  (Î4),  fils  d"A.ngir:isj  mètres,  Djagatî  et  Trich- 


HYMNË  VI. 


A  INDRA. 

1.  Adore  avec  ardeur  le  bélier  (divin),  le  maille 
du  bonheur,  dont  cent  fidèles  chantent  ensemble 
la  gloire.  Par  mes  hymnes  j'implore  le  secours 
d'Indra,  et  je  l'invite  à  venir  comme  un  coursier 
rapide ,  à  diriger  son  char  vers  nos  sacrifices. 

a.  Aussi  ferme  qu'une  montagne  au  milieu  des 
torrents,  armé  de  mille  vertus,  on  a  vu  Indra, 
quand  il  frappait  ce(Vritra)  qui  enchaîne  les  ri- 
vières, (ou  l'a  vu  )  doubler  ses  forces,' faire  bondir 
les  ondes ,  et  recevoir  avec  joie  nos  offrandes.  ' 

3.  C'est  luiqui,s'emparantde  la  mamelle  (du 
nuage),  l'ouvre  et  la  ferme  à  son  gré;  source  de 
joie  pour  les  (  mortels)  raisonnables  ,  il  se  plaît  à 


nos  libations.  Je  l'invoque  d'une  âme  toute  pieuse, 
cet  Indra  qui  répand  ses  dons  avec  largesse,  et  qui 
nous  comble  des  trésors  de  l'abondance. 

4-  Indra  aime  les  offrandes  disposées  sur  le 
causa,  et  qui  moulent  vers  lui  dans  le  ciel,  comme 
l'Océan  aime  les  (rivières)  ses  vassales  qui  descen- 
dent vers  lui.  Dans  sa  lutte  contre  Vrilra,  à  la  suite 
d'Indra  se  placent  ses  auxiliaires  (les  Marouts), 
qui  épuisent  les  eaux,  et,  toujours  fermes,  savent 
à  leur  gré  changer  de  direction. 

5.  De  même  que  les  eaux  se  portent  vers  les 
pentes  (de  la  montagne),  de  même  ces  Marouts, 
enivrés  de  nos  libations,  se  précipitent  vers  Vri- 
lra qui  veut  retenir  la  pluie,  et  secondent  les  ef- 
forts d'Indra,  quand  ce  dieu,  armé  de  la  foudre 
et  fortifié  par  nos  offrandes,  frappe  les  soldais  de 
lia  la  (35),  comme  Tri  ta  frappa  les  gardes  (Asou- 
ras)  (36). 

6.  Autour  de  toi,  Indra,  brille  la  lumière  et 
triomphe  la  force.  Vrilra ,  relenanl  les  ondes,  s'é- 
tait assis  au  haut  des  airs,  quand  sur  celle  penle 
(céleste),  où  il  semblait  difficile  de  saisir  ce,lte 

choire. 

•7.  Les  prières,  qui  exaltent  ta  grandeur,  vont 
vers  loi, comme  les  ondes  vers  le  lac  (qui  les  re- 
çoit); 6  Indra ,  Twachlri  (37)  a  doublé  la  force  en 
te  fabriquant  un  trail  invincible. 

8.  Indra,  toi  qu'honorent  nos  sacrifices  et  que 
traînent  de  brillants  coursiers,  tu  as  frappé  Vri- 
tra  pour  ouvrir,  en  faveur  de  l'homme,  une  voie 


à  la  pluie.  Tes  mains  oui  saisi  Ion  arme  de  fer,  et, 
dans  les  airs,  lu  as  Tait  briller  le  soleil  à  nos  veux. 

g.  Cependant  (les  mortels)  effrayés  invitaient  In- 
dra à  monter  dans  le  ciel  par  un  de  ces  hymnes 
brillants  et  forts,  aux  larges  et  harmonieuses  me- 
sures; et  les  Marouls,  amis  de  l'homme  et  auxiliaires 
du  dieu,  protecteurs  de  la  terre,  le  flattaient  heu- 
reusement (de  leurs  voix). 

10.  Le  firmament  lui-même  se  resserra  de  frayeur 
à  la  vois  d'Ahi,  au  moment  où  l'on  te  vit,  6  Indra, 
enivré  de  nos  libations,  frapper  violemment  de  ta 
foudre  la  tête  de  ce  Vritra,  qui  menaçait  de  leur 
ruine  le  ciel  et  la  terre. 

1 1.  O  Maghavan,  la  terre  serait-elle  dix  fois  plus 
large,  les  hommes  qui  la  cultivent  augmentera  ienl- 
ils  en  nombre  chaque  jour,  ta  force  n'en  serait  pas 
moins  célèbre  ;  telle  que  le  ciel,  ta  puissance  s'éten- 
drait pour  nous  couvrir. 

ta.  Habitant  aux  frontières  de  l'Éther  resplen- 
dissant, de  ta  nature  fort  et  superbe,  pour  uoire 
bien  tu  as  fait  la  terre  à  l'image  de  ta  grandeur. 
Tu  parcours  le  ciel  heureusement  environné  des 
eaux. 

(3.  Tu  es  le  modèle  de  la  terre  (étendue  comme 
loi),  et  le  maître  du  (ciel)  immense,  et  peuplé  de 
dieux  magnanimes.  Tu  remplis  de  ta  grandeur  tout 
l'espace  de  l'air.  Ah!  sans  doute  il  n'existe  aucun 
être  semblable  à  toi. 

i4-  Non,  tu  n'as  pas  de  semblable,  toi  qui,  dans 
l'ivresse  de  nos  libations,  as  combattu  l'ennemi  ra- 
visseur de  la  pluie,  toi  que  le  ciel  et  la  terre  ne 


peuvent  contenir,  dont  les  vagues  de  l'air  ne  peu- 
vent atteindre  la  fin.  Seul ,  (u  as  fait  tout  ce  qui 
existe. 

i5.En  te  voyant,  dans  ce  combat,  de  ton  arme 
meurtrière  frapper  Vritra  à  la  face  et  le  terrasser, 
les  Ma  roui  s  l'adressaient  leurs  hommages;  tous  les 
dieux  l'accompagnaient  de  leurs  louanges  eni- 

Auteur:  Snvja;  mètrrt,  Djagnli  ei  Trichtoubh. 


HYMNE  VII. 


A  INDRA. 

1 .  (Réunis)  dans  la  maison  d'un  fidèle  serviteur, 
nous  offrons  à  Indra  nos  prières  et  nos  hymnes. 
Avec  la  même  célérité  que  (le  voleur  emporte)  le 
trésor  de  l'homme  endormi,  que  (ce  dieu)  prenne 
l'offrande  (que  nous  lui  présentons.  Qu'il  se  rap- 
pelle que)  chez  les  riches  on  ne  recueille  que  des 
hymnes  honorables. 

a.  O  Indra,  tu  peux  nous  donner  des  chevaux,  des 
vaches,  de  I'orge(38);  tu  es  le  maître  et  le  gardien 
delà  richesse.  De  tout  temps  tu  fus  célébré  pour 
la  libéralité;  lu  ne  sais  pas  tromper  nos  désirs,  tu 


le  montres  l'ami  de  les  amis.  C'est  pour  cela  que 
nous  t'adressons  cet.  hymne. 

3.  Brillant  Indra,  les  exploits  sont  nombreux; 
noble  époux  de  Satcbi,  Ion  opulence  éclate  de  tout 
coté.  Que  la  victoire  soit  à  toi!  et  donne-nous  les 
richesses  que  tu  auras  recueillies.  Ne  trompe  pas 
les  vœux  du  serviteur  qui  l'implore. 

A.  Accueille  avec  bienveillance  ces  holocaustes  et 
ces  libations.  Préviens  nos  besoins  eu  nous  don- 
nant des  vaches,  des  chevaux.  Puissions- nous,  avec 
le  secours  d'Indra  charmé  de  nos  libations,  vaincre 
le  Dasyou,  nous  délivrer  de  nos  ennemis,  et  obtenir 
l'abondance! 

5.  Puissions-nous  acquérir  des  richesses ,  des  ali- 
ments, de  ces  biens  qui  font  In  bonheur  et  la  gloire 
des  hommes!  Puissions-nous  ressenlir  les  effets  de 
cette  prudence  divine  qui  multiplie  le  nombre  de 
nos  hommes,  de  nos  vaches,  de  nos  chevaux! 

6.  Ces  boissons  enivrantes,  (ces  holocaustes) qui 
augmentent  ta  force,  ces  libations  offertes  pour  la 
mort  de  Vrilra,  6  maître  de  la  vertu,  ont  toujours 
flatté  ton  âme;  et  l'on  t'a  vu,  facilement,  vain- 
queur, détourner  des  milliers  de  malheurs  loin 
de  l'homme  qui  t'offre  le  sacrifice  et  un  siège  de 

7.  Avec  ta  force  victorieuse  tu  vas  de  combats 
en  combats,  tu  détruis  successivement  les  villes 
(des  Asouras).  La  foudre  est  ta  compagne,  et  de 
celle  arme  meurtrière  lu  vas,  sous  un  autre  ciel, 
frapper  le  magicien  Nunioutchi  (3<>). 

8.  K11  faveur  d'Atilhigwa  (Au),  tu  as,  avec  une 


104  HIG-VÉDÀ. 

vigueur  puissante,  donné  la  mort  à  Carandja  et  à 
Parnaya  (4i).  Ton  bras  seul  a  suffi  pour  briser  les 
cent  villes  de  Vangrida  (4a),  assiégées  par  KiJjis- 
wan  (43). 

9.  Vingt  rots,  suivis  de  soixante,  de  quatre-vingt- 
dix-neuf  mille  (44)  soldais,  étaient  venus  attaquer 
Sousravas  (45),  qui  n'avait  d/autre  allié  que  toi  :  ô 
noble  défenseur,  la  roue  de  ton  char  formidable 
les  a  tous  écrasés. 

10.  Non  moins  heureux  que  Sousravas,  que  lu 
as  sauvé  par  ton  secours,  ô  Indra,  Tourvayàna  (46) 
a  obtenu  la  protection.  Tout  jeune  qu'il  était,  grâce 
à  tes  bontés,  Coulsa  (47),  Atilbigwa  (4B)  et 
Ayou  (4g)  l'ont  reconnu  pour  leur  suzerain  (5o). 

1 1.  Oindra,  en  terminant  le  sacrifice,  nous  osons 
nous  vanter  de  la  protection  des  dieux  et  de  ton 
heureuse  amitié.  Puissions-nous  plus  tard  te  louer 
encore,  tenant  de  ta  faveur  l'avantage  d'une  fa- 
mille nombreuse  et  d'une  longue  vieillesse! 

tuteur:  Savyn;  mètres,  Djagatî  et  Trichtoubh. 


HYMNE  VIII. 


A  INDRA. 

1.  Au  milieu  des  guéries  suscitées  par  nos  fau- 
tes, û  Maghavan,  ne  nous  abandonne  pus,  car  la 


SÏCTION  I.  lo5 

puissance  ne  connaît  point  de  rivale!  D'un  bruit 
terrible  lu  fais  résonner  les  rivières  et  les  ondes. 
Comment  les  mondes  ne  trembleraient-ils  pas  de 
crainte? 

i.  Adresse  ta  prière  au  puissant  Sacra,  à  l'é- 
poux de  Satchi.  Loue  et  glorifie  cet  Indra  qui  t'é- 
coute,  et  qui,  par  sa  haute  puissance,  fait  L'orne- 
ment du  ciel  et  de  la  terre,  (Indra)  qui  donne  la 
pluie  et  comble  nos  désirs. 

3.  Adresse  (à  ce  dieu ,  qui  esl)  le  ciel  immense, 
une  prière  dont  il  soit  flatté.  Vainqueur,  c'est  en 
lui-même  qu'il  trouve  sa  force,  ce  maître  glorieux 
qui  est  notre  vie  (5i),  notre  défense,  notre  bien- 
faiteur, et  que,  sur  un  char,  emporterai  rapidement 
ses  deux  coursiers. 

4-  Tu  as  ébranlé  les  larges  plaines  du  ciel;  la 
main  victorieuse  a  frappé  Samba ra  (5a) ,  et  sur  ces 
orgueilleux  magiciens,  insolemment  conjurés  con- 
tre nous,  tu  as  lancé  ta  foudre, arme  rayonnante 
et  acérée. 

5.  Sur  la  tête  de  Souchna ,  qui  souffle  la  séche- 
resse et  s'unit  (à  ses  frères  pour  notre  ruine),  tu 
abals  avec  bruit  les  eaux.  Toi,  dont  le  conseil  ferme 
et  protecleur  exécule  tant  de  choses,  pourrais-tu 
trouver  un  vainqueur? 

6.  C'est  toi  qui  as  sauvé  Narya  (53),  Tourva- 
sa  (54)  et  Vadou  (55) ,  ô  Salacratou  !  loi  qui  (as  dé- 
fendu) le  Vayya  Tourvlti  (56);  toi  qui  as,  au  mo- 
ment du  combal ,  (protégé)  Elasa  (57)  qu'emportait 
un  char  léger;  c'est  toi  qui  as  détruit  les  quatre- 
vingt-dix-neuf  (58)  villes  (des  Asouras). 


Fo6  RJG-VKIM. 

7.  11  travaille  an  bonheur  de  sa  nation,  le  prince 
ami  de  In  vertu  qui,  en  l'honneur  d'Indra,  pré- 
sente l'holocauste  et  l'hymne  sacré,  ou  «gui  accom- 
pagne la  prière  de  riches  offrandes.  I*  généreux 
Indra  lui  envoie  la  pluie  du  haut  du  ciel. 

H.  La  force  (de  ce  dieu)  est  incomparable,  ainsi 
que  sa  prudence.  Qu'ils  voient  leurs  couvres  pros- 
pérer, ô  Indra,  ceux  qui  t'honorent  par  l'offrande 
du  soma,  et  doublent  par  leur  piété  la  grandeur 
et  la  force  puissante. 

sous  les  coups  du  pilon  ,  et  qui  reposent  dans  ces 
vases.  Viens  le  désaltérer,  satisfais  Ion  désir,  et 
comble  ensuite  nos  vœu*  en  nous  accordant  la  ri- 
chesse. 

jo.  Autour  des  flancs  de  Vritra  s'étendait  une 
montagne  noire  qui  arrélait  l'essor  des  eaux.  Ces 
ondes  prisonnières ,  dont  la  longue  chaîne  se  pro- 
longeait au  loin,  Indra  les  a,  sur  les  pentes  (du 
ciel),  précipitées  en  torrents. 

[i.  O  Indra,  accorde-nous  le  bonheur  avec  la 
gloire  ;  que  noire  force  soit  assez,  grande  pour  ré- 
sister à  nos  ennemis.  Conserve-nous,  riches  et 
puissants.  Que  par  toi  nous  ayons  des  richesses, 
de  la  famille,  des  aliments. 

tuteur:  Sovja;  mèirts,  Djagaii  cl  TriciiioiiMi. 
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SECTlon  i. 


HYMNE  IX. 


a  imira. 

I .  Indra  est  plus  étendu  que  le  ciel ,  plus  grand 
que  la  lerre.  Terrible  et  fort,  en  faveur  des  hom- 


mes  il  s'enflamme,  et,  let  que  le 

guise  ses  cornes,  il  affile  son  Irait  foudroyant. 

a.  Océan  aérien  ,  il  est  comme 

la  mer,  el  reçoit 

du  cieï.  Indra, 

pour  prendre  part  a  nos  libalior 

l'impétuosité  du  taureau;  toujou 

rs  prêt  à  prou- 

ver  sa  force  dans  le  combat  p< 

louanges. 

3.  0  Indra,  ce  n'est  pas  pour 

grossit  comme  une  montagne.  (Tu 

!  le  frapperas  en 

notre  faveur.)  Tu  es  le  roi  de  ceux  qui  possèdent 
l'opulence.  Dieu  puissant,  c'est  par  des  coups  d'é- 
clat qu'il  nous  apparaît,  redoutable  et  disposé  à 
toute  espèce  d'attaque. 

4-  H  aime  l'hymne  que  lui  adressent  les  pieux 
(solitaires)  de  la  forêt,  et  par  ses  exploits  il  se  fait 
reconnaître  des  mortels.  C'est  quand  le  noble  Ma- 
ghavan  reçoit  l'hommage  de  nos  hymnes ,  que  son 


cœur  est  flatté,  et  que,  par  ses  largesses,  il  répond 
aux  vœux  de  son  serviteur. 

5.  Soutien  des  mortels ,  avec  une  sainte  vigueur 
il  livre  pour  eux  de  grands  combats.  Aussi  les  mor- 
tels ont  foi  dans  le  brillant  Indra,  qui  frappe  (leurs 
ennemis)  d'un  trait  mortel. 

6.  Ami  de  la  louange,  de  plus  en  plus  ferme  et 
vigoureux,  il  détruit  les  demeures  fondées  (par 
les  Asonras);  il  einpêclic  les  splendeurs  célestes 
d'être  voilées,  et,  pour  le  bonheur  de  celui  qui 
offre  le  sacrifice,  il  fait  descendre  la  pluie. 

7.  O  toi  qui  aimes  le  soma  et  qui  écoules  nos 
hymnes  avec  plaisir,  dispose  Ion  âme  à  la  libéra- 
lité. Dirige  de  ce  côté  les  deux  coursiers.  Ceux  que 
lu  protèges,  6  Indra,  sont  parmi  les  écuyers  les 
plus  habiles  à  conduire  un  char.  Ni  la  ruse  ni  la 
violence  ne  sauraient  triompher  de  toi. 

8.  Dans  tes  mains  tu  portes  des  richesses  infi- 
nies; ton  corps  divin  est  doué  d'une  force  invin- 
cible. Telles  que  des  puils  abondants,  toutes  les 
parties  de  Ion  vaste  corps,  6  Indra,  sont  des  sour- 
ces de  bienfaits  et  d'oeuvres  salutaires. 

dateur:  Savya;  mètre,  Djagalî. 
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SECTION  I. 


HYMNE  X. 


A  INDRA. 

i.  Avec  l'empressement  qui  pousse  le  coursier 
vers  la  cavale,  qu'Indra  vienne  prendre  les  copieu- 
ses libations  que  le  père  de  famille  a  versées  dans 
les  coupes.  (Faisons  que)  le  grand  (dieu),  avide  de 
nos  offrandes,  arrête  ici  son  char  magnifique  tout 
resplendissant  d'or,  et  attelé  de  deux  chevaux 

a.  Les  cbantres  pieux  et  avides  de  ses  faveurs 
entourent  son  autel,  se  rendant  vers  lui  comme 
les  marchands  vers  la  mer.  Toi  aussi ,  empresse-toi 
de  venir  vers  celui  qui  est  le  mai  Ire  de  la  force  et 
la.  vertu  du  sacrifice,  de  même  que  les  femmes  vont 
vers  la  montagne  (pour  y  recueillir  des  fleurs).' 

3.  Il  est  rapide,  il  est  grand.  Dans  les  œuvres 
viriles,  sa  valeur  brille  d'un  éclat  irréprochable  ; 
pernicieux  (pour  nos  ennemis),  et  se  distinguant 
comme  la  cime  de  la  colline.  Terrible,  couvert 
d'une  cuirasse  de  fer,  enivré  de  nos  libations,  il 
va,  au  milieu  de  ses  sujets,  dans  le  lieu  où  sont 
enchaînés  (les  nuages),  se  jouer  du  magicien  Sou- 
chna. 


4-  Quand  la  force  divine ,  augmentée  par  les  of- 
frandes, vient,  pour  ion  bonheur,  s'unir  ,;i  Indra, 
comme  le  Soleil  à  l'Aurore;  alors  le  dieu  qui ,  par 
sa  puissance  indomptable,  dissipe  les  ténèbres,  sou- 
lève les  clameurs  de  ses  ennemis ,  et  les  précipite 
violemment  dans  la  poussière. 

5.  Lorsque  lu  veux  faire  retirer  les  ondes,  et,  dans 
chaque  partie  du  ciel,  restituer  à  l'air  toute  sa  pu- 
reté ,  alors ,  puissant  Indra ,  dans  ton  ivresse,  qui 
répand  sur  nous  te  bonheur,  lu  frappes  Vrilra  avec 
courage,  et  tu  nous  ouvres  l'océan  des  pluies. 

6.  C'est  ta  puissance,  6  magnanime  Indra,  qui 
donne  à  la  terre  les  ondes  du  ciel.  Enivré  de  nos 
libations,  tu  fais  jaillir  l'eau  (de  la  mer);  et,  d'une 
arme  lancée  d'un  bras  non  moins  fort  que  le  sien, 
lu  atteins  Vritra. 

stiiieur  :  Siivyo  ;  mitre,  Djagati. 


HYMNE  XI. 


A  INDRA. 

i.  J'apporte  mon  hommage  an  dieu  magnifique, 
grand,  riche,  vrai  et  fort.  Telle  que  le  cours  de 
ces  torrents  qui  descendent  de  la  monlagne,  sa 
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puissance  est  irrésistible  ;  il  ouvre  à  Ions  les  ('1res 

a.  Ah!  sans  doute  le  monde  entier  se  dévoue  il 
Ion  culte;  les  libations  coulent  en  ton  honneur. 

voit  la  foudre  d'or  menaçante,  uieiutiièrc,  s'alla- 
clier  sans  relâche  (au  corps  de  Vritra),  semblable 
à  une  montagne. 

3.  Pour  ce  terrible,  pour  cet  adorable  Indra,  viens, 
brillante  Aurore,  préparer  les  offrandes  du  sacri- 
fice :  ce  dieu  n'est  fort,  puissant  et  lumineux,  il 
n'est  Indra  que  pour  nous  soutenir,  comme  le  che- 
val  n'est  fait  que  pour  nous  porter. 

4-  O  Indra ,  trésor  d'abondance  et  de  louanges  , 

confiance.  Les  hymnes  montent  vers  toi,  et  nul 
autre  n'en  est  plus  digne.  A  toi  sont  nos  chants, 
de  même  que  tous  les  êtres  sont  à  la  terre. 

5.  Indra,  ta  force  est  grande,  cl  nous  sommes 
tes  serviteurs.  Accomplis  le  vœu  de  celui  qui  te 
chanle.  Ta  force  est  aussi  étendue  que  le  ciel ,  et 
celte  terre  se  courbe  de  frayeur  devant  ta  puis- 
sance. 

6.  Dieu  armé  de  la  foudre ,  lu  déchires  avec  ton 
arme  les  flancs  de  (Vritra),  de  cette  large  montagne 
qui  remplit  les  airs;  et  les  ondes  qu'elle  retenait, 
par  loi ,  ont  trouvé  leur  cours.  Ouï ,  lu  possèdes  la 
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HYMNE  XII 


A  AGNI. 

i.  L'immortel ,  né  de  la  force,  s'élance  rapide- 
ment, chargé  par  le  père  de  famille  d'être  le  sacri- 
ficateur et  le  messager  (des  dieu\).  Il  a  ouvert  les 
voies  merveilleuses  de  la  lumière,  et,  dans  le  sa- 
crifice offert  aux  divinités ,  il  allume  l'holocauste. 

propre  aliment,  se  dispose  à  le  consumer  avec  ra- 
pidité, et  se  dresse  au-dessus  du  bûcher.  Telle  que 
le  coursier,  la  flamme  brillante  s'échappe  du  foyer, 
et  frémit  ainsi  que  le  tonnerre  sous  la  voûte  céleste. 

3.  Porteur  des  offrandes ,  placé  en  avant  par  les 
Roudraset  les  Vasous, sacrificateur  et  pontife,  tré- 
sor d'oblalions,  immortel,  il  est  célébré  par  les 
humains,  enfants  d'Ayou,  comme  le  char  qui  iranv 
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ploiei  la  flamme  rougeJtre,  et  traces  ton  noir 
sillon. 

5.  Avec  les  dents  de  flamme,  lu  altaques  le  bû- 
cher, excité  par  le  vent.  Là,  lu  règnes  comme  le 
taureau  poissant  au  milieu  du  troupeau.  Par  ,a 
force  (naturelle),  lu  «lève»  dan,  l'air  indeslrudi- 
te  «Mnli"  "°  '""'""*'  red»"'™l 

6.  Pour  perpétuer  les  divines  naissances,  le, 
Bhngou,  (59)^  l'ont  placé  parmi  les  enfant,  de 
Manon  lel  qu'un  trésor  précieux,  ô  Agni  loi 
qui  écoules  volontiers  la  voix  de,  mortel,;  toi 
leur  pretre,  leur  hôle  honorable,  leur  ami  bieufai- 

7-  Ce  premier  des  sacrificateurs,  que,  dans  les 
saintes  cérémonies,  les  sept  (6o)  coupes  du  prélre  • 
viennent  honorer;  cet  Agni,  distributeur  de  lous 
les  biens,  je  l'honore  par  mes  offrandes-  je 
m'adresse  à  celui  qui  est  le  plu,  précieux  (des 
êtres). 

8.  Fil,  de  la  Forée ,  protecteur  de  te,  ami,,  ac-  • 
corde-nous  aujourd'hui,  à  nnus  tes  panégyristes 
un  bonheur  san,  réserve;  ,1  Agni,  enf.nl  des 
moi,  (sacre,)  (6i),, ois  pour  nous  comme  nue  ar- 
mure de  fer,  et  délivre  celui'qui  le  chante  de  la 
souillure  du  mal. 

9-  Sois  pour  l'homme  qui  te  loue,  ô  (dieu)  res- 
plendissant, un  véritable  rempart;  ô  (dieu)  riche 
donne-nous  la  richesse  et  la  sécurité;  o  Agni  dé- 
livre do  mal  Ion  serviteur.  Que,  dès  le  malin,  ,',„„, 
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protecteur  vienne  recueillir  te  irésor  (le  notre 
prière. 

Auteur  :  Noclhas,  fils  de  Onlama  ;  mitra,  Djagalî  c\  Trirli- 


HYHNE  XIII. 


A  AGNI. 

i .  Les  différents  feux  ,  6  Agni ,  sont  comme  au- 
«  lanl  de  rameaux  qui  viennent  île  loi  ;  lu  es  la  joie 
de  tous  les  immortels.  O  Vêswânara  (6a),  lu  es 
un  cenlre  pour  les  hommes,  que  tu  soutiens,  lel 
qu'une  colonne  érigée  près  d'eux. 

a.  Agni  est  la  tête  du  ciel  et  l'ombilic  de  la  lerre. 
,  L'univers  le  reconnaît  pour  maître.  O  Vêswânara, 
les  Dévas  t'ont  donné  la  naissance  pour  que  lu 
sois,  en  faveur  du  pieux  Arya(63),  une  divinité  lu- 
mineuse. 

3.  Comme  les  rayons  sont  dans  le  soleil,  de  même 
dans  Vêswânara  sont  les  trésors  qui  se  retrouvent 
sur  les  montagnes ,  dans  les  plantes ,  dans  les  eaux , 
chez  les  hommes,  0  Agni,  lu  es  le  roi  de  tous  ces 
trésors. 

4.  De  même  qu'autour  d'un  fils,  le  ciel  et  la 
terre  s'étendent  aujour  de  lui.  (Mous  chantons)  ses 


DigitizM  b/ Google 


section  i,  ]  I  5 

louanges;  c'est  un  sacrificateur  magnifique,  c'est 
pour  nuus  comme  un  enfant  de  Hanou.  (Nous 
versons)  de  larges  libations  en  Hionneur  de  Vês- 
wànara,  vrai,  fort,  vigoureux  et  fortuné. 

5.  Opulent  Vëswànara,  lu  es  plus  grand  que  le 
vaste  ciel;  tu  es  le  roi  des  êtres  humains;  tu  as 
même  combattu  en  faveur  des  dieux,  et  défendu 

6.  Ouï,  je  dois  chanter  la  grandeur  de  ce  [dieu) 
bienfaisant  que  les  enfants  de  Poûrou  honorent 
comme  vainqueur  de  Vritra.  Agni ,  l'aroi  des  hom- 
mes, frappe  le  Dasyou,  ébranle  les  airs,  et  brise  les 
membres  de  Sambara  (64)- 

Véswanara,  par  sa'puissanee,  régne  sur  tous 
tes  hommes.  Brillant,  honoré  parmi  les  Bharadwad- 
jas  (65) ,  Agni  reçoit  de  l'illustre  chef,  fils  de  Sata- 
vâu  (66),  de  nombreuses  offrandes,  des  chants, 
des  prières. 

Auteur:  Nodlias  ;  iHclre.Triuhloubh. 


HYMIXE  XIV. 


A  AGNI. 


i .  (Ce  dieu  )  qui  se  charge  de  nos  offrandes,  qui 
est  la  glorieuse  bannière  du  sacrifice  ;  ce  protec- 


lecteur  fidèle,  ce  rapide  messager,  cet  ami  bien- 
veillant, cet  enfant  de  deux  mères  (67),  a  été, 
comme  un  trésor  précieux  ,  nppot-U-  :i  lilirigou  par 
(te  dieu  du  vent)  Màlariswan  ((i8). 

pèces  de  serviteurs,  les  uns  <pii  ont  des  lioloc.i lis- 
tes, 1rs  autres  qui  n'ont  que  des  vœux.  Précéda n t. la 
lumière  du  ciel,  {Agni)  prend  place,  sacrificateur 
vénérable  et  roi  des  hommes,  sagement  libéral  au 
milieu  d'eux. 

3.  Puisse  cet  hymne  nouveau  parvenir  jusqu'à 
ce  dieu  qui  naît  sous  noire  souffle ,  et  dont  la  lan- 
gue est  adoucie  par  nos  libations!  lui  qu'au  mo- 
ment du  sacrifice  les  prêtres,  enfants  de  Manon, 
viennent  engendrer,  et  honorent  de  leurs  pré- 
sents. 

4-  (Dieu)  avide  de  nos  libations,  refuge  des  hu- 
mains, purificateur,  pontife  excellent,  Agni  a  été 
placé  parmi  les  hommes  ;  il  dompte  nos  ennemis, 
il  protège  nos  demeures.  Dans  l'asile  domestique 
(que  nous  lui  avons  donné),  qu'il  soit  (pour  nous) 
le  mailrc  de  la  richesse! 

5.  Enfants  de  Golama  (69),  nous  te  célébrons 
par  nos  hymnes,  ô  Agni,  maître  de  la  richesse. 
Nous  te  chargeons  de  nos  offrandes ,  comme  un 
coursier  qui  doit  les  transporter  (fidèlement).  Que, 
dès  le  matin ,  notre  protecteur  vienne  recueillir  le 
trésor  de  noire  prière. 

dateur:  Pioclhas ;  mètre,  Trîrhtoiiblt. 


HYMNE  XV. 


A  INDRA. 

i.  A  ce  (dieu)  grand,  puissant  et  rapide;  à  oel 
Indra ,  digne  de  nos  louanges  ;  à  ce  maître  insur- 
montable, j'offre  l'hommage  de  mon  hymne 'et 
l'abondant  tribut  de  mes  prières.  Que  ce  soi!  pour 
lui  comme  un  mets  (agréable)! 

a.  Oui,  telle  qu'un  mets  agréable,  je  lui  présente 
celle  pure  invocation,  dont  la  vertu  est  de  donner 
la  victoire  ;  (les  poètes  dévoués)  à  Indra  de  cœur, 
dame  et  d'esprit,  en  l'honneur  de  ce  maître  anti- 
que, embellissent  la  prière. 

3.  Ha  bouche  chante  un  hymne  qui  représente 
le  tableau  de  ses  bienfaits  ;  je  voudrais,  par  la  bril- 
lante expression  de  rues  pensées,  obtenir  la  faveur 
de  ce  ma ître, magnifique ,  et  ajouter  quelque  chose 

!\.  Pour  lui  je  prépare  un  hymne,  comme  l'ou- 
vrier (fabrique)  un  char  pour  (le  maitre)  qui  l'a 
commandé.  (Je  lui  offre)  des  paroles,  à  lui  dont 
les  paroles  exaltent  la  gloire  ;  (j'offre)  au  sage  Indra 
des  chants  poétiques  qui  soient  puissants  sur  son 
Aine. 


5.  Ce  (jue  l'appât  de  la  nourriture  est  pour  le 
coursier,  la  coupe  du  sacrifice  l'est  pour  mon 
hymne;  (il  se  sent  plus  d'ardeur)  à  chanter  Indra. 
,Ie  veux  célébrer  ce  (dieu)  héroïque,  magnifique 
dans  ses  dons,  objet  de  nos  pieuses  louanges,  ei 
destructeur  des  villes  (des  Asouras). 

6.  TwaclUri  (70)  a  pour  ce  dieu  guerrier  fabriqué 
un  trait  fameux  par  ses  œuvres  ;  et ,  de  celle  arme 
redoutable,  ce  maître  actif  et  puissant  a  percé  les 
membres  de  Vritra. 

7.  Dès  l'instant  que,  dans  les  sacrifices  qui  lui 
sont  offerts  par  le  noble  seigneur  ici  présent,  [Indra) 
a  touché  les  libations  et  les  mets  sacrés,  aussitôt 
le  (dieu)  puissant  s'empare  du  (nuage),  noir  san- 
glier que  les  vapeurs  ont  gonflé  ;  il  le  pénètre,  et  le 
transperce  de  sa  foudre. 

8.  Joyeuses  de  la  mort  d'Abi,  les  épouses  des 
dieux  (71)  ont  chanté  Indra,  qui  embrasse  le  ciel 
et  la  terre,  tandis  que  le  ciel  el  la  terre  ne  peuvent 
égaler  sa  grandeur. 

ç).  Car  il  est  plus  étendu  que  le  ciel,  la  terre  cl 
l'air  (73);  roi  par  lui-même,  héros  digne  de  toutes 
les  louanges,  puissant  rivai  de  rivaux  puissants, 
au  sein  de  son  empire,  Indra  se  présente  au 
combat. 

10.  Vritra  dessèche  (la  terre);  de  sa  foudre 
puissante  Indra  le  frappe;  et ,  répondant  aux  vœux 
(du  père  de  famille)  qui  offre  le  sacrifice,  (il  ouvre 
la  nue):  telles  que  des  vaches  prisonnières,  les 
(ondes)  salutaires  obtiennent  leur  délivrance. 

1 1.  Quand,  sous  les  coups  du  tonnerre,  il  ébranle 
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tout  autour  de  lui,  les  ondes,  à  ses  lueurs  éblouis- 
sautes,  se  sont  agitées  de  plaisir.  Maître  généreux, 
en  faveur  de  Tourvîti  (73),  son  serviteur,  il  a  fuit 
subitement  surgir  un  gué  au  milieu  des  eaux. 

la.  Maître  incomparable,  bâte-toi  de  lancer  la 
foudre  sur  Vritra.  Tels  que  les  flancs  d'une  vache 
immolée,  partage  entre  nous  avec  ton  arme  les 
membres  du  nuage,  et  fais  couler  des  torrents  de 
pluie. 

i3.  (Poète),  cbauie  les  anciens  exploits  de  (ce 
Wieu)  rapide.  Il  est  digne  de  tes  louanges  lorsque, 
dans  le  combat,  il  lance  de  loin  ses  traits,  et  se 
précipite  pour  frapper  de  près  ses  ennemis. 

f4-  Indra  parait,  et,  de  crainte,  les  montagnes 
les  plus  solides,  et  le  ciel ,  et  la  terre,  ont  tremblé. 
Occupé  à  répéter  l'éloge  de  ce  dieu  bon  et  secou- 
rable,  que  Nodhas  sente  à  tout  moment  renouveler 
ses  forces. 

1 5.  C'est  pour  lui  qu'a  été  composé  cet  hymne 
(au  nom  des  fidèles)  ici  présents.  Puisse  cet  hymne 
plaire  à  celui  qui  est  le  seul  puissant,  le  seul  riche; 
à  Indra,  qui  protégea  dans  le  combat  contre Soùrva, 
lits  de  Swaswa,  le  pieux  Etasa  (74)! 

16.  O  toi  que  transportent  deux  brillants  cour- 
siers, Indra,  exauce  le  vœu  poétique  que  t'adres- 
sent les  fils  de  Golama.  Tourne  vers  eux  ta  pensée, 
et  accorde-leur  tons  les  biens.  Que,  dès  le  matin, 
notre  protecteur  vienne  recueillir  le  trésor  de  notre 
prière. 

Auteur  1  _No<lliii!  ;  mètn;  Triektuiibli. 
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LECTURE  CINQUIÈME- 


HYMNE  PREMIER. 
A  INDRA. 

i.  Tels  qu'Aiigiras(i),  nous  adressons  au  (dieu) 
fort  et  digne  d'éloges  un  hymne  qui  puisse  lui 
plaire.  Nous  chaulons  la  gloire  d'un  héros  qui  raé- 
rile  la  louange  et  la  prière  du  poète. 

a.  Allons,  offrez  au  grand  (Indra)  vos  profondes 
adorations;  offrez  au  (dieu)  fort  vos  chants  harmo- 
nieux. C'est  par  lui  que  nos  ancêtres,  les  fils  d'An- 
giras,  en  récompense  de  leurs  hymnes,  ont  suivi 
les  traces  de  leurs  vaches,  et  les  ont  retrou- 
vées (a). 

3.  Dans  cette  recherche  que  faisait  Indra,  de 
concert  avec  les  Angiras,  Saramâ  (3)  a  senli  ce  qui 
pouvait  être  l'aliment  de  son  nourrisson.  Vrihas- 
pati  (4)  a  frappé  le  vorace  (Asoura)  ;  il  a  retrouvé 
les  vaches,  et  les  illustres  (Anyïias)  t'ii  ont  poussé 
des  cris  de  joie. 

4-  C'est  loi,  puissant  Indra,  toi,  digned'êlre  ce- 
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lébré  par  des  hymnes  harmonieux,  qui,  accompa- 
gné des  sept  prêtres  (Angirasas)  habiles  à  chanter 
sur  des  mesures  de  neuf  ou  dix  syllabes  (5),  as 
effrayé  par  le  bruit  (de  ton  tonnerre)  liala,  rece- 
leur des  pluies  fécondes. 

5.  Chanté  par  les  Angiras,  (dieu)  admirable!  tu 
as  dissipé  les  ténèbres  devant  les  rayons  de  l'au- 
rore el  du  soleil;  6  Indra,  lu  as  étendu  la  surface 
de  la  lerre,  tu  as  assuré  le  firmament. 

6.  Mais  l'œuvre  la  plus  belle,  la  plus  merveil- 
leuse de  ce  (maître)  superbe,  c'est  d'avoir,  d'une 
onde  aussi  douce  que  le  miel,  rempli  le  lit  des 
(jualre  fleuves  (6). 

7.  Cet  invincible  (Indra),  que  célèbrent  nos 
chants,  a  divisé  en  deux  parts  le  ciel  et  la  terre, 
deux  compagnons  toujours  renaissant  ensemble. 
Tel  que  Bhaga  (7),  ce  (dieu)  magnifique  en  ses  œu- 
vres, du  haut  des  airs  les  maintient ,  ces  deux  vé- 
nérables auteurs  du  monde. 

8.  Revclues  de  formes  différentes,  l'une  noire, 
l'autre  brillante,  la  Nuit  et  l'Aurore  se  succèdent; 
et,  toujours  jeunes,  chacune  à  son  loin-,  elles  rou- 
lent sans  cesse  autour  du  ciel  et  de  la  terre. 

9.  Le  (dieu)  fort  et  magnanime  se  complaît  en 
des  œuvres  généreuses;  il  maintient  ta  vieille  ami- 
tic  (qui  l'unit  aux  hommes).  Il  peut,  quand  il  le 
veut,  remplir  d'un  lait  nourrissant  la  mamelle  de 
vaches  noires  ou  rouges  (8),  et  trop  jeunes  en- 
core. 

ïo.  Une  troupe  d'immortelles  sœurs,  toutes  ha- 
bitantes du  même  séjour,  animées  du  même  esprit 


tic  salut  el  de  recueillement,  accomplit  avec  cons- 
tance, en  son  honneur,  mille  et  mille  pratiques  de 
piété  ;  et,  telles  que  de  cliastes  épouses,  elles  ornent 
la  pompe  triomphale  du  magnifique  (Indra)  (g). 

n.  En  effet ,  les  Prières  sans  cesse  avides  de 
s'unir  à  toi,  (dieu)  admirable  et  digne  d'éloges,  cu- 
rieuses d'obtenir  par  leurs  hommages  le  trésor  (de 
teshénédiclions),accourent(aux  sacrifices):  comme 
des  épouses  chéries  s'approchent  de  l'époux  qui 
les  aime,  les  saintes  Invocations,  6  (niatlre)  puis- 

les  richesses  ne  sauraient  diminuer  ni  périr;  ô  In- 
dra ,  lu  es  lumineux,  fort  et  prudent.  Époux  de 
Salclii,  fais-nous  sentir  les  effets  de  tes  œuvres. 

i3.  L'enfant  de  Gotama,  Nodhas,  a  composé 
pour  toi,  ô  généreux  Indra,  cet  hymne  nouveau, 
pour  loi  qui  es  éternel,  qui  nous  diriges  dans  la 
bonne  voie;  loi  qui  attelles  deux  coursiers  à  ton 
char  (magnifique).  Que,  dès  le  matin,  notre  pro- 
lecleur  vienne  recueillir  le  trésor  de  notre  prière. 


Atueur:  Nodhai;  mètre,  Trichloiibh. 


HYMNE  I!. 


A  INDRA. 

i .  O  Indra,  lu  es  grand,  loi  qui,  te  montrant  au 
jour  de  malheur,  soutiens  le  ciel  et  la  terre  par  les 
puissantes  vertus,  lorsque  tout  dans  la  nature,  el  les 
plus  fermes  montagnes  elles-mêmes,  tremblent  de 
(erreur  devant  loi,  et  vacillent  comme  de  frêles 
rayons. 

a.  Quand  tu  lances  tes  coursiers  merveilleux, 
alors  le  poêle  arme  tes  mains  de  la  foudre  ;  et  avec 
cette  arme,  6  invincible,  ô  adorable  Indra,  tu 
frappes  tes  ennemis,  el  lu  renverses  leurs  larges 

3.  (Dieu)  vrai  et  triomphant ,  6  Indra ,  tu  com- 
mandes aux  Riblious,  tu  aimes  les  héros,  tu  détruis 
(les  adversaires);  c'est  loi  qui,  dans  un  jour  de  ba- 
taille, au  milieu  de  la  mêlée,  as  pris  le  parti  du 
jeune  et  brillant  Coutsa  (io),  et  as  terrassé  l'avare 
Souchna. 

4-  Cest  ton  amitié  qui  l'animait  (pour  nous',,  o 
Indra,  lorsque,  lançant  la  foudre  en  maître  géné- 
reux, lu  frappais  Vrilra,  et  que,  héros  magnifique 
et  invincible,  tu  faisais  sur  ce  champ  de  bataille 
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reculer  les  Duspms,  dont  lu  déchirais  les  membres. 

5.  0  Indra,  lu  ne  dépenses  pas  la  force  contre 
les  mortels;  lu  ne  veux  pas  nuire  ii  celui  qui  est 
Terme  parmi  eux.  Ouvre  les  régions  du  ciel  au 
(nuage)  qui  vient  vers  nous,  et  que  la  foudre  ter- 
rasse nos  ennemis. 

6.  Quand  lu  combats  pour  leur  donner  la  pluie 
et  faire  descendre  sur  eux  l'onde  bienfaisante,  les 
hommes  l'invoquent.  0  toi  qui  reçois  nos  offran- 
des, que  la  protection  soit  la  récompense  de  nos 
présents  et  de  uns  hommages  solennels! 

■).  C'est  ainsi,  ô  foudroyant  Indra,  que,  com- 
battant en  faveur  de  l'ouroucoulsa  (i  i),  lu  as  dé- 
truit sept  villes.  A.  Soudûs  (la),  enfant  dePouroil, 
tu  as  conféré  les  richesses  d'Auhou  (i3),  avec  au- 
tant de  facilité  que  l'on  arrache  quelques  liges  de 

8.  Héros  divin ,  ô  ludra ,  6  loi  qui  embrasses  le 
monde,  tu  répands  pour  nous  (sur  la  terre)  les  di- 
vers aliments,  lels  qu'une  bienfaisante  rosée;  et 
avec  ces  aliments  tu  nous  donnes  cette  vie,  qui, 
comme  une  eau  (salutaire),  circule  partout  (dans 
nos  veines). 

9.  O  Indra,  les  enfants  de  Gotama  ont  composé 
pour  toi  ces  hymnes  que  notre  respect  te  présente. 
(Viens)  avec  tes  coursiers  azurés,  et  amène-nous 
une  magnifique  abondance.  Que,  dès  le  matin, 
notre  protecteur  vienne  recueillir  le  trésor  de  notre 
prière. 

Jutcur:  Noillias;  metre,  Triclltoubll. 
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HYMNE  ni. 


AUX  MA  BOUTS. 

i.  h  Allons,  Nodhas,  présente  l'hommage  d'un 
hymne  aux  Marouts,  à  cette  troupe  qui  donne  l'a- 
bondance et  la  fécondité,  et  qui  aime  nos  sacrifi- 
ces. »  Recueilli,  et  les  mains  pieusement  levées  pour 
la  sainte  cérémonie,  je  compose  des  vers  qui  vont 
couler  comme  une  onde  (pure).  , 

a.  Ils  naissent  du  ciel,  ces  brillants  et  vigoureux 
enfants  de  Roudra,  qui  sèment  la  vie  (t4)  et  sont 
exempts  du  mal,  tantôt  purs  et  beaux  comme  des 
soleils,  tantôt  mouilles  de  pluie,  funestes  et  horri- 
bles comme  les  mauvais  génies  (i5). 

3.  Jeunes  et  redoutables,  ils  ne  connaissent  pas 
la  faiblesse  de  la  maladie  ;  ennemis  de  l'impie ,  ils 
favorisent  (l'homme  lidèle).  Fermes  comme  le  roc, 
ils  ébranlent  de  leur  souffle  puissant  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fort  dans  tous  les  mondes,  au  ciel  et 
sur  la  terre. 

l\.  Des  ornements  divers  relèvent  leur  beauté; 
sur  leurs  poitrines  pendent  avec  grâce  de  brillants 
colliers;  sur  leurs  épaules  se  dressent  leurs  amies 
éclatantes.  Ils  naissent  du  ciel  au  même  instant  que 
se  montre  Swadhâ  (16). 
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5.  Ils  donnent  In  richesse,  et  remuent  le  monde; 
ils  détruisent  leurs  ennemis,  et  produisent  par  leur 
puissance  les  vents  et  les  éclairs;  les  nuages  du 
ciel  sont  comme  une  mamelle  qu'ils  pressent  vive- 
ment, et,  parcourant  avec  bruit  les  airs,  ils  engrais- 
sent la  terre  d'une  eau  féconde. 

6.  Les  Marouts,  riches  en  présents,  répandent 
le  lait  céleste  ;  tels,  dans  les  cérémonies  sacrées,  les 
(prêtres)  versent  le  beurre  liquide.  De  même  (jue 
(I  ecuyer)  dresse  le  cheval ,  eux,  ils  apprennent  nu 
nuage  à  pleuvoir.  C'est  une  nourrice  in!:n  iss;ible 
qu'ils  ont  l'art  de  traire  au  milieu  des  mugissements 
de  la  foudre. 

7.  Magnifiques  et  habiles  à  changer  de  formes, 
vous  vous  parez  de  superbes  lueurs,  et  vous  avan- 
cez rapidement,  forts,  et  pareils  il  de  larges  collines; 
tels  que  des  éléphants  sauvages,  vous  renverse/, 
les  forêts,  quand  à  votre  char  puissant  vous  ave/, 
attelé  des  (coursiers)  rougeàlres  (17). 

,8.  Ces  (dieux)  riches  et  prévoyants  frémissent 
comme  des  lions.  Leur  beauté  est  celle  du  che- 
vreuil. Terribles  (pour  un  ennemi),  bons  (pour 
leur  serviteur),  ils  poussent  avec  ardeur  les 
daims  (18)  qui  les  emportent;  et,  agitant  leurs 
armes,  ils  s'unissent  pour  faire  sentir  (à  ceux  qui 
leur  résistent)  leur  puissant  et  funeste  courroux. 

9.  Héros  pleins  de  vigueur,  troupe  amie  des 
mortels,  faites  retentir,  de  votre  voix  animée  par  la 
colère,  et  la  terre  et  le  ciel.  Et  déjà,  sur  le  siège  de 
vos  chars,  ô  Marouts,  j'ai  cru  voir  vos  formes  ad- 
mirables s'élever,  et  briller  comme  l'éclair. 
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10.  Ces  (dieux)  possèdent  lous  les  biens,  et  ha- 
bitent avec  la  richesse;  ils  sont  doués  d'une  force 
tumultueuse  et  d'une  voù  éclatante;  habiles  at- 
eliers, ils  tiennent  une  flèche  dans  leurs  mains; 
héros  dont  la  puissance  estsans'borne,  ils  semblent 
mordre  (le  nuage  pour  en  extraire)  la  pluie. 

11.  Montés  sur  leurs  chars  aux  roues  d'or,  les 
Marouts  amoncellent  les  nuages,  et  les  poussent  sur 
leur  route  comme  des  montagnes.  Dignes  de  nos 
hommages,  ils  vont,  ils  se  précipitent,  abattant  ce 
qui  est  solide,  exerçant  leur  dur  empire,  et  armés 
de  traits  resplendissants. 

11.  Nous  invoquons  ces  enfants  de  floudra, 
sages,  purs,  redoutables,  el  dispensant  la  pluie.  Ho- 
norez, pour  votre  bonheur,  celte  famille  des  Ma- 
routs, forte,  libérale,  victorieuse,  el  parcourant  le 
domaine  des  airs. 

i3.  O  Marouts,  le  mortel  que  vous  protégez  sur- 
passe tous  les  autres  en  puissance;  ses  coursiers 
ont  de  gras  pâturages,  ses  gens  ont  la  richesse;  il 
voit  croître  son  opulence  et  la  renommée  de  ses 

■  4.  O  Marouts,  donnez  à  nos  nobles  seigneurs 
un  fils  fort  dans  ses  œuvres,  difficile  à  vaincre  dans 
les  combats,  magnifique,  robuste,  opulent,  éclairé, 
el  digne  d'être  chanté.  Puissions-nous,  pendant  une 
centaine  d'années,  célébrer  une  telle  famille! 

i5.  O  Marouts,  accordez-nous  une  fortune  qui 
soit  stable;  que  nos  gens  soient  pleins  de  force, 
qu'ils  soutiennent  les  attaques  de  nos  ennemis. 
Que  cent,  que  mille  trésors  augmentent  notre  ri- 


Iî8  HIG-VÉDA. 

cliesse  !  Que,  dès  le  matin,  nos  protecteurs  viennent 
recueillir  le  tribut  de  noire  prière! 

Anleur:  TSoàtua;  mètres,  Trichtimbh  et  Djag.ni. 


HYMNE  IV. 


A  AGNI. 

1.  Tel  que  le  brigand  qui  se  renferme  dans  sa 
caverne  avec  son  bétail ,  (lu  le  caches)  (  1 9),  ô  (dieu) 
qui  te  joins  au  sacrifice  ei  qui  portes  les  offrandes! 

2.  Cependant  les  (Dé vas),  les  sages  compagnons, 
suivent  les  traces  (20);  el  tous,  habiles  sacrifica- 
teurs, ils  savent  le  retrouver. 

3.  Les  Dévas  poursuivent  le  cours  des  saintes 
cérémonies;  et  bientôt  (le  dieu)  s'est  entouré  de 
(rayons)  abondants  et  brillants  comme  la  lumière 
du  ciel. 

4.  Les  ondes  (sacrées)  (a  1)  augmentent  sa  force; 
leur  (doux)  breuvage  fait  grandir  cel  heureux  nour- 
risson ,  né  au  giron  du  sacrifice. 

5.  Tel  qu'une  agréable  végétation,  que  la  terre 
étendue,  que  la  colline  chargée  de  fruits,  que  l'eau 
salutaire; 

6.  Tel  que  le  coursier  débarrassé  de  ses  liens, 
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que  la  mer  impétueuse,  tel  est  Agni.  Qui  donc  peut 
le  maîtriser? 

•}.  Agni  est  pour  les  ondes  comme  un  frère  pour 
ses  sœurs;  de  même  qu'un  roi  dévore  les  riches,  de 
même  il  dévore  les  bois, 

8.  Quand ,  excité  par  le  vent ,  il  se  jette  sur  la 
forêt  et  déchire  la  chevelure  de  la  terre. 

9.  Tel  que  le  cygne  qui  plonge,  il  souffle  au  mi- 
lieu des  ondes  (aa).  Éveillé  des  l'aurore,  il  avertit 
les  hommes  que  l'heure  de  l'œuvre  sainte  est  ar- 

10.  Ainsi  que  l'excellent  Soma  (a3),  il  nait  du 
sacrifice.  De  même  que  l'animal  au  sein  de  sa  mère, 
(il  est  faible  d'abord);  bientôt  il  se  développe,  et 
porte  au  loin  ses  splendeurs. 

Auteur  :  Parâiara ,  fils  de  Stcri,  pelil-fils  lie  Vasichtha; 


HYMNE  V. 


A  AGNI. 

1.  Tel  qu'un  tnsnr  richement  varié,  un  soleil 
resplendissant,  un  souffle  vital,  un  fils  dévoué; 
a.  Tel  qu'un  coursier  docile,  tel  est  :  Agni);  pur 
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el  brillant,  il  s'attache  au  buis  comme  lu  tendre 
génisse  à  la  mamelle  de  sa  mère. 

3.  Tel  qu'une  maison  agréable,  il  renferme  noire 
bonheur;  tel  que  la  moisson  <|ue(le  soleil)  a  nu'i- 

4.  Tel  que  le  poète  qui  ebante  (les  dieux),  il  est 
béni  par  les  mortels;  tel  que  le  coursier  chéri,  il 
apporte  (à  la  terre)  sa  nourriture. 

5.  Entouré  d'un  éclat  incomparable,  il  accomplit 
sans  relâche  son  œuvre  sainte;  il  est  dans  le  foyer, 
semblable  à  une  épouse  fidèle  dans  sa  maison  :  il 
embellit  tout, 

6.  Et  quand  il  allume  ses  flammes  variées,  il 
brille  comme  le  soleil  dans  le  monde,  comme  un 
ebar  doré  dans  les  batailles. 

7.  11  répand  la  terreur  de  même  que  l'armée 
qu'on  lance  (au  combat),  de  même  que  la  flèche 
de  l'archer  garnie  d'une  pointe  étincelante. 

8.  Jumeau  du  passé,  jumeau  de  l'avenir,  il  est  le 
fiancé  des  filles  et  l'époux  des  femmes. 

9.  Comme  les  vaches  vont  vers  l'élabte,  nous,  le 
matin  et  le  soir  {->'\) ,  nous  venons  vers  lui  dès 
l'instant  qu'il  brille. 

10.  Ainsi  qu'une  onde  impétueuse,  le  voilà  qui 
pousse  ses  vagues  (enflammées),  et  ses  rayons  s'é- 
lèvent vers  la  voûte  du  ciel. 


Auteur:  Paràsara;  mètre,  Ihripada. 
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HYMNE  VI. 


A  ACM. 

i.  IVé  sur  le  bûclier,  ami  des  mortels,  (Agni) 
chérit  le  père  de  famille  qui  ordonne  le  sacri- 
fice (a5),  comme  un  roi  chérit  l'homme  fort. 

a.  Tel  qu'un  protecteur  vertueux,  tel  qu'un  prê- 
tre vénérable,  il  esi  notre  patron,  notre  sacrifica- 
teur, le  porteur  de  nos  offrandes. 

3.  Dans  sa  main  il  lient  toutes  les  richesses,  el 
quand  il  se  renferme  dans  sa  retraite  (26),  les  Dé- 
vas  commencent  à  trembler. 

4.  Les  préires  alors  le  découvrent,  (les  préires! 
dévoués  à  la  prière,  et  chantant  les  hymnes  qtie 

5.  SemblableàÇl'astreJvoyageur  (37),  il  soutient 
l'air  et  la  terre;  encouragé  par  les  invocations  pieu- 
ses, il  affermit  le  ciel. 

6.  O  Agni,  jouis  des  diverses  offrandes  qui  le 
sont  présentées;  toi  qui  es  la  vie  de  tous  les  êtres 
quitte  chaque  jour  pour  nous  la  retraite. 

7.  Celui  qui  sait  le  tirer  de  sa  retraite,  et  qui  le 
ramène  au  foyer  du  sacrifice, 

8.  (Agni)  le  comble  de  hiens,  ainsi  que  ceux  qui 
l'honorent  par  leurs  sainles  pratiques. 

!>• 
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g.  1!  enveloppe  (de  sa  flamme)  les  ramées,  et 
aitarjiie  avec  force  le  corps  même  des  branches 
(f|ui  sont  comme)  ses  mères  (28). 

10.  Sage  soutien  de  tous  les  êtres,  il  habite  le 
séjour  des  ondes  (sacrées),  où  les  (hommes)  reli- 
gieux lui  ont  préparé  avec  soin  une  espèce  de  de- 
meure.* 

ItittHT  :  Paràiara;  mèire,  Uwipada. 


HYMNE  VII. 


A  AGNI. 

1.  (Agni),  animé  par  nos  libations,  s'élève  vers 
le  ciel,' où  il  porte  (nos  offrandes);  il  éclaire  la 
nuit,  (il  illumine)  tous  les  êtres,  animés  et  ina- 
nimés. 

a.  Et,  Déva  incomparable  parmi  les  Dé  vas,  il  les 
surpasse  tous  par  sa  grandeur. 

3.  O  dieu,  dès  l'instant  que  tu  viens  a  la  vie  du 
sein  de  (la  branche)  aride,  tous  aussitôt  s'appli- 
quent à  l'œuvre  sainte; 

4.  Tous  par  leurs  hymnes  célèbrent  la  divine 
essence,  et  honorent  l'immortel  auteur  du  sa- 
crifice. 
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5.  Pour  l'auteur  du  sacrifice  est  notre  hymne, 
pour  lui  notre  offrande.  Il  est  In  vie  de  tous,  eL 
tous  s'unissent  pour  l'œuvre  (sacrée). 

6.  Favorise  de  ton  attention,  comble  de  tes 
bienfaits  ceux  qui  t'honorent  par  leurs  présents 
ou  par  leurs  prières. 

7.  Sacrificateur  placé  près  des  enfants  de  Ma- 
»ou,  tu  es  le  maître  de  la  richesse. 

8.  Tes  (serviteurs)  demandent  que  lu  répandes 
dans  leurs  corps  une  semence  de  vie.  Qu'ils  sen- 
tent, à  leur  ferme  assurance,  (que  leurs  vœux  sont 
exaucés). 

9.  Tels  que  des  fils  dociles  à  l'ordre  de  leur  père, 
ils  viennent  avec  empressement  honorer  Agni  d'un 
culte  pieux. 

10.  (Agni)  donne  la  fertilité  et  ouvre  les  portes 
de  l'opulence;  (le  dieu)  qui  triomphe  de  tout  (2g) 
a  décoré  d'étoiles  la  voûte  céleste. 

Aiacur  :  Parisara  ;  mètre,  Dwipailu. 


HYMNE  VIII. 


A  AGNI. 

1.  Agni  répand  dos  clartés  non  moins  vives  qu,> 
les  clartés  de  (l'astre)  qui  éclipse  l'aurore;  n-l  que 
le  flambeau  céleste,  il  remplit  (de  lumières)  el  la 
terre  et  le  ciel. 
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a.  Tu  nais,  et  de  la  splendeur  lu  embrasses  déjà 
louie  la  nature.  Tu  es  le  (ils  des  Dévns,  ei  Lu  de- 
viendras leur  père  (3o). 

3.  Agni,  lion  ei  prudent,  veui  connaître  la  dou- 
ceur de  nos  libations;  elles  sont  pour  lui  comme 
le  lait  de  nos  vaches. 

é|.  Tel  qu'un  homme  bienfaisant  parmi  le  peu- 
ple, donl  le  secours  est  réclamé  dans  le  besoin,  il 
siège  au  milieu  de  nous,  il  est  fo  joie  de  nos 

5.  Il  est,  dans  nos  demeures,  agréable  comme 

Qu'il  soii  le  bienfaiteur  du  peuple! 

(i.  Quand  j'appelle  Innl  ce  peuple  [3i),  ainsi 

t.  . .m         iw.i  •  ••niyji  n.  ■]•■         rs-t-i-.M   1, 

les  honneurs  divins. 

7.  Personne  ne  peut  troubler  nos  cérémonies, 
6  (Agni),  lorsqu'à  de  tels  ministres  de  ton  culte 
tu  donnes  un  tel  père  de  famille. 

8.  Si  Ion  sacrifice  se  trouvait  interrompu,  tu 
saurais  bien,  avec  tes  serviteurs,  mettre  en  fuite 
les  criminels. 

9.  Que  (Agni)  répande  donc  ses  clartés,  non 
moins  vives  que  les  clartés  de  (l'aslre)  qui  éclipse 
l'aurore;  qu'il  fasse  briller  ses  formes  éclatantes, 

10.  Mais  voilà  ses  (rayons)  porteurs  de  (nos  of- 
frandes), qui  s'ouvrent  d'eux-mêmes  les  portes,  et 
s'élèvi'iil  tous  vers  la  voûte  du  ciel. 


Juitur-  l'arntarn;  mrirt: ,  ll»i|>ail<i. 
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A  AGNI. 

i.  l'nissions-Miius  posséder  l'abondance!  Que, 
propice  à  nos  vœux,  le  brillant  Agni  obtienne  tous 
les  lionneurs  ! 

a.  Lui  qui  commit  lus  divines  pratiques,  lui  qui 
;iime  à  naitre  au  milieu  des  enfanta  de  Manon  ! 

3.  Lui,  qui  liait  au  sein  des  ondes  sacrées,  dans 
le  bûcher  (du  sacrifice),  parmi  les  (offrandes)  so- 
lides et  liquides  (3a)! 

4.  Lui  qui,  sur  la  montagne  (33)  ou  dans  l'inté- 
rieur de  nos  foyers,  est  comme  le  patron  du  peu- 
ple, immortel  et  bienveillant! 

5.  Agui,  ami  des  libations  qu'amènent  les  cré- 

lèbre  par  ses  hymnes. 

créatures,  la  race  des  Dévae  et  les  mortels! 

7.  Agni,  qui  a  pour  ceinture  le  sacrifice  lui-même, 
est  fortifié  par  les  libations  que  lui  apportent  les 
Aurores  el  les  Nuits,  (déesses)  aux  formes  si  diffé- 
rentes, et  par  les  offrandes  liquides  el  solides. 

8.  Nous  l'avons  invoqué,  ce  sacrificateur  heu- 
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rc  use  m  rut  placé  près  de  lions ,  ce!  agent  (le  luules 
les  œuvres  saintes. 

9.  Puissions- no  us,  par  toi,  devenir  célèbres! 
puissions-nous  oblenir  l'opulence  el  le  bonheur! 

i  o.  Les  ko  m  m  es  le  vénèrent  avec  empressement  ; 
qu'ils  reçoivent  de  loi  la  richesse,  comme  (on  re- 
çoit) l'héritage  d'un  vieux  père! 

m.  Mais,  dans  les  combats,  brille  (et  deviens 
redoutable)  autant  que  l'usurier  avide,  que  l'archer 
courageux,  que  le  guerrier  terrible  qui  conduit  un 
char{35)L. 

Auteur:  Parisara;  mètre,  DwïjiaJa. 


HYMNE  X. 


A  AGIS]. 

i ,  Tendrement  at lâchées  à  un  (dieu  'jui  les  paye 
d'une  égale  tendresse,  de  pieuses  sœurs  (36),  habi- 
tantes d'un  même  séjour,  vénèrent  (Agni)  comme 
des  épouses  vénèrent  un  époux  adoré  :  de  même 
les  vaches  (lumineuses)  rendent  hommage  à  l'Au- 
rore, i|ui,  (par  degré)  sombre  et  rougeàtre,  se  pare 
à  son  lever  des  couleurs  les  plus  variées. 

».  Nos  pères,  les  Angiras,  ont,  par  leurs  chants 
el  par  l'harmonie  de  leurs  hymnes,  brisé  la  force 
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du  vorace  (Asoura);  ils  nous  oui  découvert  les 
voies  du  vaste  ciel;  nous  leur  devons  le  jour,  la 
lumière,  le  feu,  les  vaches  (célestes)  (37). 

3.  Ils  ont  recueilli  le  brillant  (Agni);  ils  ont 
amassé  pour  lui  un  trésor  d'offrandes.  Puis,  char- 
gées de  diverses  parties  de  l'œuvre  sainte,  de  vé- 
nérables sœurs  (38),  attentives,  modestes ,  sont 
venues,  en  présence  des  Dévas,  accroilre  par  leurs 
hommages  la  force  du  nouveau-né. 

4-  Aussitôt  que  le  souffle  de  Mâtariïwan  a  ex- 
cité  (Agni),  dans  tous  les  foyers  (le  dieu)  s'élève  el 
brille.  (Le  prêtre),  suivant  l'exemple  de  Bhi igou  (!(«,), 
et  agissant  (avec  les  dieux)  comme  un  prince  à 
l'égard  d'un  prince  plus  puissant,  engage  Agni  à  lui 
servir  de  messager. 

5.  Quand  (le  prêtre)  verse  le  liquide  (consacré) 
en  l'honneur  de  celui  qui  est  grand,  secourable 
et  brillant,  alors  l'ennemi  (du  jour),  qui  le  voit, 
s'enfuit;  aussitôt  le  dieu,  comme  un  archer  su- 
perbe, lui  décoche  une  flèche  étincelanle,  et  lance 
sa  lumière  jusque  sur  (l'Aurore)  sa  fille. 

6.  O  Agni ,  loi  qui  brilles  entre  le  ciel  et  la 
terre  (4u)i  augmente  la  fortune  de  celui  qui,  chaque 
jour,  allume  Ion  brasier  et  t'offre  les  libations  que 
lu  aimes.  Il  est  sur  du  triomphe,  celui  dont  lu 
moules  le  char  et  dont  tu  presses  (les  coursiers). 

7.  Toutes  les  offrandes  vont  ;i  Agni,  comme  les 
sept  (4i)  fleuves  à  l'Océan.  Nos  familles  sentent 
l'indigence  qui  les  presse.  Par  la  sage  enlremise, 
que  notre  vœu  soit  connu  des  dieux. 

B.  La  force  que  nos  offrandes  ont  donnée  à 


ce  (dieu)  rot  des  hommes,  produit  une  pitre  se- 
mence {de  lumière)  jetée  nu  sein  du  ciel.  Qu'ainsi 
soit  engendré  et  sacré  par  Agtii  un  prince  royal, 
.fort,  irréprochable  et  généreux  (4a)! 

9.  Le  soleil,  qui,  rapide  comme  la  pensée  (43). 
traverse  toujours  seul  les  roules  (célestes),  est  le 
maître  de  la  richesse;  Mitra  cl  Varouua,  ces  deux 
rois  aux  belles  mains  (44).  gardent  la  douce  am- 
broisie des  vaches  (célestes). 

10.  O  Agni,  ne  brise  pas  le  traité  d'amitié  con- 
clu avec  nos  pères.  Tu  connais  (nos  besoins),  car 
tu  es  sage.  La  vieillesse  est  comme  un  nuage  cjui 
pèse  sur  moi  et  défigure  mon  corps.  Préviens  celle 
ennemie,  et  souviens-toi  de  moi. 

Auteur;  Partsara;  mitre,  Triclitoiibh. 


HYMNE  XI. 


i.  <•  (Poêle),  commence  un  hymne  en  l'honneur 
d'un  (dieu)  sage  et  éternel.  Agni  tient  dans  sa 
main  lous  les  biens  qui  conviennent  à  l'homme. 
Agni  est  le  maitre  de  la  richesse  et  l'auteur  d 'œu- 
vres immortelles,  s 
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a.  (Agnij,  lel  <|ti'un  nourrisson  chéri,  était  près 
(le  nous  (45)-  Cependant  tons  les  Dé  vas  (46)  le 
cherchaient  avec  constance,  sans  le  trouver.  Fati- 
gués, privés  de  leur  char  (47),  el  prodigues  de 
prières,  ils  ne  s'arrêtèrent  qu'en  le  voyant  briller 
sur  son  siège. 

3.  O  Agni,  ces  (Dévas)  purs  connue  toi, après 
l'avoir  honoré  d'une  triple  libation  (48)  de  beurre 
consacré,  ont  partagé  eux-mêmes  les  honneurs  du 
sacrifice,  et  ils  ont  sanctifie  leurs  corps,  se  mon- 
trant dignes  de  leur  naissance  (49). 

4.  (Ces  Dévas)  honorables,  impatients  de  voir 

des  (chants;}  que  doivent  comprendre  les  enfants 
de  Roudra.  Et  bientôt  cette  (troupe)  mortelle  (des 
Marouls  cherchant)  avec  Indra,  a  trouvé  Agni  sié- 
geant sur  son  brillant  foyer. 

5.  En  le  voyant,  (les  Dévas)  viennent  avec  leurs 
épouses  (5o)  s'asseoir  près  de  lui ,  et  adorer  celui 
«.ui  est  adorable.  Leurs  corps  étaient  épuisés  par 
le  travail  ;  le  coup  d'œil  d'un  ami  les  a  ranimés. 

6.  Vingt  et  une  Ibis  (5 1  )  ces  (Dévas) ,  dignes  de 
nos  hommages,  prononcent  en  ton  honneur  de 
mvsii'iieuses  invocations;  et  vingt  et  une  fois, 
compagnons  de  ta  joie,  ils  les  accompagnent  de 
libations.  Accueille  nos  offrandes  et  solides  et  li- 

7.  O  Agni,  toi  oui  connais  les  besoins  des  mor- 
tels, accorde-leur  toujours  ce  qui  doil  adoucir  les 
maux  de  la  vie!  Toi  qui  connais  aussi  parfaitement 
les  roules  que  suivent  les  dieux  ,  sois  pour  eux  un 
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messager  infatigable,  et  porle-leur  nos  offrandes. 

8.  (Par  toi)  les  sept  fleuves  (5a),  sensibles  à  nos 
peines,  (coulent)  ttu  ciel  (sur  la  terre.)  (Par  toi  les 
Angiras)  (53),  habiles  dans  les  sacrifices,  ont  connu 
les  portes  de  la  fortune,  et  Sara  mû  a  découvert  le 
cachot  où  étaient  renfermées  les  vaches  (célestes:, 
trésor  de  la  race  humaine. 

9.  La  (noble)  mère  (des  Adilyas),  la  grande  Aditi 
i, :">:'i),  apparaît  avec  majesté,  escor  tée  de  ses  fils,  de 
ces  généreux  enfants  qui  s'élèvent,  ouvrant  la  voie 
à  l'immortalité,  et  assurant  la  marche  de  (l'astre) 
voyageur. 

10.  Cependant  (les  prêtres)  ont  nourri  de  leurs 
trésors  les  clartés  d'Agni,  pour  qu'elles  attirent  les 
regards  des  immortels.  Les  (flammes)  rougeâlres 
courent  et  s'élancent  comme  des  ondes  déchaînées. 
O  Agnt,  les  (dieux)  sont  avertis. 

Auteur  :  Parisara;  mètre,  Trichioubh. 


HYMNE  XII. 


A  AGN1. 

1.  Abondant  comme  le  trésor  amassé  par  un 
père,  prudent  comme  le  commandement  du  sage, 
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aimable  comme  l'hôte  <]iii  se  plaîl  dans  nos  foyers  , 
(Agni),  lel  <|ii'iin  sacrificateur,  fail  fructifier  la  mai- 
son de  l'homme  pieux. 

a.  Semblable  au  divin  Savitrj,  il  connaît  la  vé- 
rité; par  sa  force  il  protège  tous  nos  sacrifices. 
Comblé  de  nos  louanges,  il  mérite  d'être  honoré 
comme  la  forme  la  plus  pure,  comme  l'âme  la  plus 

3.  Tel  que  le  dieu  qui  embrasse  tout ,  tel  qu'un 
roi  ami  de  ses  sujets,  il  protège  la  terre.  Ses  ser- 
viteurs ressemblent  à  des  fils  élevés  dans  la  même 
maison,  et  qu'une  épouse  vertueuse,  aimée  de  son 
époux,  (chérit  également). 

4-  O  Agni,  les  prêtres,  le  choisissant  une  de- 
meure sure,  te  font  perpétu  elle  ment  briller  dans 
ion  foyer,  et  l'adressent  leurs  hommages;  dans  ce 
foyer  ils  déposent  leurs  nombreuses  offrandes.  O 
loi  qui  es  la  vie  de  tous,  deviens  (pour  nous)  un 
trésor  de  richesses. 

5.  O  Agni,  que  nos  princes  obtiennent  (par  toi) 
la  fortune,  et,  maîtres  généreux  du  sacrifice,  jouis- 
sent de  tous  les  agréments  de  la  vie  !  Que,  dans  les 
combats,  nous  nous  emparions  des  trésors  de  l'en- 
nemi ,  disposés  à  partager  avec  les  dieux  le  fruit 
glorieux  (de  la  victoire)! 

6.  Les  vaches  (célestes),  brillant  des  feux  du  sa- 
crifice, montrent  avec  bonheur  leurs  mamelles 
remplies  de  lait  ;  et ,  de  l'extrémité  de  l'horizon,  ja- 
louses de  mériter  sa  faveur,  les  ondes  viennent 
couler  au  sein  du  nuage  (qu'elles  grossissent). 

7.  Les  (Dévas)  aussi ,  digues  de  nos  hommages  , 


onl  voulu  le  complaire,  ô  brillant  Agni!  Ils  ont 
dans  Ion  sein  versé  leurs  libations  ;  ils  ont  (pour  les 
sacrifices)  fait  la  nuit  et  l'aurore  d'apparences  dif- 
férentes, et  les  ont  distinguées  par  la  couleur  noire 
et  la  couleur  rouge. 

8.  O  Agni ,  donne-nous  la  grandeur  et  la  ri- 
chesse, comme  lu  le  fais  pour  ceux  des  mortels  nue 
lu  favorises!  Tu  couvres  le  monde  entier  comme 
d'une  ombre  protectrice ,  et  tu  remplis  le  ciel ,  la 
terre  et  l'air. 

9.  O  Agni,  que  par  Ion  secours  nos  coursiers, 
nos  soldait,,  nos  chefs,  triomphent  des  coursiers, 
des  soldais,  des  chefs  (ennemis)!  que,  posses- 


seurs  de  la  forlunt 

:  de  leurs  pères,  nos  enfants, 

comme  nous  main 

l's  généreux,  du  sacrillce,  vivent 

cent  hivers! 

10.  Prudent  Agn 

i,que  ces  chants  le  soient  agréa- 

blés,  qu'ils  charmei 

ssez  de  force  pour  porter  le 

doux  poids  de  tes  opulentes  faveurs,  et  posséder 
des  richesses  que  notre  reconnaissance  partage  avec 
les  dieux  ! 


sfulcitr:  Pjiriisara;  mi-Ire,  Tridlloulili 
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HYMNE  XIII. 


A  AGNI, 


1 .  Offrons  le  sacrifice ,  el  prononçons  l;i  prière 
en  l'iionneur  d'Agni,  qui  nous  entend  de  loin , 

3.  Et  qui,  premier  gardien  des  biens  de  son 
serviteur,  les  protège  au  milieu  des  luttes  san- 
glantes. 

3.  Aussi,  que  le  peuple  s'écrie  :  «  Agni  est  né 
pour  être  vainqueur  de  Vrilra  ,  et  s'emparer  de  ses 
trésors  dans  tous  les  combats.  » 

!\.  (L'homme)  dont  tu  honores  la  maison  en  de- 
venant son  messager,  dont  tu  transportes  les  ho- 
locaustes, dont  lu  embellis  le  sacrifice, 

5.  O  Angiras  (55),  6  fils  de  la  Force,  est  re- 
nommé parmi  le  peuple,  qui  vante  ses  offrandes, 
son  heureuse  destinée,  et  la  beauté  de  ses  lits  de 


message,  011  n'entend  jamais  le  bruit  de  Ion  char, 
ni  de  les  coursiers. 


6.  Amène  ici  les  dieux  ,  o  b 
fais-leur  agréer  et  nos  louanges  et 

7.  O  Agni,  quand  lu  pars  po 


brilla 
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8.  Aidé  par  toi,  ton  serviteur,  ô  Agni,  du  der- 
nier rang  s'csl  élevé  an  premier;  il  possède  l'abon- 
dance el  la  gloire. 

9.  Car,  ô  divin  Agni,  tu  donnes,  à  celui  qui 
honore  les  dieux,  la  splendeur,  l'opulence,  e(  la 
force  d'une  nombreuse  famille. 

Auteur:  Certain ;i,  liU  de  K.igjimi^mii;  mitre,  Câyatrî. 


HYMNE  XIV. 


I .  Daigne  écouler  ces  longs  hymnes  qui  font  le 
plaisir  des  dieux,  el  que  la  liouclie  reçoive  nos 
holocaustes. 

a.  O  Agni,  le  plus  grand  des  Angiras,  le  plus 
sage  (d'entre  les  dieux),  nous  voulons  l'adresser 
une  prière  qui  le  soil  chère  cl  agréable. 

3.  Parmi  les  mortels,  ô  Agni ,  quel  est  ton  ami? 
Quel  est  celui  qui  se  recommande  par  ses  sacri- 
fices? Qui  es-tu ,  et  en  quel  endroit  es-tu  retiré? 

4-  O  Agni,  tu  es  le  parent  des  mortels,  lu  es 
leur  ami  chéri;  tu  es  un  compagnon  digne  des 
hommages  de  tes  compagnons. 

5.  Honore  pour  nous  Mitra  el  Varouna  ,  honore 
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les  autres  dieux  par  un  large  sacrifice.  O  Agni, 
viens  occuper  le  foyer  qui  l'est  préparé. 

Auteur:  Gotama;  mètre,  Giiyatrî. 


HYMNE  XV. 


A  AGNI. 

1.  O  Agni ,  par  quel  moyen  peut-on  parvenir  à 
charmer  Ion  Ame?  Quel  hymne  est  capable  de  le 
plaire?  Quel  homme,  par  ses  sacrifices,  peut  ajou- 
ter à  ta  grandeur?  Quel  hommage  devons-nous  l'a- 
dresser ? 

a.  Viens,  Agni  sacrificateur  ;  prends  ici  la  place; 
sois  pour  nous  un  guide  heureux  el  sur.  Que  le 
ciel  et  la  lerre,  qui  remplissent  tout,  te  conser- 
vent! Que  par  toi  le  sacrifice  s'accomplisse  pour  le 
plus  grand  bonheur  des  dieux  ! 

3.  O  Agni,  brûle  tous  les  Rakcbasas;  protège 
nos  sacrifices!  Amène  ici  (Indra),  maître  des  liba- 
tions; qu'il  vienne  avec  ses  deux  coursiers  azu- 
rés. A  ce  (patron)  généreux  nous  offrons  l'hospi- 
talité. 

4-  O  (dieu)  qui  dans  ta  bouche  portes  (nos  of- 
frandes), je  l'adresse  un  hymne  qui  (sans  doute) 
produira  sou  fruit.  Prends  place  avec  les  (autres) 
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dieux  ;  remplis  ici  les  fondions  de  préire  et  de  sa- 
crificateur, et  reçois  aussi  nos  hommages.  Exauce 
nos  vœux,  loi  qui  es  le  mai  Ire  et  le  père  des  ri- 
chesses. 

5.  On  l'a  VU  (jadis)  sous  la  forme  d'un  préire, 
enfant  de  Manou  (5ri),  et  sage  au  milieu  des  sages, 
offrir  des  sacrifices  aux  dieux.  De  même  aujour- 
d'hui, ô  pontife  plein  de  vérité,  i>  Agni,  épuise  en 
leur  honnejir  la  coupe  sacrée! 

Auteur  :  Golan»  ;  métré,  Trichtoubh. 


HYMNE  XVI. 


A  AGNI. 

i.  Quel  sacrifice  pouvons-nous  faire  à  Agtiï? 
Quel  chant  peut  être  agréable  à  ce  dieu  hrillanl, 
qui ,  juste,  immortel  (placé)  parmi  les  mortels,  sa- 
crificaleur  et  prêtre  suprême ,  vient  ici  pour  hono- 
rer les  dieux? 

a.  Appelez  en  ces  lieux,  par  vos  invocations, 
celui  nui,  dans  les  sacrifices,  est  un  pontife  heu- 
reux et  juste.  Quand  Agni  daigne  venir  en  faveur 
d'un  mortel,  alors  qu'il  avertisse  les  dieux ,  et  qu'il 
accomplisse  avec  bonté  le  sacrifice. 
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3.  (Agni)  est  un  ami  véritable,  puissant  et  redou- 
table; il  sait  opérer  (tes  merveilles.  Le  peuple  qui 
accoui't  pour  honorer  les  dieux  l'invoque  le  pre- 
mier dans  les  sacrifices,  et  le  proclame  (le  dieu)  ad- 
mirable. 

4-  Le  plus  grand  parmi  les  chefs  du  sacrifice, 
Agni  est  aussi  le  fléau  de  nos  ennemis.  Qu'il  vienne 
recevoir,  pour  pris  de  sa  protection,  nos  chanls  et 
uns  offrandes.  Voilà  nue  des  hommes,  riches  el 
puissants,  ont  disposé  les  mets  sacrés,  et  deman- 
dent nue  les  louanges  soient  célébrées. 

5.  1-e  jusie  et  opulent  Agni  a  été  chanté  par  les 
sages  enfants  de  Goiama  (57).  Qu'il  leur  donne  à 
son  tour  el  la  force  et  l'abondance.  (  Voyez-vous) 
sa  l'orme  qui  s'embellit?  C'est  qu'il  se  plaît  à  nos 
hommages. 


HYMNE  XVII. 


I.  0  (dieu)  riche  et  prévoyant,  nous,  enfants  de 
Gotama,  par  nos  chanls  et  nos  pures  libations  nous 
l'honorons. 

a.  Goiama,  avide  de  tes  dons,  le  célèbre  par 
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ses  hymnes;  par  nos  pures  libations  nous  t'hono- 
rons, 

3.  Comme  (aulrefois)  les  Angiras,  nous  l'invo- 
quons, toi  surtout  qui  donnes  la  richesse;  par  île 
pures  lihalions  nous  t'honorons. 

4-  Toi  qui  contribues  surtout  à  la  mort  de  Vri- 
tra,  toi  qui  mets  en  Tuile  les  Dasyous,  par  de 
pures  libations  nous  t'honorons. 

5.  Nous,  enfants  de  Raboûgana  (58),  nous  avons 
en  l'honneur  d'Agni  chanté  un  hymne  aussi  ea- 
ble  que  le  miel;  par  de  pures  libations  nous  t'bo- 

Aultar:  Gotamai  mètre,  Gtvalrt 


HYMNE  XVIII. 


\  AfîNI  (59). 

I .  Dans  l'espace  des  airs,  Ahi  (<3o)  vole  avec  ra- 
pidité; il  déploie  sa  chevelure  dorée,  et  agile  (le 
nuage)  avec  la  violence  du  vent.  Alors  se  trouvent 
vouées  les  Aurores  fécondes,  entourées  d'un  pur 
éclat,  et  pareilles  à  de  laborieuses  ménagères. 

a.  Les  feu*  ailés  (d'Agni)  viennent  heurter  la 
nue,  qui,  noire  et  chargée  de  pluie,  a  résonné.  Ils 
se  mêlent  à  ces  ondes,  qui,  en  s'ouvrant,  semblent 
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heureusement  sourire.  Elles  tombent,  et  cependant 
le  tonnerre  gronde  au  ciei. 

3.  Quand  (le  prêtre)  fortifiant  (Agni)  avec  le  lait 
des  libations,  l'a  ensuite,  par  les  voies  les  plus 
droites  du  sacrifice,  conduit  (au  ciel)  (61  ),  Arya- 
man,  Mitra,  Varouna  qui  parcourt  (le  monde), 
louchent  la  surface  du  (nuage)  placé  au-dessous 
d'eux,  et  lui  percent  le  sein. 

4.  O  Agni,  fils  de  la  Force,  tu  es  le  mat  Ire  de 
ces  aliments  que  nous  donne  la  vache.  Toi  qui 
connais  tous  les  biens,  accorde-nous  l'abondance. 

5.  Agni,  lu  es  resplendissant  et  sage;  lu  es  notre 
refuge.  Tu  mérites  d'être  célébré  par  nos  hymnes. 
Toi  qui  es  la  source  du  bonheur,  brille  pour  nous 
de  tes  pins  beaux  rayons. 

6.  U  Agni,  que  ta  flamme  se  pare  de  tout  son 
éclat  le  soir,  le  jour  et  le  matin!  (Dieu)  à  la  langue 
effilée,  consume  les  Rakchasas. 

7.  O  Agni,  pour  prix  de  nos  hyjnnes  accorde- 
nous  la  protection,  toi  qui  mérites  d  être  loué  dans 
toutes  nos  prières! 

8.  O  Agni,  donne-nous  une  fortune  solide  et 
digne  d'envie,  telle  que  tous  les  efloiis  (de  nos 

9.  O  Agni,  accorde-nous,  avec  la  sagesse,  une 
opulence  qui  nous  procure  tous  les  plaisirs  de  la 
vie,  et  nous  rende  l'existence  agréable!  -j 


10.  Gotama,  toi  qui  aspires  au  bonheur,  olVpe# 
cet  Agni,  dont  la  flamme  est  effilée,  nos  hymnes  et 
nos  chants  pieux. 
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nous  nuire  soit  de  près,  soit  île  loin  ;  et  augmente 

notre  prospérité. 

la.  Agni  a  mille  yeux  (6î);  (divinité)  prudente, 
il  écarte  les  Kakchasas  ;  sacrificateur,  il  honore  (les 
dieux),  digne  lui-même  d'être  honoré! 

.■tuteur  :  Goliim;i  ;  'isi-tir,,  Trif  hloulili ,  Ouchiiili  cl  Givatri. 


HYMNE  XIX. 


A  INDRA. 


^préparé,  et  le  prêtre  y 

ajoute  l'harmonie  de  ses 

qui  portes  laftudre,  lu  as 

avec  vigueur  chassé  Aliî 

des  plaines  (célestes),  cou  s 

i.  Nos  joyeuses  libatio 

ns,  versées  en  ton  hon- 

neur  et  portées  sur  les  , 

liles  de  l'épervier  (poé- 

tique)  {GSi,  ont  enivré  te 

*n  cœur.  Fort  de  ces  of- 

fraudes,  (dieu)  armé  de  1 

a  foudre,  au  milieu  des 

ondes  (célestes),  tu  as  av> 

se  vigueur  frappé  Vrilra, 

.consacrant  ainsi  ta  royauté. 

^3.  Viens,  approche,  et  triomphe;  car  ton  arme 
est  invincible.  O  Indra,  la  force  est  véritablement 
virile!  Frappe  Vrilra,  et  par  ta  victoire  délivre  les 
ondes,  consacrant  ainsi  la  royauté. 


!\.  I  >  Indra,  île  la  terre  au  ciel,  lu  es  vainqueur 
de  Vriira.  E  n  voie-no  us  ces  ondes  que  poussent  les 
Marouls,  el  qui  sont  une  source  de  vie,  consacrant 
ainsi  ta  royauté. 

5.  Vriira  s'agite;  Indra  courroucé  accourt,  et  de 
sa  foudre  lui  heurte  le  front,  invitant  les  ondes  à 
couler,  et  consacrant  ainsi  sa  royauté. 

(i.  Indra,  heureux  de  nos  hommages,  a  heurté 
le  front  de  Vritra  de  sa  foudre,  urinée  de  cent  poin- 
tes. Il  désire  ouvrir  à  ses  amis  le  chemin  de  i'abon- 

■j.  Poudroyant  Indra,  toi  qui  portes  le  tonnerre, 
tu  possèdes  une  force  indomptable.  Mais  tu  sais 
aussi  employer  la  magie,  et  quand  le  magicien 
(Vritra)  se  cachait  sons  la  forme  d'un  cerf  (64),  tu 
l'as  frappé,  consacrant  ainsi  ta  royauté. 

8.  Les  éclals  de  ta  foudre  sont  allés  (rouvrir  les 
sources)  des  quatre-vingt-dix  fleuves(G5).  O  Indra, 
ta  vigueur  esl  immense;  tu  déploies  la  force  de  les 
bras,  consacrant  ainsi  ta  royauté. 

g.  Des  milliers  (d'adorateurs)  se  réunissent  pour 
honorer  Indra.  En  voilà  vingt  (66)  (surtout)  qui 
célèbrent  sa  gloire;  des  centaines  (de  riches)  chan- 
tent ses  louanges.  L'œuvre  sainte  est  préparée  en 
l'honneur  du  dieu  qui  sait  consacrer  sa  royauté. 

10.  Indra  u  brisé  la  force  de  Vritra;  sa  vigueur 
a  vaincu  la  vigueur  (de  l'ennemi);  sa  puissance  esl 
grande,  et,  en  frappant  Vritra,  il  nous  donne  (Vh 
pluie),  consacrant  ainsi  sa  royauté. 

1 1.  Le  ciel  el  la  terre,  témoins  de  ton  courroux, 
nul  frémi  de  crainte  quand  ,  escorté  des  Xlaroiils  , 
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ô  foudroyant  Indra,  tu  attaquais  V  ri  ira  avec  vi- 
gueur, consacrant  ainsi  la  royauté. 

11.  Vrilra,  par  son  bruïl ,  par  ses  mouvements, 
ne  put  effrayer  Indra;  il  se  trouva  pressé  parla  fou- 
dre de  fer,  armée  de  mille  pointes,  (du  dieu)  con- 
sacrant ainsi  sa  royaulé. 

1 3.  De  ta  foudre  tu  combattais  la  foudre  de  Vri- 
tra;  et  quand  tu  cherchais  à  terrasser  Ahi,  la  force, 
6  Indra,  éclatait  dans  le  ciet,  consacrant  ainsi  la 
royauté. 

j  4-  (Dieu)  qui  portes  la  foudre,  au  bruit  que  tu 
causes,  les  êtres,  animés  et  inanimés,  son!  tous 
émus;  Twachtri  lui-même  (67),  elïrayé  de  ta  co- 
lère, tremble,  6  Indra,  en  le  voyant  consacrer 
ainsi  ta  royaulé. 

15.  .Nous  ne  pouvons  suivre  sa  marche  rapide  : 
quel  aulre  pourrait  le  surpasser  en  puissance?  Les  t 
Dévasont  conféré  la  vigueur,  la  force  el  la  splen- 
deur suprême  à  cet  Indra  qui  consacre  ainsi  sa 
royauté. 

16.  Atharwan  (68),amideManou,etDadhyanlcli 
(G9)  ont  jadis  établi  une  cérémonie  (que  nous  re- 
nouvelons aujourd'hui).  Que  de  pieuses  libations 
et  des  hymnes  aient  lieu  en  l'honneur  de  cet  In- 
dra, qui  sait  ainsi  consacrer  sa  royauté. 

Auteur:  Golama;  mètre,  Paiikii. 
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LECTURE  SIXIÈME. 


HYMNE  PREMIER. 


A  INDRA. 

i.  Les  prêtres,  (par  leurs  citants),  exaltent  la 
puissance  et  augmentent  le  bonheur  d'Indra,  le 
vainqueur  de  Vrilra.  Dans  les  grandes  affaires, 
comme  dans  les  petites,  nous  l'invoquons.  Qu'il 
daigne  nous  protéger  dans  les  combats!  , 

i.  Héros  (invincible),  tu  vaux,  à  toi  seul,  une 
armée;  tu  triomphes  de  la  force  et  du  nombre  de 
nos  ennemis;  tu  donnes  du  lucuniissuinent  au  fai- 
ble, et  tu  fais  part  de  tes  biens  immenses  à  celui 
qui  t'honore  par  ses  sacrifices  et  ses  libations. 

3.  Quand  les  combats  s'engagent,  la  victoire 
procure  la  richesse.  Attelle  (à  ton  char)  les  che- 
vaux qui  abattent  l'enivrement  (de  l'orgueil).  Quel 
est  celui  que  tu  vas  frapper?  Quel  est  celui  que  tu 
vas  enrichir?  Indra,  puissions-nous  être  l'objet  de 
ton  choix  ! 

4.  (Indra),  terrible  et  grand  dans  ses  œuvres, 
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est  encore  plus  Tort  après  nos  libations.  I.e  (dieu) 
magnifique,  à  la  face  superbe,  aux  coursiers  azurés, 
s'approche  de  nous,  et,  pour  notre  bonheur,  il 
prend  en  ses  mains  sa  foudre  de  fer. 

5.  Il  rempli!  l'air  qui  environne  la  terre  ;  au  ciel 
sont  attachées  ses  splendeurs.  O  Indra,  personne 
ne  fut,  personne  ne  sera  pareil  à  toi.  C'est  toi  <jui 
soutiens  l'univers. 

6.  Indra,  loi  qui  portes  le  nom  d'Arya  (j),  et  qui 
donnes  à  ton  serviteur  sa  nourriture  de  mortel, 
accorde-nous  noire  part,  et  ouvre  pour  nous  le 
vaste  trésor  dont  lu  disposes. 

7.  Heureux  de  nos  libations  répétées,  (dieu)  juste 
en  la  puissance,  donne-nous  des  troupeaux  de 
vaches;  puise  de  tes  deux  mains  au  trésor  de  tes 
immenses  largesses,  fais  noire  joie,  et  apporte-nous 
l'abondance. 

8.  Héros  (divin),  viens  avec  plaisir  il  nos  liba- 
tions; fais  notre  force  et  notre  opulence.  Nous 
savons  que  lu  possèdes  de  nombreuses  richesses  ; 

tcur. 

9.  0  Indra,  les  enfants,  que  voici,  l'ont  préparé 
des  offrandes  de  toule  espèce.  Noble  ,4iju,  tu  sais 
quelle  est  la  richesse  des  hommes  qui  ne  le  ser- 
vent point.  Apporte-nous  cette  richesse. 

Auteur  :  Gotama;  mètre,  Pankli. 


HYMNE  11. 


A  IM)RA. 

î.  0  Maghavan,  approche- toi  pour  écouter  nos 
chants.  Ne  te  montre  pas  sourd  à  nos  vœux.  Dès 
l'instant  que  lu  combles  nos  vœux,  lu  obtiens 
aussitôt  notre  reconnaissance.  Indra,  attelle  promp- 
lement  les  deux  coursiers. 

j.  Les  prêtres,  brillants  d'un  pieux  éclat,  ont 
prodigué  les  mets  et  les  libations  sacrées  ;  ils  ont 
fait  asseoir  (au  foyer),  et  dans  tous  leurs  atours, 
les  épouses  (des  dieux)  (a)  ;  ils  ont ,  dans  les  plus 
beaux  hymnes,  célébré  ta  grandeur.  Indra,  allelle 
promptemenl  tes  deux  coursiers. 

3.  O  Maghavan ,  cous  voulons  l'honorer,  toi  qui 
jettes  sur  toute  la  nature  un  regard  (de  protec- 
tion). Attiré  par  nos  chants ,  viens  près  de  tes  ser- 
viteurs avec  ton  char  rempli  de  richesses.  Indra, 
attelle  promptemenl  tes  deux  coursiers. 

l\.  Qu'il  se  trouve  porté  sur  ce  char,  d'où  dé- 
coulent lant  de  biens,  d'où  provient  la  richesse 
des  troupeaux,  l'homme  qui  le  présente  le  vase 
rempli  (d'offrandes),  et  nommé  hdriyodjana  (3). 
Indra,  allelle  promptemenl  tes  deux  coursiers. 
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5.  0  Salacratou  ,  attache  à  ton  char  el  le  cour- 
sier de  droite  et  le  coursier  de  gauche,  el  viens, 
[nés  de  ton  épouse  chérie,  goûter  la  douceur  de 
nos  libations.  Indra ,  attelle  promptement  tes  deux 
coursiers. 

6.  Oui,  ma  prière  attelle  (à  ton  char)  tes  deux 
coursiers  à  la  crinière  azurée.  Que  les  bras  les  di- 
rigent, et  viens  près  de  nous.  Enivre-toi  de  nos 
douces  libations.  Heureux  de  notre  hommage,  t> 
dieu  qui  portes  la  foudre,  savoure  ici  avec  ton 
épouse  les  plaisirs  (que  nous  t'offrons). 

Julcur  :  Gotama;  inities,  Pankli  et  Djagau". 


HYMNE  III. 


A  1NDKA. 

i .  Il  est  riche  en  chevaux ,  il  est  le  premier  pour 
ses  troupeaux  de  vaches,  le  mortel  que  lu  aides 
de  tes  secours,  ô  Indra!  Tu  viens  à  lui  avec  tes 
vasles  trésors,  comme  les  eaux  vont  naturellement 
à  l'Océan. 

a.  Oui,  comme  les  eaux  (coulent  vers  la  mer), 
les  déesses  aussi  viennent  au  lieu  du  sacrifice  ;  elles 
ont  vu  sur  la  terre  poindre  el  s'étendre  la  lueur  du 
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fover.  Les  Dévai 

tournés  vers  l'orient,  honorent 

le '(.lieu)  ami  de 

NlTch'ercbent^^ 

de.,  amants  (à  le 

urs  hi en -aimées)  (4). 

3.  A  celle  de 

îuble  libation  que  verse  en  ton 

honneur  la  mille 

:r  du  sacrifice,  tu  as  ajouté  l'hom- 

mage  des  liymii 

es.  Pieux  et  recueilli ,  (le  prêtre) 

s'occupe  de  ton 

culte;  une  heureuse  force  s'alla- 

clie  à  celui  qui  1 

:'adore  et  te  sacrifie. 

4.  Les  Angïra; 

,  jadis,  auteurs  de  rites  religieux  , 

ont  allumé  le  feu  sacré  et  introduit  les  offrandes: 
Us  ont  enlevé  à  Pani  ce  troupeau  (céleste)  (5)  qu'il 
gardait  comme  son  bien,  et  qui  sert  à  la  prospé- 
rité de  nos  coursiers  el  de  nos  vaches. 

5.  Atharvan  (6),  le  premier,  avait  enseigné  le 
moyen  d'ouvrir  par  les  sacrifices  la  voie  (aux  va- 
ches célestes),  à  l'heure  où  naît  le  soleil,  leur  bien- 
aimé  et  le  gardien  des  œuvres  pieuses,  à  l'heure 
où  le  fils  de  Cavi  (7),  Ousanas,  se  présente  en 
même  temps  pour  détourner  ces  vaches.  Alors  nous 
invoquons  l'immortel  (Indra),  né  pour  repousser 
(les  Aso liras). 

6.  Quand,  jaloux  d'obtenir  une  heureuse  pos- 
térité, (le  chef  de  famille)  fait  préparer  le  pur  cotua, 
ou  bien  qu'il  charge  le  prêtre  de  chanter  auprès 
d'un  brillant  autel  l'hymne  poétique;  quand  la 
pierre  (du  mortier)  résonne  comme  la  voix  d'un 
chantre  sacré,  c'est  alors  qu'ludra  se  plait  à  venir 
à  nos  fêles. 

Aatrttr:  Gotatnn;  mitre,  Dja^nlî. 
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HYMNE  IV. 


A  IN  DR  Ai 

i.  Les  libations  sont  versées  pour  toi,  ô  Indra 
puissant  el  vainqueur!  Viens.  Que  la  force  le  rem- 
plisse, comme  le  soleil  (rempli!)  le  ciel  de  ses 
rayons. 

a.  Partout  où  les  poêles  chantent  ses  louanges, 
partout  où  les  mortels  lui  offrent  des  sacrifices, 
les  deux  coursiers  d'Indra  transportent  ce  (dieu), 
dont  la  vigueur  est  insurmontable. 

3.  Vainqueur  de  Vritra,  monte  sur  ton  char; 
la  prière  vient  d'atteler  les  chevaux.  Que  Ion  at- 
tention se  tourne  du  cùté  de  la  pierre  (du  mortier) 
qui  résonne  (pour  loi). 

/(.  Bois,  ô  Indra,  ce  breuvage  excellent ,  immor- 
tel, enivrant,  dont  la  pure  rosée  coule  pour  toi 
dans  le  foyer  sacré. 

5.  Honorez  donc  Indra ,  el  chaulez  ses  louanges. 
Qu'il  s'enivre  de  nos  libations.  Vénérez  sa  force 
éclatante. 

6.  Il  n'est  pas  de  plus  habile  écuyer  que  toi, 
ô  Indra,  quand  tu  attelles  tes  chevaux.  Il  n'est 
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7.  Celui  qui  seul  distribue  la  richesse  au  mortel 
qui  l'honore,  qui  domine  sans  contestation,  c'est 
Indra.  Oh ,  viens! 

8.  Quand  donc  Indra  voudra-t-il  briser  l'impie , 
comme  on  brise  de  son  pied  une  plante  épineuse? 
Quand  voudra-t-il  écouter  nos  prières?  Oh,  viens! 

9.  Celui  qui,  entouré  de  dévots  serviteurs,  l'ho- 
nore de  ses  libations,  ô  Indra,  lu  lui  donnes  une 
force  terrible.  Oh,  viens! 

10.  Les  blanches  (vaches  du  ciel)  boivent  celle 
douce  rosée  partout  répandue.  Elles  s'unissent  au 
bienfaisant  Indra  ;  et.  brillantes,  bondissant  de  joie, 
elles  s'étendent  sur  son  domaine. 

ri.  Heureuses  de  le  toucher,  elles  se  colorent 
de  teintes  diverses;  elles  apprêtent  le  sorna  (versé 
en  son  honneur):  ces  vaches  bien-aiinées  d'Indra 
aiguisent  aussi  son  arme  foudroyante,  et  elles  s'é- 
tendent sur  son  domaine. 

1a.  Elles  vénèrent  avec  respect  la  force  de  ce 
(dieu)  prudent  ;  elles  le  secondent  dans  ses  oeuvres 
nombreuses,  et ,  prévoyant  sa  pensée,  elles  s'éten- 
dent sur  son  domaine. 

13.  L'invincible  Indra,  avec  les  os  de  Dad- 
hyantch  (8) ,  a  terrassé  quatre-vingt-dix-neuf  (9) 

1 4.  H  a  cherché  la  tête  de  cheval  (de  Dadhyantcli) 
cachée  dans  les  montagnes  ,  el  l'a  trouvée  dans  le 
lac  Saryaiiâvàn  (10). 

15.  Et  (ces  os  merveilleux),  on  les  aurait  pris 
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pour  les  feux  du  rapide  Twaclilri ,  alors  éteints, 

comme  s'ils  avaient  été  au  séjour  (glacé)  de  Tchan- 

d,.n,,«(,,). 

16.  Qui  donc  aujoui-d'lmi  attache  au  char  (d'In- 
dra) ces  chevaui  qu'attelle  le  sacrifice,  chevaux 
vigoureux,  brillants,  invincibles,  portant  au  front 
une  arme  aiguë,  frappant  (leurs  ennemis)  au  cœur, 
et  répandant  la  joie  (  parmi  leurs  amis)?  Honneur 
et  vie  à  celui  qui  célèbre  leurs  services! 

17.  Quel  est  celui  qui  luit,  qui  tremble  (de- 
vant le  dieu)?  qui  ressent  l'atteinte  de  ses  coups? 
Qui  (au  contraire)  éprouve  le  bonheur  de  sa  pré- 
sence? qui  l'invoque  pour  son  (ils,  pour  son  élé- 
phant ,  pour  sa  fortune?  qui,  pour  sa  propre  per- 
sonne ou  pour  sa  famille? 

18.  Quel  est  celui  qui ,  (pour  plaire  à  Indra), 
célèbre  Agni ,  et ,  il  des  époques  fixes,  l'honore  par 


des  holocaustes  et  des  libations  de  l>e 

les  dieux  apportent-ils  les  fruits  du  sac 

rifice?  Qui, 

par  ses  offrandes  el  ses  hommages  pi< 

ta  protection  (d'Indra)? 

19.  Oh,  viens!  Maghavat),  dieu  pt 

lissant,  ho- 

nore  le  mortel  (qui  l'honore).  Le  bon  lit 

:ur  ne  vient 

que  de  loi.  Indra,  je  t'adresse  ma  prié 

10.  0  toi  qui  es  notre  refuge,  que 

dons  et  les  secours  ne  viennent  à  noUi 

Ami  des  hommes,  accorde  à  leur  sollicitude  tous 
les  trésors  (dont  lu  disposes). 

Auttur  :  C.oinmn;  mètres,  Aooudilmibh,  Oiidinih,  GiWalri, 
TriehlouMi,  Vrilialï cl  Punkli. 


HYMNE  V. 


AUX  MAROUTS. 

i.  Comme  des  femmes  à  la  brillante  démarche, 
les  enfants  de  Roudra  s'avancent,  célébrés  pour  leurs 
hauts  faits;  car  les  Marouls  ont  développé  le  ciel 
et  la  terre;  héros  destructeurs,  ils  se  plaisent  à 
nos  sacrifices. 

a.  Couverts  d'une  humide  rosée,  ces  enfants  de 
Roudra  croissent  dans  le  ciel,  où  ils  établissent 
leur  demeure.  Soumis  avec  respect  au  noble  (In- 
dra), ces  fils  de  Prisni  (ia)  développent  leur  force, 
et  amassent  de  riches  trésors. 

3.  Fiés  de  la  Terre  (i3),  quand  ils  se  paient  de 
leurs  ornements,  ils  jettent  sur  leurs  corps  d'écla- 
tantes couleurs;  ils  renversent  tous  leurs  ennemis, 
et  sur  leur  chemin  coule  (la  pluie,  <|ui  est)  le  beurre 
(des  campagnes). 

(J.  Honorés  par  nos  sacrifices,  ils  brillent,  et 
abattent  sous  leurs  glaives  ce  que  la  force  la  plus 
grande  ne  saurait  abattre.  O  Marouts!  quand  à  vos 
chais  vous  attelez  vos  daims,  vous  volez,  aussi 
prompts  que  la  pensée,  en  répandant  la  pluie. 

5.  O  Marouls!  quand  à  votre  cliar  vous  attelez 
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vos  daims,  amenant  le  miagc«pour  fertiliser  nos 
d.amps,  alors  les  gouttes  d'eau  ,  perçant  comme  la 
peau  de  ce  (nuage)  bien  faisant,  viennent  inonder 

6.  Que  vos  rapides  coursiers  vous  transportent; 
venez  d'un  pas  léger,  el  les  bras  (chargea  de  pré- 
sents). Asseye/.-vous  sur  le  causa  ;  une  large  place 
vous  y  est  faite;  6  Marouta!  rassasiez- vous  de  nos 
douces  offrandes. 

■7.  Forls  de  leur  propre  puissance,  ils  grandis- 
seul  ;  ils  s'établissent  au  ciel,  et  s'y  étendent.  Quand 
Vichuou  (14)  vient  prendre  sa  part  de  nos  eni- 
vrantes libations,  eux,  comme  des  oiseaux,  aiment 
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combattants  avides  de  gloire  ,  ils  font  éclater  leur 
courage.  Tous  les  êtres  craignent  les  Marodts;  el 
quand  ils  déploient  leur  vaillance,  ils  brillent 
comme  des  rois. 

9.  Saisissant  la  foudre,  arme  admirable,  etuice- 
lanle  d'or  et  garnie  de  mille  pointes  ,  (arme)  qu'a 
fabriquée  l'habile  ouviier  Twachtri,  Indra  se  dis- 
tingue dans  le  -combat;  il  frappe  Vrilra ,  el  lance 
des  torrents  de  pluie. 

,o.  (Non  moins  courageux),  les  Marouts  ont 
avec  force  enlevé  une  source,  et  fendu  une  haute 
montagne  (.5);  (dieux)  bruyants  el  généreux,  ils 
opèrent,  dans  l'ivresse  du  «.des  (merveilles) 
dignes  d'être  célébrées. 

il.  Oui,  ils  ont,  par  la  route  des  airs,  enlevé 
une  source,  et  en  ont  formé  un  bassin  en  faveur 


de  Golama,  pressé  par  la  soif:  ils  sont  ainsi  venus 
à  son  secours,  el  le  ïèle  de  ces  brillants  protec- 
teurs a  comblé  les  vœux  du  prophète. 

biens  qui  vous  appartiennent,  et  qui  sont  de  trois 
espèces  (16).  O  Mnrouls,  répande/,  ces  biens  sur 
nous;  (dieux)  bienfaisants,  ai-cnrdez-nous  une  heu- 
reuse opulence  et  une  nombreuse  famille! 

Auteur.-  Goiiima;  mètres,  Ujagatî  et  Trichtoubh. 


HYMNE  VI. 


AUX  M  A  BOUTS, 

i.  Brillants  Harouts,  celui  dont  vous  visitez  la 
maison,  et  dont  le  sorna  vous  fait  descendre  du 
ciel,  peut  se  glorifier  d'avoir  de  puissants  pro- 
tecteurs. 

i.  Venez  prendre  votre  part  de  nos  sacrifices,  o 
Marouls,  et  entendez  la  voix  suppliante  du  prêtre! 
3.  Celui  qui  vous  honore  par  des  offrandes, 

étables  remplies  de  vaches. 

les  jours  de  féle,  est  couvert  de  libations  toutes 
prèles,  el  dont  ou  vante  les  hymnes  el  les  of- 
frandes. 
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5.  Que  les  Marouls  écoulent  favorablement  ht 
prière;  qu'ils  acceptent  aussi  les  offrandes  de  ce 
(morlel)  que  sa  position  élève  au-dessus  de  tous  les 
autres,  et  même  jusqu'au  soleil. 

6.  Grâce  a  votre  sage  protection  ,  ô  Marouls, 
nous  avons  pu  vous  honorer  par  d'à  boudantes  li- 
bations. 

7.  O  Marouls,  o  vous  qui  êtes  dignes  de  nos 
sacrifices,  qu'il  soit  fortuné  le  morlel  dont  vous 
agréez  les  offrandes  ! 

8.  Héros  doués  d'une  force  véritable,  accom- 
plissez le  vœu  de  celui  qui  vous  implore  en  clian- 
lant  vos  louanges,  et  vous  faisant  des  libations  de 

g.  Manifestez  cette  force  véritable  que  vous  pos- 
sédez ,  et  d'un  (trait)  puissant  et  lumineux  per- 
cez le  Rakcliasa. 

10.  Repoussez  au  sein  des  ténèbres  l'obscurité, 
qui  n'en  doit  pas  sortir.  Cbassez  tous  nos  enne- 
mis, et  faites-nous  la  lumière  que  nous  dési- 

Anteur:  Golama;  mètre,  Gayatri. 
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HYMNE  VU. 


AUX  MAROUTS. 

i.  Terribles  et  robustes,  bruyants,  invincibles, 
forts  par  leur  union,  amis  de  nos  offrandes,  ho- 
norés et  dignes  du  rang  suprême,  (les  Marouls) 
brillent  sous  leurs  parures  comme  les  nuages  sous 
les  feux  des  étoiles. 

•i.  Quand,  par  lotîtes  les  routes  de  l'air,  vous 
avez,  lois  que  des  oiseaux,  rassemblé  sur  vos  chars 
flottants  (l'onde)  voyageuse,  alors  les  (nuages), 
trésors  (de  la  pluie),  se  fondent  en  eau  :  ô  Marouls, 
envoyez  à  celui  qui  vous  honore  ce  beurre  (de  la 
terre),  aussi  doux  que  le  miel. 

3.  Lorsque,  pour  le  bien  (du  monde),  ils  attel- 
lent (leur  char),  la  terre ,  semblable  à  une  épouse 
séparée  de  son  époux ,  tremble  sous  leurs  pas  qui 
l'ébranlent;  car  (les  Marouls),  se  faisant  un  jeu  de 
leurs  violences,  et  armés  de  traits  resplendissants  , 
prouvent  leur  force  en  remuant  (le  monde). 

4-  Venez,  troupe  jeune  et  légère,  amenée  par 
vos  daims  rapides;  souverains  environnés  de  force, 
vous  êtes  vrais  dans  vos  promesses ,  bienfaisants 
et  irréprochables  :  accueillez  notre  prière,  et  ré- 
paudez  vos  biens  sur  nous. 
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5.  C'est  en  vertu  de  notre  naissance,  comme 
disciples  de  notre  vieux  père  (17),  que  nous  chan- 
tons (cet  hymne).  ftolrc  voix ,  qui  célèbre  le  souia, 
s'élève  (vers  les  Marouls).  Dans  les  sacrifices  que 
les  poètes  offrent  en  l'honneur  d'Indra,  (ces  dieux) 
ont  obtenu  d'enlendre  aussi  invoquer  leurs  noms. 
.  6.  Pour  le  salut  (du  monde),  ils  savent  aux 
ondes  (bienfaisantes)  mêler  l'influence  des  rayons 
lumineux;  honorés  par  les  poètes,  célébrés  par 
leurs  chants ,  légers  et  intrépides ,  les  Marouls  ont 
mérité  la  haute  demeure  que  l'on  distingue  par 
leur  nom  (18). 

Auteur  :  (iulam^i;  tarin:,  Djiijjiill. 


HYMNE  VIII 


AUX  MAROUTS. 
I.  O  Marouls,  venez  sur  vos  chars  éliiicelanis, 

rapides  coursiers.  Accourez,  tels  que  des  oiseaux, 
et  comblez  heureusement  nos  vœux  en  nous  ac- 
cordant une  abondante  nourriture. 

■1.  Quel  (mortel  ces  dieux)  veulent-ils  favoriser? 
Pour  qui  viennent-ils  avec  ces  coursiers  jaunes  et 


î  uuf>i'àtres  qu'ils  allaelient  à  leur  char?  Leur  (char) 
est  brillant  comme  l'or,  et  retentit  du  bruit  des 
armes.  Le  fracas  de  leurs  roues  fait  frémir  la 

3.  Le  long  de  vos  corps  retentissent  vos  belles 

offrandes,  comme  les  arbres  (élèvent  leurs  tètes 
vers  le  ciel  ).  Généreux  Marouls,  ils  amassent  pour 
vous  dans  le  mortier  les  libations  abondantes  qu'ils 
vous  réservent  ! 

I\.  Les  enfants  de  Gotama,  pressés  par  la  soif, 
ont  pendant  plusieurs  jours  célébré  celle  pieuse 
cérémonie,  accompagnée  de  libations;  ils  ont  ac- 
compli l'œuvre  sainte  (en  l'honneur  des  Marouls), 
qui ,  pour  les  désaltérer,  ont  par  les  airs  enlevé 

5.  O  Marouts,  l'hymne  que  nous  vous  adressons 
contient  les  mêmes  sentiments  que  celui  qu'autre- 
fois vous  a  fait  entendre  Golama,  quand  il  vous 
aperçut,  nobles  vainqueurs,  courant  ça  et  là  sur  vos 
chars  d'or,  et  brandissant  vos  armes  de  fer. 

6.  0  Marouls,  la  voix  qui  s'élève  aujourd'hui 
vers  vous,  vous  chaule  avec  non  moins  de  raison 
que  celle  qui  vous  célébra  (jadis).  Oui,  c'est  avec 
justice  que  nous  vous  exaltons  dans  ces  (vers), 
tenant  en  nos  mains  les  mets  sacrés. 

Auteur  ;  Golama;  mètre',  t'ankti. 
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HYMNE  IX. 


A  TOUS  LES  DIEUX. 

t.  Célébrons  sans  trouble,  cl  dans  In  paix  du  re- 
cueillement, nos  saintes  cé  ré  m  uni  es.  Qu'elles  soient 

tanls  de  noire  bonheur,  restent  à  nos  côtés,  et 
nous  protègent  chaque  jour! 

a.  Que  l'heureuse  faveur  des  dieux,  que  les  bien- 
faits des  dieux  justes  soient  avec  nous.  Puissions- 
nous  obtenir  l'amitié  des  dieux!  que  les  dieux 
prolongent  noire  vie! 

3.  Suivant  l'antique  coutume,  nous  invoquons 
Bhaga,  Mitra,  Aditi,  Dakcha,  Asridh,  Aryaman, 
Varouna,  Soma,  les  deux  Aswins  (ao).  Que  l'heu- 
reuse Saraswati  nous  donne  la  joie! 

4.  Que  la  guérison  de  nos  maux  nous  soit  as- 
surée par  Vàyou,  par  la  Terre,  qui  est  la  mère 
(commune);  par  le  Ciel,  qui  esl  le  père;  par  l'in- 
fluence de  ces  mortiers  qui  préparent  le  soma  et 
apportent  la  joie!  El  vous,  adorables  Aswins,  exau- 
cez aussi  noire  vœu! 

5.  Nous  appelons  à  noire  secours  le  maître  sou- 
verain des  cires  animés  et  inanimés,  ce  roi  (ai)  qui 


se  plail  à  uns  prières.  Que  Poùchan  (33)  soit  pour 
nous  uns  «inni'  \1\V.1t  issable  de  richesses,  et,  in- 
vulnérable lui-même,  qu'il  noua  sauve,  nous  garde 
cl  nous  protège 1 

fi.  Qu'il  nous  protège,  le  grand  el  glorieujt  In- 
dra! Qu'il  nous  protège,  le  magnifique  Pnnrliun  ! 
Qu'il  nous  protège,  Àrtchlanémi,  fils  de  Tàrk- 
clia  (a3)!  Que  Vrihaspali  l>4)  nous  protège! 

7.  Que  les  Marouts  à  la  marche  brillante,  que 
ces  fils  de  Prisni,  amenés  par  leurs  daims,  vien- 
nent à  nos  sacrifices;  que  lous  les  dieux,  sages  (a5) 
et  resplendissants  comme  le  soleil,  (que  ces  dieux) 
dont  Agni  est  la  langue  (a6),  accourent  ici  pour 
nous  dérendre! 

8.  O  dieux  dignes  de  nos  sacrifices,  que  nos 
oreilles,  que  nos  yeux  n'entendenl,  ne  voient  que 
des  choses  heureuses!  Que  nos  membres  soient 
pleins  de  force,  et,  pour  prix  de  nos  hommages, 
que  nous  obtenions  de  jouir  de  toute  la  vie  que 

9.  O  dieux,  donnez-nous  cent  ans  d'existence! 
Et  quand  vous  aurez  courbé  nos  corps  sous  le 
poids  de  la  vieillesse,  quand  nos  fils  seront  deve- 
nus nos  soutiens  (i-j),  n'allez  pas  nous  retrancher 
la  moitié  de  notre  vie! 

10.  Aditi,  c'est  le  ciel;  Aditi,  c'est  l'air;  Adili, 
c'est  la  mère,  le  père  et  le  fils;  Aditi,  ce  sont  tous 
les  dieux,  el  les  cinq  espèces  d'èlres  (a8);  Aditi, 
c'est  ce  qui  est  né  et  ce  qui  naîtra. 

Auteur:  Golania;  mètres,  Djapli  ci  Trichiuubli. 
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HYMNE  X. 


A  TOUS  LES  DIEUX. 

i.  Que  Mitra,  que  Varouna,  i]ue  le  sage  Arya- 
man,  nous  dirigent  dans  la  bonne  voie,  et  avec  les 
autres  dieux  se  plaisent  à  nos  sacrifices. 

a.  I.es  dieu*  sont  les  dépositaires  des  trésors,  et 
chaque  jour  ils  poursuivent  sans  trouble  leurs  œu- 
vres brillantes. 

3.  Immortels,  qu'ils  nous  accordent  le  bonlieur, 
à  nous  qui  sommes  mortels,  et  qu'ils  repoussent 
nos  ennemis! 

4.  Que  nos  pas  soient  heureusement  conduits  par 
Indra,  les  Marouts,  Poûchan,  Bhaga  et  (les  autres) 
également  dignes  de  nos  hommages! 

5.  Que  nos  prières  nous  procurent  des  vaches 
fécondes!  O  Pouchan,  ô  Vichnou,  ô  Vàjou  (29), 
comblez-nous  de  vos  bénédictious! 

6.  Pour  l'homme  qui  offre  le  sacrifice,  doux  est 
le  souffle  des  vents,  douce  est  l'onde  des  fleuves. 
Que  les  plantes  (de  la  terre)  soient  douces  pour 
nous! 

7.  Que  la  Nuit  el  les  Aurores  soient  douces  pour 
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nous!  Qu'il  soit  doux,  l'air  qui  environne  la  terre! 
Qu'il  soit  doux  ,  le  Ciel  notre  père! 

8.  Qu'il  soit  doux  pour  nous,  le  dieu  qu'on  ap- 
pelle yanaspati (3o)!  Qu'il  soit  doux,  le  soleil!  Que 
les  vaches  (3i)  soient  douces  pour  nous! 

9.  Favorables  nous  soient  Mitra  et  Varouna! 
favorable,  Aryanian  (3a)!  favorables,  Indra  et  Vri- 
haspati  !  favorable,  Vichnou  aux  grands  pas  (33)  ! 

Auteur:  Gotama;  mitres,  Giyotrî  et  Triditoubb. 


HYMNE  XI. 


A  SOMA. 

i.O  .Soma  (34),  tes  services  sont  appréciés 

lettre  des  voies.  Sous  ta  direction,  0  dieu  appelé 
lui/ou  ;  35 î,  nos  pères,  pieux  et  sages,  ont  obtenu 
la  faveur  des  dieux. 

a.  O  Soma,  saint  dans  les  choses  saintes,  fort 
dans  les  choses  fortes,  généreux  dans  les  choses 
généreuses,  abondant  dans  les  choses  abondantes, 
tu  es  opulent ,  lu  es  grand,  tu  es  le  précepteur  dés 
lioninies. 
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3.  Tes  œuvres  sont  celles  du  rayai  Varouna; 
ton  influence,  ô  Sonia,  est  étendue  et  profonde. 
Pur  comme  l'aimable  Mitra,  comme  Aiyaman,  ù 
Sonia,  tu  donnes  l'accroissement  (aux  êtres). 

4-  L'inllueuce  que  lu  possèdes  au  ciel,  sur  la 
terre,  sur  les  nuages,  les  plantes  et  les  eaux,  0 
Sonia,  roi  débonnaire  et  clément ,  daigne  l'exercer 
en  notre  faveur,  et  accepte  nos  holocaustes! 

5.  O  Sonia,  tu  es  le  maître  des  saints,  tu  es  roi 
et  vainqueur  de  Vritra,  tu  es  l'agent  de  notre  bon- 
heur. 

6.  La  mort  ne  nous  atteindra  pas,  (  si)  ton  désir 
est  que  nous  vivions,  6  Sonia,  toi  qui  aimes  nos 
louanges,  et  qui  es  Panaspati  (36). 

7.  O  Sonia,  tu  donnes  à  l'homme  qui  offre  le 
sacrifice,  qu'il  soit  jeune  ou  vieux  ,  une  part  con- 
venable dans  les  biens  de  la  vie. 

8.  Roi  Soma  ,  défends-nous  contre  tous  les  mé- 
chants; l'ami  {d'un  dieu)  tel  que  loi  ne  peut  périr, 

9.  O  Soma,  accorde-nous  ces  secours  protec- 
teurs dont  lu  entoures  tes  fidèles. 

10.  Agrée  ce  sacrifice  et  cet  hymne,  et  viens,  ô 
Sonia,  augmenter  notre  bien-être! 


11.  Par  nos  chants  nous  sa 

ivons  augmenter  ta 

;loire,  6  Soma!  Viens  nous  vis 

iter  avec  bonté. 

13.  0  Soma,  accrois  notre 

richesse,  détourne 

le  nous  la  maladie,  agrandis  1 

10s  trésors,  double 

lolre  opulence;  sois  pour  noir. 

i  un  véritable  ami! 

[3.  Sonia,  sois  heureux  dans 

3  vache  dans  les  pâturages,  co 

mine  le  père  de  fa- 

mille  dans  sa  maison. 


i/j.  Divin  Soma,  un  (dieu)  sage  et  bienfaisant, 
(  tel  que  toi  ) ,  s'attache  au  mortel  qui  met  son  bon- 
heur dans  ton  amitié. 

15.  O  Soma,  délivre-nous  de  l'imprécation! 
garde-nous  contre  le  mal  !  sois  pour  nous  un  dili- 
gent ami  ! 

16.  Crois  donc,  ô  Soma!  apparais  dans  toute  la 
plénitude  de  ta  force,  et  réunis  en  toi  tous  les 
biens  ! 

17.  Crois,  heureux  Soma,  et  pare-toi  de  toutes 
lessplendeurslSoisun  ami  qui  nous  ouvre  la  source 
de  l'abondance  et  de  la  gloire! 

18.  Vainqueur  de  tes  ennemis,  qu'en  loi  se  réu- 
nissent la  douceur,  l'abondance  et  la  force  des  ali- 
ments! Croissant,  ô  Soma,  pour  l'immortelle  am- 
broisie ,  deviens  pour  nous  dans  le  ciel  le  trésor 
de  la  plus  précieuse  nourriture! 

19.  Tous  ces  biens,  que  l'on  offre  ici  en  holo- 
causte, viennent  de  toi  :  que  (Agni)  enveloppe  (de 
ses  flammes)  notre  sacrifice!  O  Soma,  toi  qui  aug- 
mentes notre  opulence  et  qui  fais  notre  salut,  toi 
qui  es  la  force  de  nos  héros  et  la  mort  de  nos  en- 
nemis, viens  visiter  nos  demeures. 

ao.  A  celui  qui  l'honore,  Soma  donne  des  va- 
ches, de  légers  coursiers,  des  fils  courageux  et 
habiles,  distingués  dans  leur  ménage ,  dans  les  sa- 
crifices, dans  les  assemblées,  soumis  à  leur  père. 

ai.  O  Soma,  soyons  heureux  d'un  (dieu  tel  que 
loi  ) ,  qui,  invincible  à  la  guerre,  comble  nos  vœux 
dans  les  combats,  qui  nous  donne  la  prospérité 
avec  les  eaux  (de  la  pluie),  qui  protège  le  sacri- 
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lire,  et  qui,  croissant  au  milieu  des  o(Trandes, 
possesseur  d'une  brillante  demeure,  se  montre 
glorieux  et  iriom pliant. 

aa.  O  Soma,  c'est  toi  qui  as  produit  toutes  les 
plantes,  les  eaux  et  les  vaclies,  toi  qui  as  étendu  le 
vaste  ciel,  toi  qui  dans  la  lumière  as  enseveli  l'obs- 

i3.  Dieu  fort,  ô  Soma,  que  ta  divine  prudence 
nous  accorde  la  part  de  richesses  (que  nous  dé- 
sirons)! Combals  pour  nous;  personne  ne  peut 
lutter  contre  loi.  Tu  es  le  maître  de  la  force,  et 
règnes  sur  les  deu*  partis  :  donne-nous  la  supé- 
riorité dans  la  bataille. 

Auteur:  Go  la  ma  ;  mètres,  P.mkti,  Gâyatrl,  Ouchnili ,  Trich- 


HYMNE  XII. 


A  L'AURORE  ET  AUX  ASWINS. 

1.  Les  Aurores  élèvent  leur  drapeau,  et,  dans  la 
région  orientale  du  ciel,  annoncent  la  lumière. 
Pareilles  à  des  guerriers  qui  brillent  sous  leurs  ar- 
mes, s'avancent  les  vaches  (37)  (célestes),  ces  nour- 
rices (du  monde)  aux  couleurs  empourprées. 

a.  Les  rayons  enflammés  s'élancent  sans  obsta- 
cle ,  et  attellent  (au  ebardu  matin)  ces  vaches  rou- 
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geâtres  cl  dociles.  Les  Aurores  remplissent  leur 
antique  fonction,  et  bientôt  les  teintes  vermeilles 
(de  leurs  coursiers)  se  fondent  dans  les  teintes  do- 
rées de  la  lumière. 

3.  Ouvrières  diligentes,  elles  couvrent  au  loin 
(le  monde)  d'un  même  réseau  lu  min  eu  s  ,  el  ap- 
portent l'abondance  à  l'homme  pieux  et  libéral, 
qui  n'épargne  ni  les  sacrifices  ni  les  libations. 

4-  Comme  la  danseuse,  l'Aurore  révèle  toutes 
ses  formes;  elle  découvre  son  sein,  comme  la  va- 
cbe  découvre  sa  mamelle  féconde;  et,  de  même 
que  celle-ci  donne  sou  lait,  l'Aurore  distribue  au 
monde  entier  sa -lumière  en  dissipant  les  ténèbres. 

5.  Ses  lueurs  éclatantes  se  distinguent  ;  elle  s'a- 
vance par  degrés,  et  met  en  fuite  l'obscurité.  Elle 
illumine  sa  forme,  comme  (les  prêtres)  au  moment 
du  sacrifice  illuminent  le  bûcher;  et  la  fille  du  ciel 
donne  a  ses  clartés  des  teintes  variées. 

6.  Nous  venons  de  traverser  l'océan  de  cette 
nuit.  L'Aurore  se  lève,  elle  ramène  la  vie.  Telle 
qu'un  seigneur  puissant ,  elle  brille  et  sourit,  belle, 
bienveillante,  ennemie  (des  ténèbres)  pour  notre 
bonheur. 

7.  Fille  du  ciel,  elle  resplendit,  et  inspire  l'hymne 
sacré.  Elle  est,  pour  les  fils  de  Gotama,  un  objet 
de  louanges.  Aurore ,  tu  donnes  une  opulence  qui 
peut  s'enorgueillir  de  ses  enfants,  de  ses  serviteurs, 
de  ses  chevaux,  de  ses  vaches! 

8.  Aurore,  putssé-je  obtenir  celte  abondante  ri- 
chesse que  relèvent  la  gloire  et  le  nombre  des  en- 
fants, des  serviteurs,  des  chevaux!  O  (déesse)  écla- 
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tante  et  fortunée,  <|ui  produis  la  fertilité,  el  qui 
brilles  d'une  gloire  merveilleuse! 

p.  La  déesse,  poursuivant  sa  marche,  et  d'un 
large  regard  cm  brassant  tous  les  mondes,  luit,  et 
fait  lever  tout  ce  qui  respire.  Vers  elle  monte  la 
voix  de  tous  (es  êtres  intelligente. 

10.  Antique,  renaissant  chaque  jour,  elle  brille 
constamment  des  mêmes  couleurs;  mais  aussi, 
telle  qu'une  chasseresse  qui  frappe  et  abat  les 
habitants  de  l'air,  l'Aurore  attaque  la  vie  des  mor- 
tels. 

11.  La  voilà  qui  ouvre  les  portes  du  ciel,  et 
force  (la  Nuit)  sa  sœur  à  se  cacher.  Elle  consume 
les  âges  de  la  vie  humaine,  et  se  colore  des  feux 
du  (Soleil)  son  amant. 

ça.  Comme  (le  berger  répand)  ses  troupeaux 
(dans  la  plaine),  la  belle  déesse  répand  (ses  rayons 
dans  les  champs  de  l'air);  telle  qu'une  mer  pro- 
fonde, elle  remplit  tout  de  sa  grandeur.  Elle  main- 
tient les  œuvres  divines  du  soleil,  et  se  pénètre 
de  ses  rayons,  qu'elle  reflète. 

i3.  Aurore,  loi  que  nous  honorons  par  nos  of- 
frandes ,  apporte-nous  celle  variété  de  biens  qui 
nous  permette  d'élever  nos  fils  et  nos  petits-fils. 

Brillante  Aurore,  toi  que  célèbrent  nos 
hymnes,  toi  qui  es  riche  en  vaches  et  en  che- 
vaux ,  lève-toi  aujourd'hui  pour  notre  bonheur. 

t5.  Aurore,  toi  que  nos  offrandes  honorent, 
attelle  aujourd'hui  les  coursiers  rougeàtres,  et  ap- 
porte-nous toute  espèce  de  prospérités. 

16.  O  Aswins,  couple  secourahle,  dirigez  votre 
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char  vers  notre  demeure,  oit  régnent  h  richesse  fie 

17.  0  Aswins,  vous  qui ,  pour  le  genre  humain, 
amenez  la  lumière  au  ciel  et  donnez  le  signal  .le 
l'hymne  sacre,  apportez-nous  l'abondance! 

18.  Dieux  secourables  et  bienfaisants,  montés 
sur  un  char  d'or,  que  (vos  coursiers),  éveillés  par 
l'Aurore,  vous  amènent  à  nos  libations! 

Auteur:  fiiiUrrui;  mi-lrrs,  Djii^iti.  Trirl)[<Kitili  UI  Onrlinill. 


HYMNE  XIII. 


A  ARN1  ET  A  SOMA. 

1.  Agni  et  Sonia  (38),  (dieux)  bienfatsanls,  écou- 
lez mon  invocation.  Agréez  mes  prières,  soyez  bons 
pour  votre  serviteur. 

a.  A  celui  qui  vous  adresse  aujourd'hui  cet 
hymne  respectueux,  accordez,  Agni  et  Sonia,  une 
heureuse  abondance  de  serviteurs,  de  vaches,  de 

3.  Agni  et  Soma,  que  pendant  toute  sa  vie  il 
possède  une  grande  Force  et  une  belle  famille,  ce- 
lui qui  vous  honore  par  ses  invocations  et  ses  ho- 
locaustes! 
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/{.  Agui  et  Sonja,  on  cannait  votre  puissance. 
Klle  a  éclaté,  quand  vous  avez  enlevé  à  Poni  les 
Vaches  (célestes)  dont  il  était  le  gardien  (3e,)  ;  quand 
vous  avez  donné  la  mort  au  {ils  de  Brisaya  .(4o), 
et  que  vous  avez  fait  briller  pour  tous  la  lumière 
„„iq«  (.lu  soleil). 

5.  C'est  vous,  Agni  et  Soma,  qui,  unissant  vos 
efforts,  avez  placé  nu  ciel  (4")  ces  (astres)  élince- 
lanls;  vous,  Agni  et  Soma,  qui  avez  délivré  les 
fleuves  enchaînés  de  l'odieuse  imprécation  lancée 
contre  eu*  (4a). 

6.  Màtariswan  (43)  vient  du  ciel  animer  l'un 
de  vous  (de  son  souffle);  l'autre  est  'lire  du  mor- 
tier par  l'épervier  (poétique)  (44)-  C'est  vous,  Agni 
et  Soma,  qui,  croissant  par  la  prière,  avez,  pour 
le  sacrifice,  fondé  un  large  emplacement. 

7.  Agni  et  Soma,  venez  prendre  votre  part  de 
notre  holocauste,  et  daignez  l'avoir  pour  agréable. 
(Dieux)  bienfaisants  et  fortunés,  sovez  nos  pro- 
tecteurs, et  comblez  de  bonheur  celui  qui  vous  sa- 
crifie. 

8.  Agni  et  Soma ,  protégez  la  piété  de  (l'homme) 
qui  honore  les  dieux  avec  une  âme  dévouée  et  des 
libations  de  beurre;  gardez-le  du  mal,  et  accordez 
une  grande  prospérité  au  peuple  fidèle. 

g.  Agni  et  Sonia,  vous  à  qui  nous  adressuns  les 
mêmes  offrandes  et  les  mêmes  invocations,  re- 
cevez nos  prières  :  vous  êtes  grands  parmi  les 
dieux. 

io.  Agni  et  Soma,  donnez  la  gloire  et  la  richesse 
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à  celui  qui  fait  couler  en  votre  honneur  ce  beurre 
sacré. 

■  il,  Agni  et  Soma,  que  nos  holocaustes  vous 
soient  agréables!  venez  ensemble  auprès  de  nous. 

votre  protection;  que  nos  vaches  se  multiplient, 
et  donnent  leur  lait  pour  nos  libations.  Accordez- 
nous  la  force  avec  la  richesse.  Que  l'opulence  de- 
vienne le  prix  de  noire  sacrifice! 

Valeur:  Golama;  mètres,  Àiiouctuoubli,  Trichtaubh,  Djngatï 
et  Gîjatri. 


HYMNE  XIV. 


i.  Comme  (l'ouvrier)  prépare  un  char  (pour  le 
guerrier),  que  votre  imagination  prépare  cet  hymne 
pour  (le  dieu)  qui  possède  tous  les  biens,  et  qui 
mérite  nos  hommages!  Que  sa  prudence  nous  soit 
propice  dans  cette  réunion  !  O  Agni,  que  ton  ami- 
tié ne  nous  soit  pas  inutile! 

i.  Il  est  heureux,  celui  dont  tu  favorises  les  sa- 
crifices. Il  vit  en  paix  ,  et  possède  la  puissance.  Sa 
force  croit  sans  cesse,  et  la  douleur  ne  l'atteint 
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pas.  O  Agtii,  que  ton  amitié  ne  nous  soil  pas  inu- 
tile! 

3.  Laisse-nous  allumer  la  flamme  :  accomplis 
nos  vœux.  Par  loi  les  dieux  obtiennent  l'holocauste 
qui  leur  est  offert.  Amène  ici  les  Adilyas  que  nous 
invoquons.  O  Agi»,  que  Ion  amitié  ne  nous  soit  pas 
inutile! 

4.  Pour  te  rappeler  notre  souvenir,  nous  vou- 
lons, à  chaque  fiaivan  (45),  entretenir  ton  foyer  el 
l'apporter  des  libations.  Et  toi ,  exauce  nos  vœux 
en  prolongeant  nos  jours.  O  Agni ,  que  ton  amitié 
ne  nous  soi  l  pas  inutile! 

5.  Les  enfants  d'Agi»  (46)  sont  les  pasteurs  des 
peuples  ;  ils  marchent ,  et  leurs  rayons  conduisent 
et  les  hommes  el  les  animaux  {!{■)).  Orné  de  cou- 
leurs variées,  c'est  toi  qui  appelles  l'Aurore;  tu  es 
grand.  O  Agni,  que  Ion  amitié  ne  nous  soit  pas 

6.  Par  ta  naissance  lu  es  le  principal  sacrifica- 
teur, le  prophète,  le  chantre,  le  purificateur,  le 
pontife.  Sage  et  instruit,  tn  remplis  tous  les  offices 
du  prêtre.  O  Agni,  que  ton  amitié  ne  nous  soit  pas 
inutile! 

7.  Également  beau  de  tout  côté,  de  loin  comme 
de  près,  tu  brilles  avec  éclat,  el  ton  regard,  ô 
dieu,  perce  l'obscurité  de  la  nuit.  O  Agni,  que  tort 
amitié  ne  nous  soit  pas  inutile! 

8.  O  dieux,  que  le  char  de  l'homme  qui  vous 
sacrifie  soit  le  premier  (dans  les  combats);  que  nos 
imprécations  soient  funestes  à  nos  ennemis!  Écou- 


Oigiiized  by  Google 


lez  et  accomplissez  noire  vœu.O  Agni,  que  Ion 
amitié  ne  nous  soit  pas  inutile! 

9.  Frappe  de  mort  nos  ennemis,  quels  qu'ils 
soient,  éloignés  ou  voisins;  qu'ils  tombent  sans 
gloire  avec  leurs  funestes  pensées!  Ouvre  une  route 
facile  à  celui  qui  te  loue  et  te  sacrifie.  O  Agni,  que 

10.  Lorsqu'à  ton  charnu  attelles  tes  (coursiers) 
rougeâlres,  aussi  rapides  que  le  vent,  tes  frémisse- 
ments sont  pareils  à  la  voix  du  taureau.  Tu  enve- 
loppes le  bûcher  d'une  bannière  de  fumée.  O  Agni, 
que  ton  amitié  ne  nous  soit  pas  inutile! 

1 1.  Les  oiseaux  tremblent  à  ce  bruit;  et  quand 
les  flammes,  dévorant  l'herbe  sèche,  se  sont  fer- 
mement établies,  alors  la  voie  est  ouverte  à  ton 
char.  O  Agni,  que  ton  amitié  ne  nous  soit  pas  inu- 
tile! 

ia.  Voilà  un  (père  de  famille)  qui  sacrifie  à  Mi- 
tra et  à  Varouna.  Descendez  (aussi  du  ciel),  vous, 
Marouls,  dont  la  colère  est  si  terrible.  Apaise-les 
en  notre  faveur,  et  que  leur  souffle  nous  devienne 
propice.  O  Agni,  que  ton  amitié  ne  nous  soit  pas 
inutile! 

13.  Tu  es  le  dieu  des  dieux,  un  ami  admirable, 
le  trésor  des  trésors,  superbe  dans  le  sacrifice.  Re- 
çois-nous sous  ta  puissante  protection.  O  Agni, 
que  ton  amitié  ne  nous  soit  pas  inutile! 

14.  Tu  aimes  à  le  voir  placé  dans  un  foyer  brû- 
lant, honoré  par  des  libations  el  chante  dans  nos 
hymnes.  Rempli  de  douceur,  tu  accordes  n  ton  se r- 
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vileur  des  trésors  ut  des  richesses.  ()  Agni,  que  Ion 
amitié  ne  nous  soit  pas  inutile! 

15.  Il  n'est  coupable  d'aucune  négligence  dans 
son  devoir  religieux,  celui  que  tu  combles  de  tes 
dons,  celui  que  lu  remplis  d'une  heureuse  force, 
dieu  opulent  et  indestructible.  Accorde-nous  de 
la  richesse  et  de  la  famille. 

16.  Dieu  qui  sais  où  est  le  bonheur,  Agni,  pro- 
longe ici-bas  notre  vie.  Qu'ils  nous  protègent  éga- 
lement, Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et 
le  Ciel! 


Valeur  :  CoiltsH,  tils  d'Angiras;  tm'-tres .  Triclit.nibji  Dja- 
SUl. 


LECTURE  SEPTIÈME. 


HYMNE  PREMIER. 


A  AGNI, 

t.  Deux  (mères)(r)de  couleur  différente  ft  mar- 

risson.  Du  sein  de  l'une  naît  (Agni  appelé)  Hurï  (a), 
el  honoré  par  les  libations;  du  sein  de  l'autre  nait 
(le  Soleil,  surnommé)  Sonera  (3),  à  la  (lamme  écla- 
tante. 

a.  DU  jeunes  (ministres)  (4),  infatigables,  font 
sortir  du  sein  (de  l'Arani),  où  il  est  renfermé,  ce 
Twachtri  (5)  aux  flammes  aiguës;  ils  amènent  au 
jour  ce  (dieu)  qui  a  plusieurs  demeures,  et  qui, 
plein  de  gloire,  vient  briller  parmi  les  hommes. 

3.  On  célèbre  sa  triple  naissance  (6);  il  nait  au 
sein  des  libations,  dans  le  soleil,  au  milieu  des 
ondes  (aériennes).  Il  indique,  il  dispose  successi- 
vement la  région  de  l'orient  el  la  variété  des  sai- 
sons terrestres. 
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4-  Qui  de  vous  a  vu  (le  dieu),  quand  il  se  cache 
(au  milieu  des  eaux)?  Nourrisson  tout  à  l'heure, 
le  voilà  qui,  par  la  vertu  du  sacrifice,  produit  main- 
tenant ses  propres  mères.  Ainsi  (Agni),  grand  et 
sage,  honore  par  nos  libations,  engendre  l'onde 
du  nuage,  et  renaît  lui-même  au  sein  de  (l'onde) 
des  œuvres  (saintes)  (7). 

5.  Il  croît  et  se  manifeste  avec  clarté  dans  les 
eaux  (du  sacrifice);  il  s'élève  ensuite  glorieux  au 
sein  des  (ondes)  voyageuses.  (Le  Ciel  et  la  Terre) 
tremblent  devant  Twachlri  (8)  sortant  de  son  ber- 
ceau ,  et  vénèrent  ce  lion  (des  batailles). 

û.  Tous  les  deux  le  vénèrent,  tels  que  deux  ser- 
viteurs; ilsle  suivent  comme  les  vaches  suivent  leurs 
nourrissons.  F,t  lut ,  il  est  le  maître  de  la  force;  et 
les  (prêtres),  commençant  par  la  droite  (9)  leurs 
cérémonies,  l'honorent  de  leurs  holocaustes. 

7.  Pareil  à  Savitri,  il  étend  au  loin  ses  bras  (10), 
et,  terrible,  il  travaille  à  former  son  double  vête- 
ment (11).  Il  emprunte  partout  les  vapeurs  qui 
composent  son  corps  éblouissant,  et  il  donne  à 
ses  nourrices  fécondes  de  nouveaux  habillements. 

8.  Quand  ce  dieu  sage  et  protecteur  élève  ainsi 
dans  les  airs  sa  forme  brillante,  se  mêlant  aux  on- 
des voyageuses  ,  il  couvre  au  loin  la  voûte  céleste 

semblée.  §      '  ' 

(j.  Tu  ressembles  à  un  roi  grand  et  victorieux, 
dont  les  splendeurs  s'étendent  par  tout  le  ciel  qu'il 
aurait  pour  palais.  O  Agni,  ô  toi  qui  l'environnes 
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de  feux  d'une  nature  glorieuse  el  invincible,  dé- 
fends-nous, sois  notre  protecteur! 

10.  (Agni)  fait  du  nuage  un  torrent  qui  arrose  les 
airs;  il  couvre  la  terre  de  flots  limpides;  dans  son 
sein  il  conserve  tous  les  germes  de  l'abondance; 
il  pénètre  dans  les  plantes  nouvelles. 

11.  O  Agni,  (dieu)  purifiant, que  notre  foyer  re- 
cueille et  nourrit,  brille,  et  pourvois  magnifique- 
ment à  nos  besoins!  Qu'ils  nous  protègent  égale- 
ment, Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et  le 
Ciel! 

Auteur;  Coutsa;  mètre,  Trichtoubh. 


HYMNE  II. 


A  AGNI. 

i.  Agni,  à  peine  enfanté  par  la  Force,  a  déjà 
toute  la  figure  et  la  sagesse  de  l'âge  mur.  Que  les 
ondes  (du  sacrifice)  et  la  prière  achèvent  de  per- 
fectionner (ce  dieu) ,  leur  ami  !  Que  les  Dévas  con- 
servent Agni  le  bienfaiteur! 

a.  llfut  l'objet  des  antiques  chants  d'Àyou(ia)) 
il  a  propagé  la  race  de  Manou  par  sa  force,  qui 
soutient  le  ciel  et  les  eaux.  Que  les  Dévas  conser- 
vent Agni  le  bienfaiteur! 
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3.  0  peuples,  venez  donc,  et  louez  avant  lous  ce 
fils  de  la  Force  qui  accomplit  le  sacrifice ,  et  qui , 
honoré  par  nos  invocations  et  nos  li  y  m  nés,  est  no- 
tre soutien  et  notre  généreux  protecteur.  Que  les 
Dévas  conservent  Agni  le  bienfaiteur  ! 

II.  Que  ce  pasteur  des  peuples ,  qui  est  le  maître 
du  bonheur,  le  père  du  Ciel  cl  de  la  Terre,  et  qui, 
tel  que  les  dieux  du  vent,  nous  amène  tous  les 
biens,  aplanisse  les  voies  devant  mon  fils  !  Que  les 
Dévas  conservent  Agni  le  bienfaiteur! 

5.  La  Nuit  et  l'Aurore,  qui  mutuellement  se  dé- 
truisent leur  couleur,  s'approchent  pour  nourrir 
celui  qu'elles  ont  tour  à  tour  enfanté  (  1 3).  Entre  le 
ciel  et  la  terre,  il  brille  d'un  vif  éclat.  Que  les  Dé- 
vas conservent  Agni  le  bienfaiteur  ! 

6.  Qu'il  vienne  et  soit  avec  nous,  (ce  dieu)  source 
d'opulence  et  de  biens,  héraut  du  sacrifice,  pro- 
tecteur prêt  à  combler  nos  vœux!  Gardiens  de  son 
immortalité,  que  les  Dévas  conservent  Agni  le  bien- 
faiteur ! 

7.  Il  fut  autrefois,  il  est  aujourd'hui  le  trésor  de 
toute  richesse,  le  siège  de  ce  qui  est  né  et  de  ce  qui 
nait,  le  gardien  de  tout  ce  qui  existe.  Que  les  Dé- 
vas conservent  Agui  le  bienfaiteur  ! 

8.  Bienfaiteur,  qu'il  nous  accorde  des  biens 
l  toujours  si)  fugitifs;  bienfaiteur,  qu'il  nous  pro- 
digue la  richesse;  bienfaiteur,  qu'il  nous  donne 
une  maison  forte  et  abondante;  bienfaiteur,  qu'il 
nous  octroie  une  longue  vieillesse! 

9.  O  Agui,  (dieu)  purifiant,  que  notre  foyer  re- 
cueille et  nourrit,  brille,  cl  pourvois  magnifique- 
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ment  à  nos  besoins.  Qu'ils  dous  protègent  égale- 
ment, Mitra,  Varouna,  Aditi ,  la  Mer,  la  Terre  et 
le  Ciel  ! 

Auteur:  Coutsa,  mètre,  Trichtoubh. 


HYMNE  m. 


A  AGNI. 

i.  Que  notre  faute  soit  effacée,  ô  Agni!  purilie 
noire  fortune.  Que  notre  faute  soit  effacée! 

a.  Nous  demandons,  en  l'offrant  le  sacrifice,  de 
beaux  champs,  de  la  prospérité,  des  richesses.  Que 
notre  faute  soit  effacée  ! 

3.  S!  le  premier  des  chantres  (divins)  ici  pré- 
sents, si  nos  chefs  de  famille  s'avancent  (pour  l'ho- 
norer), que  notre  faute  soit  effacée  ! 

!\.  O  Agni!  si  ces  chefs  de  famille,  si  nous- 
mêmes  nous  nous  avançons  avec  recpecl,  puis- 
sions-nous obtenir  la  victoire!  Que  notre  faille 
soit  effacée! 

5.  Si  les  rayons  lumineux  du  puissant  Agni 
s'avancent  de  toute  part,  que  notre  faute  soit  ef- 
facée! 

6.  En  effet,  te  voilà,  toi  dont  la  face  est  tour- 
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née  de  tous  les  côtés,  te  voilà  embrassant  de  toute 
part  (nos  offrandes).  Que  notre  faute  soit  effacée! 

7.  O  toi,  dont  la  face  est  tournée  de  tous  les 
cotés,  sois  pour  nous  comme  le  navire  sur  lequel 
nous  passions  à  travers  nos  ennemis.  Que  notre 
faute  soit  effacée! 

8.  Daigne,  comme  sur  un  vaisseau,  nous  faire 
traverser  l'océan  (de  la  vie,  et  nous  conduire)  au 
bonheur.  Que  notre  faute  soit  effacée! 

tuteur  .-Coutu;  niètn,  Gîjatri. 


HYMNE  IV. 


A  AGNI. 

1.  Soyons  les  amis  de  Vèswânara  (i4)î  esl 
le  roi  vénéré  des  mondes.  Né  d'ici-même,  il  a  l'oeil 
ouvert  sur  toute  la  nature.  Vèswânara  est  le  rival 
du  soleil. 

a.  On  implore  Vèswânara,  on  le  sent  partout,  au 
ciel,  sur  la  terre,  dans  les  plantes,  (dans  l'Arani), 
d'où  le  tire  la  violence.  Qu'Agni  nous  défende  con- 
tre nos  ennemis  et  la  nuit  et  le  jour! 

3.  O  Vèswânara,  que  ce  sacrifice  te  soit  agréable  ! 
Que  l'opulence  devienne  notre  compagne!  Qu'ils 
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nous  protègent  également,  Milra,  Varouna,  Adilî, 
la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel  ! 

Auteur:  Coutsa;  mètre,  Trichloubli. 


IIYMNE  V. 


A  AGNI. 

1.  Faisons  des  libations  au  (dieu)  qui  connaît 
tous  les  biens.  Qu'il  consume  la  richesse  de  notre 
ennemi!  Qu'Agni  nous  arrache  à  tous  les  dangers, 
et  nous  fasse  traverser  le  malheur,  comme  sur  un 
vaisseau  (on  traverse)  la  mer! 

Auteur:  Cajyopa,  fils  de  Harilchi;  mètre,  Trichtoubh. 


HYMNE  VI. 


A  INDRA. 

1.  Que  le  (dieu)  bienfaisant,  qui  habite  avec  la 
Force,  que  le  roi  de  la  terre  et  du  vaste  ciel,  riche 
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en  présents  el  digne  d'être  invoqué  au  moment  du 
danger,  qu'Indra,  accompagné  des  Marouis,  vienne 
à  notre  secours! 

a.  Que  ce  (dieu),  qui,  le  plus  généreux  de  ions 
pour  ses  amis  fidèles ,  est  dans  Ions  les  combats 
fort  et  vainqueur  de  Vritra  ;  que  (ce  dieu),  dont  la 
marche  est  aussi  rapide  que  celle  du  soleil ,  qu'In- 
dra, accompagné  des  Marouts  ,  vienne  à  notre  se- 

3.  Que  le  (dieu)  qui  triomphe  de  ses  ennemis  et 
qui  se  distingue  par  ses  promesses,  qui ,  dans  ses 
voies  puissantes,  insurmontables,  enlève  en  quel- 
que sortejau  ciel  sa  semence  féconde;  qu'Indra, 
accompagné  des  Maruuts,  vienne  à 'notre  secours! 

4-  Il  est  parmi  les  Angiras  ;  i  :V.  le  plus  grand, 
parmi  les  bienfaiteurs  le  plus  généreux ,  parmi  les 
amis  le  plus  dévoué,  le  premier  parmi  les  ëires  di- 
gnes d'ëlre  loués  et  célébrés.  Qu'Indra,  accompagné 
des  Marouls,  vienne  à  notre  secours  ! 

5.  Que  ce  (dieu)  puissant,  qui  dans  le  combat  sou- 
tient le  choc  de  ses  ennemis,  et  qui  fait  descendre 
la  pluie  ( féconde  (16)  de  concert  avec  les  Rendras 
qui  sont  comme  ses  enfants,  habitants  du  même 
séjour  que  lui;  qu'Indra,  accompagné  des  Marouls, 
vienne à.notre  secours! 

G.  Qu'il  abatte  la  colère  (de  nos  ennemis);  et  après 
(ces  combats)  qui  l'enivrent  (d'un  juste  orgueil), 
qu'il  fasse  luire  aujourd'hui  le  soleil  à  nos  yeux, 
lui  qui  est  le  maître  de  la  piélé,  lui  qu'implorent 
nos  prières!  Qu'Indra,  accompagné  des  Marouts, 
vienne  à  notre  secours  ! 
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7.  Les  (Marouls),  ses  auxiliaires,  an  moment  de 
ses  luttes  héroïques  l'encouragent  par  leurs  cla- 
meurs ;  les  hommes  le  reconnaissent  comme  le  dé- 
positaire de  tout  bonheur.  11  est  le  seul  maître  de 
toute  œuvre  de  miséricorde.  Qu'Indra,  accompagné 
des  Marouls,  vienne  à  notre  secours  ! 

8.  Dans  les  poursuites  qui  demandent  de  la  force, 
c'est  lui,  c'est  ce  héros  qu'implorent  les  héros,  c'est 
lui  aussi  qu'invoque  l'homme  qui  veut  la  richesse. 
C'est  lui  qui,  au  sein  de  l'obscurité, fait  briller  la  lu- 
mière. Qu'Indra,  accompagné  des  Marouts,  vienne 
à  notre  secours! 

9.  De  sa  main  gauche  contenant  ses  ennemis, 
il  reçoit  de  la  droite  nos  offrandes.  L'hymne  sacré 
sait  émouvoir  sa  générosité.  Qu'Indra,  accompagné 
des  Marouls,  vienne  à  notre  secours! 

10.  Il  peut  aujourd'hui,  et  chacun  le  reconnaît , 
(il  peut)  donner  des  villages,  des  chars,  des  peu- 
ples entiers.  Par  des  actions  d'éclat  il  triomphe  de 
ses  vils  (adversaires).  Qu'Indra,  accompagné  des 
M  a  roui  s,  vienne  à  notre  secours! 

1 1 .  Que  ce  (dieu),  qu'implore  notre  piété,  arrive 
seul  ou  avec  les  (Marouls)  ses  patents,  pour  ré- 
pandre (sur  la  terre)  les  trésors  de  la  pluie,  c'est 
pour  le  bonheur  de  nos  enfants.  Qu'Indra,  accom- 
pagné des  Marouts,  vienne  à  notre  secours! 

la.  Ce  (dieu)  terrible  et  effrayant  est  armé  de 
la  foudre;  vainqueur  des  Dasyous,  il  possède  mille 
qualités  éminenles;  il  est  grand,  il  est  digne  de 
commander  au  monde.  (Pur)  comme  le  soma,  il 
protège  par  sa  force  les  cinq  classes  d'êtres  (17). 


iga  rig-véda. 
Qu'Indra,  accompagné  des  Marouts,  vienne  à  noire 
secours! 

i3.  Sa  foudre  retentit  au  loin,  brillant  d'un  éclat 
céleste,  féconde  eu  bienfaits,  aussi  efficace  que 
bruyante.  Les  bienfaits  et  les  dons  sont  sur  ses  pas. 
Qu'Indra,  accompagné  des  Marouts,  vienne  à  no- 
tre secours! 

Que  (le  dieu)  dont  la  puissance  infinie  pro- 
tège avec  gloire  le  ciel  et  la  terre,  qu'il  enveloppe 
de  toute  pari,  heureux  de  nos  sacrifices,  soit  notre 
défenseur!  Qu'Indra,  accompagné  des  Marouts, 
vienne  à  notre  secours  ! 

15.  Que  ce  (maître)  dont  les  dieux  n'égalcnlpas 
les  qualités  divines,  dont  les  mortels  et  les  eaux 
ne  sauraient  mesurer  la  puissance,  par  sa  force 
souverain  de  la  terre  et  du  ciel,  qu'Indra,  accom- 
pagné des  Marouts  ,  vienne  à  notre  secours  ! 

16.  Pour  le  bonheur  de  Ridjràswa  (18)  et  la  joie 
du  peuple  de  N  aboucha  (iç,),apparait  la  forme  (du 
dieu,  forme)  céleste,  resplendissante,  azurée.  At- 
telés au  timon ,  (ses  coursiers)  traînent  son  char, 
rempli  de  ses  heureux  présents. 

17.  O  généreux  Indra,  accepte  cet  hommage  que 
l'adresse  la  voix  des  enfants  de  Vrichâgiri  (20), 
de  Ridjràswa  assisté  des  autres  (ftichis),  d'Am- 
baricha,  de  Sahadéva,  de  Ithayamâna,  de  Sourâ- 
dhas! 

18.  Appelé  par  la  prière,  il  vient  attaquer  les 
redoutables  Dasyous ,  et  les  terrasse  d'un  coup 
mortel.  Aidé  de  ses  brillants  auxiliaires,  et  armé 


de  sa  foudre,  il  délivre  la  lerre,  le  soleil  et  les 

jp,.  Qu'Indra  soit  chaque  jour  noire  protecteur. 
Puissions-nous,  exempts  d'infortune,  jouir  de  ses 
bienfaits!  Qu'ils  nous  protègent  également,  Mi- 
tra ,  Varouna ,  Aditi ,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel  ! 

Auteurs  :  les  cinq  Richis;  mètre,  Trii-htoubh. 


HYMNE  VII. 


A  INDRA. 

i.  Faites  offrande  de  vos  hymnes  et  de  vos  li- 
bations à  ce  (dïeu),  auteur  de  tout  bien ,  qui,  avec 
Ridjiswan  (ai),  a  tué  les  épouses  enceintes  de 
CHchna  (aa).  Nous  avons  besoin  de  ce  protecteur 
généreux,  dont  la  main  est  armée  du  tonnerre.  C'est 
lui ,  accompagné  des  Marouts ,  que  nous  appelons 
à  notre  secours. 

a.  Cet  Indra  qui,  enflammé  de  colère,  a  brisé 
Vritra,  frappé  Sambara  et  Piprou  l'impie,  détruit 
Souchna  (a3)  sous  ses  propres  ondes  ;  c'est  lut,  ac- 
compagné des  Marouts,  que  nous  appelons  à  notre 
secours. 

3.  Cet  Indra  qui,  par  sa  mâle  vertu,  produit  le 
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ciel  cl  la  terre,  <|iii  commande  à  Yarouna  et  air 
Soleil,  <|iii  fail  à  son  gré  couler  les  fleuves;  c'est 
lui,  accompagné  des  Marouts,  que  nous  appelons  à 
notre  secours. 

4.  Cet  Indra  qui  «si  le  pasteur  souverain  des 
chevaux  el  des  vaches,  qui,  comblé  de  nos  hom- 
mages, s'affermit  dans  toutes  ses  oeuvres,  qui  ren- 
verse l'impie  malgré  sa  force;  c'est  lui,  accom- 
pagné des  Marouts,  que  nous  appelons  à  notre 
secours. 

5.  Cet  Indra  qui  est  le  maître  de  tous  les  êtres 
animes,  qui  jr.dis  rendit  les  vaches  (célestes)  au 
sage  (Vrihaspati)  (a4),  qui  vainquit  et  renversa  les 
Dasyous;  c'est  lui,  accompagné  des  Marouts,  que 
nous  appelons  à  notre  secours. 

6.  Cet  Indra  qu'invoquent  également  les  forts 
et  les  faibles,  l'homme  qui  fuit  et  l'homme  qui 
triomphe,  que  tous  les  mondes  adorent  avec  res- 
pect ;  c'est  lui ,  accompagné  des  Marouts ,  que  nous 
appelons  à  notre  secours. 

7.  11  vient,  brillant  et  annoncé  par  les  Koudras. 
La  voi*  (de  la  prière)  et  celle  de  ces  Moudras  étend 
et  fortifie  sa  puissance.  Cet  Indra,  dont  l'hymne 
raconte  el  célèbre  les  exploits;  c'est  lui,  accom- 
pagné des  Marouts ,  que  nous  appelons  à  notre  se- 

8.  (O  dieu)  allié  des  Marouts,  que  tu  sois  en 
ce  moment  heureusement  retenu  dans  ton  séjour 
supérieur,  ou  dans  la  partie  inférieure  (du  ciel), 
viens  ici  vers  notre  sacrifice  !  O  toi  qui  possèdes 


les  véritables  richesses,  c'est  loi  que  nous  désirons, 
toi  pour  qui  nous  offrons  cet  holocauste. 


9.  0  Indra,  (dieu)  fort  et  .' 

uni  de  11 

os  hommages, 

pour  loi  nous  versons  ce  so 

ma,  pn. 

ir  toi  nous  of- 

frons  cet  holocauste.  (Vien 

1)  donc 

sur  Ion  char 

brillant ,  accompagné  de  la 

troupe 

des  Ma  routa , 

(vien.)  jouir  de  nos  libmior. 

s ,  et  asi 

ister,  sur  celte 

couche  de  causa ,  à  notre  sa 

crillce. 

10.  Oui,  viens  avec  les  t 

i  jouir  de  nos 

libations,  6  Indra!  Que  ta  bouche,  que  tes  lèvres 
s'ouvrent  (à  la  douceur  de  nos  offrandes).  (Dieu) 
à  la  noble  face,  que  tes  chevaux  l'amènent  vers 
nous,  et  que  nos  holocaustes  comblent  les  désirs! 

1 1 .  Gardiens  d'un  sacrifice  dans  lequel  on  unit 
l'éloge  des  Marouts  à  celui  d'Indra  ,  puissions- 
nous  jouir  des  bienfaits  (de  ces  dieux)  !  Qu'ils  nous 
protègent  également,  Mitra,  Varouna,  Aditi ,  la 
Mer,  la  Terre  et  le  Ciel  ! 

Auteur:  Coutsa;  mèim,  Djayali  et  Triclitoiibli. 


HYMNE  VIII. 


A  INDRA. 

1 .  J'offre  cette  grande  prière  à  toi,  (dieu)  grand , 
parce  que  ton  âme  se  plaît  à  l'hymne  du  poêle. 

i3. 
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l'our  développer,  pour  accroilre  la  force  du  vic- 
torieux Indra,  que  les  Dévas  se  livrent  avec  lui 
aux  joies  du  sacrifice! 

2.  Les  sept  fleuves  (a^>)  sont  les  témoins  de  sa 
puissance;  le  ciel,  la  terre  et  l'air,  (les  témoins) 
de  sa  forme  merveilleuse.  Pour  nous  donner  le 
bonheur  de  le  voir  et  d'avoir  foi  en  toi,  ô  Indra, 
le  soleil  et  la  lune  apparaissent  tour  à  tour. 

3.  O  Magliavan,  dirige  vers  nous,  pour  noire 
satisfaction,  ton  char  victorieux,  qui,  dans  le  com- 
bat, cause  notre  félicité.  O  Indra,  loi  qu'au  mo- 
ment du  danger  invoque  notre  prière,  ù  Magha- 

dévoués!  '  q 

4.  Puissions-nous,  avec  un  auxiliaire  tel  que 
toi,  remporter  la  victoire!  Protège  notre  cause,  et 
conserve-nous  en  toute  occasion.  O  Indra,  ouvre- 
nous  le  chemin  de  la  prospérité!  O  Maghavan, 
détruis  les  forces  de  nos  ennemis! 

5.  O  toi  qui  possèdes  la  richesse,  tous  ces 
hommes  ici  présents  te  célèbrent,  et  implorent 
ton  appui.  (Viens)  nous  apporter  les  biens,  monte 
sur  ton  char  victorieux.  O  Indra,  lu  es  ferme  et 
constant  dans  tes  affections. 

6.  Le  bras  d'Indra  triomphe  pour  la  délivrance 
des  vaches  (célestes);  il  est  lout-puissant,  infini  , 
indépendant ,  incomparable  pour  sa  force.  En 
toute  occasion  son  secours  remplace  le  nombre,  et 
il  donne  la  prospérité.  Voilà  pourquoi  les  hommes 
l'invoquent  pour  obtenir  la  richesse. 

7.  O  Maghavan,  tes  bienfaits  répandus  sur  notre 
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peuple  suffisent  à  des  centaines,  à  des  milliers  de 
personnes.  Noire  prière  est  grande,  el  essaye  de 
mettre  en  relief  ta  grandeur  immense.  O  dieu  <|ui 
détruis  les  villes  (des  Asouras),  tu  peux  bien  frapper 

8.  Telle  qu'un  triple  cordage ,  ta  force  est  sans 
égale;  roi  des  hommes,  tu  conserves  les  trois 
mondes,  les  trois  feux(a6),  tout  cet  univers.  (I  In- 
dra, par  ta  nature  tu  ne  saurais  avoir  d'ennemis. 

9.  Noos  t'invoquons  le  premier  parmi  les  dieux. 
Tu  es  notre  soutien  dans  les  combats.  Qu'Indra 
rende  notre  char  de  bataille  terrible  comme  le  sien, 
capable  de  fendre  les  rangs  de  nos  ennemis,  et  de 
briller  à  l'attaque  avant  tous  les  autres. 

10.  Tu  triomphes,  et  tu  ne  nous  envies  pas  les 
fruits  de  la  victoire,  ô  Magbavan,  quelle  que  soit 
l'importance  du  combat.  Tu  es  redoutable,  et  nous 
t'invitons  à  nous  secourir.  O  Indra,  viens  nous  se- 
conder quand  nous  t'invoquons  ! 

11.  Qu'Indra  soit  chaque  jour  notre  protecteur. 
Puissions-nous ,  exempts  d'infortune,  jouir  de  ses 
bienfaits!  Qu'ils  nous  protègent  également,  Mitra, 
Varouna ,  Aditi ,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel  ! 

Aillent:  Coutsa;  mètrti,  Djae"'  e>  Trichtoubh. 


HYMNE  IX. 


A  INDRA. 

i.  Les  sages  oui  auli ■dois  i 'L-ssenii  les  effeis  de 
la  puissance  souveraine,  el  redoutable  pour  tes  en- 
nemis. Comme  étendard,  lu  déploies  à  la  fois  sur 
la  terre  le  feu  de  notre  sacrifice,  dans  le  ciel  le  feu 
du  soleil. 

a.  C'est  Indra  qui  étend  et  soutient  la  terre,  lui 
qui  de  sa  foudre  frappe  (les  Asouras),  el  répand 
les  ondes;  lui,  Magliavan,  qui  terrasse  Ahi ,  tue 
Rôhina  (27),  et  brise  sous  ses  coups  les  membres 
(de  VritraJ. 

^  3.  Ce  (dieu)  qui  sou  lient  les  êtres,  plein  de  cou- 
des Dasyous.  O  maître  sage  et  armé  de  'a  foudre, 
lance  ton  Irait  sur  le  Dasyou,  el  augmente  la  force 

4.  Quand  un 'mortel  prodiguant  les  libations  et 
les  hymnes  honore  Magliavan,  alors  {le  dieu),  armé 
de  sa  foudre,  court  frapper  le  Dasyou,  el,  pour  son 
serviteur,  il  va  conquérir  ce  renom  mémorable  qui 
doit  durer  autant  que  les  âges  humains. 

5.  Voyez  donc  les  effets  infinis  de  la  puissance 
de  (ce  dieu);  ayez,  foi  eu  la  force  d'Indra;  c'est  à 
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lui  que  nous  devons  les  vaches,  les  chevaux,  les 
plantes,  les  eaux,  les  forêts. 

6.  Versons  le  sanut  en  l'honneur  du  (dieu)  puis- 
sant, libéral  et  généreux,  qui  possède  la  force  de 
lajuslice,  qui,  noble  béros,  sait,  tel  que  le  brigand 
du  grand  chemin,  dresser  Line  embûche  à  l'impie 
(39),  et  distribuer  ses  dépouilles. 

7.  O  Indra,  le  baul  lait  dont  Lu  peux  te  glori- 
fier, c'est  d'avoir  avec  ta  foudre  réveillé  Ain,  qui 
s'endormait  (3o).  Tu  triomphes,  et  ta  joie  est  par- 
lagée  par  tous  les  dieux,  par  leurs  (saintes)  épou- 
ses (3i),  et  par  ceux  à  qui  leur  vitesse  donne  des 
aile,  (3„). 

8.  Quand  tu  frappais  Soucbna,  l'iprou,  Couyava, 
Vritra,  o  Indra,  lu  brisais  aussi  les  villes  de  Sam- 
bara  (33).  Qu'ils  nous  protègent  également,  Mitra, 
Varouna,  Adili,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel  ! 

Auteur  ■.  Coutsa;  mitre  ,  Trichtouhh. 


HYMNE  X. 


A  INDRA. 

].  O  Indra,  nous  t'avons  préparé  Ion  siège  au 
sacrifice;  viens,  comme  un  coursier  hennissant, 
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occuper  ta  place.  (Viens)  à  nos  libations,  poussant, 
excitant  les  chevaux  ailés  qui  le  transportent  et  le 
jour  et  la  nuit. 

a.  Ces  hommes  viennent  à  Indra,  implorant  son 
secours.  Qu'il  daigne  diriger  leurs  voies!  Que  Tes 
Dévas  (par  leurs  prières)  détournent  la  colère  de 
l'Asoura;  qu'ils  amènent  pour  notre  salul  (le  dieu) 
protecteur! 

3.  Voilà  que  Couyava,  s'emparant  du  trésor  des 
nuages,  réserve  pour  lui  seul  l'onde  écumanle.  Ses 
deux  épouses  (34)  se  haignent  dans  ce  lait  (céleste). 
Qu'elles  soient  frappées,  et  viennent  grossir  le  cours 
de  la  Siprà  (35). 

!\.  Le  séjour  d'Ayou  (36),  voisin  (de  ces  ondes), 
en  est  submergé.  Cependant  le  héros  (céleste) 
éclate,  épuisant  le  flanc  (des  nuages).  L'Andjasî, 
la  Coulisi  et  la  Virapatni  (37)  se  gonflent ,  et  por- 
tent dans  leur  sein  le  lait  (tombé  du  ciel). 

5.  Quand  nous  apercevons  la  marche  du  Dasyou, 
et  qu'il  se  dirige  vers  notre  demeure  comme  s'il  en 
connaissait  le  chemin,  ô  Maghavan,  alors  défends- 
nous  contre  ses  attaques.  Ne  nous  dédaigne  pas, 
comme  le  débauché  (dédaigne)  les  richesses  (qu'il 
prodigue). 

6.  O  Indra,  permets-nous  de  jouir  du  soleil  el 
des  eaux!  Donne-nous  une  vertu  que  les  autres 
puissent  vanter.  Conserve  le  fruit  que  renferme  le 
sein  (de  nos  épouses).  Nous  avons  foi  en  ta  grande 
puissance. 

7.  Oui,  je  le  confesse,  j'ai  foi  dans  un  (dieu)  Ici 
que  loi.  Que  la  libéralité  nous  comble  de  biens!  O 
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Indra,  que  nous  invoquons  avec  ferveur,  ne  nous 
livre  pas  à  l'indigence,  et  satisfais  largement  à  notre 
faim  et  à  notre  soif. 

8.  Garde-toi  de  nous  frapper,  ou  de  nous  dé- 
laisser. Ne  nous  enlève  pas  nos  douces  jouissances. 
O  Maghavan,  ô  Sacra,  ne  brise  pas  l'œuf  qui  con- 
tient (nos  espérances)!  Ne  brise  pas  ces  vases  (de 
nos  affections),  ces  tendres  enfants  qui  se  (rainent 
sur  leurs  genou*! 

9.  Viens  donc  vers  nous.  On  dit  que  lu  aimes  le 
soma.  Nous  t'en  avons  préparé  :  bois-en  jusqu'à 
l'ivresse  :  remplis  les  larges  entrailles.  Nous  t'appe- 
lons, daigne  nous  écouter  comme  un  père. 

Auteur:  Coutsa;  mètre,  Trichtoubh. 


HYMNE  XL 


4  tous  les  dieux. 

1.  Tchandramas  (38),  poursuivant  son  vol  à  tra- 
vers les  vagues  de  l'air,  s'avance  dans  le  ciel.  O 
rayons  à  la  trace  dorée,  (l'œil)  (39)  ne  peut  trou- 
ver votre  voie.  Ciel  et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

2.  Qui  demande,  obtient.  La  femme  a  obtenu 
un  mari.  Le  désir  des  deux  époux  s'est  enflammé; 
et  la  femme  a  conçu  un  germe  précieux  de  cet 
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aniuur  (4oJ.  Ciel  et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

3.  O  Dé  vas,  c|ue  l'heureux  aliment  destiné  à  ce 
brillant  ( nourrisson)  n'aille  point  tomber  sans  ef- 
fet! Ne  soyons  pas  réduits  à  perdre  ce  (fils)  fortuné, 
digne  de  nos  libations!  Ciel  et  Terre,  voyez  ce  que 
je  suis. 

Zj.  Je  m'adresse,  avant  tout,  au  dieu  protecteur 
du  sacrifice.  (Agnï)  noire  messager  peut  bien  dire 
(aux  autres  dieux)  :  a  Qu'est  devenu  le  fruit  de  nos 
sacrifices  passés?  Quel  est  voire  nouveau  favori?" 
Ciel  et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

5.  O  dieux,  qui  habitez  ces  trois  mondes  qu'en- 
veloppe la  lumière  céleste,  où  est  pour  vous  la 
justice  ou  l'injustice?  Qu'est  devenu  le  prix  de 
notre  ancienne  piété?  Ciel  ei  Terre,  voyez  ce  <|ue 
je  suis. 

G.  Qu'avons-nous  retiré  de  notre  sacrifice?  Où 
est  la  forme  de  Varouna?  Sur  quelle  route  est  le 
grand  Aryaman?  Comment  pourrons-nous  triom- 
pher de  nos  ennemis?  Ciel  et  Terre,  voyez  ce  que 

et  chanté  des  hymnes  en  votre  honneur;  et  c'est 
moi  que  surprend  le  malheur,  tel  que  le  loup  (sur- 
prend) la  biche  altérée.  Ciel  el  Terre,  voyez  ce  que 

8.  Des  douleui-s  poignantes  (40,  pareilles  à  des 
rivales  jalouses,  me  déchirent  de  loui  coté.  O  Sa- 
tacratou,  moi  qui  t'ai  célébré,  la  peine  nie  dévore, 
de  même  que  les  rais  se  dévorent  la  queue 
Ciel  et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 


9-  Ma  demeure  est  l'endroit  même  où  brillent 
les  sept  i-avotis  hiiiiint-'iix  i, 43).  Tel  est  l'espoir  du 
(ils  des  Eaux,  de  Trita  (44)  :  il  citante  pour  obte- 
nir sa  délivrance.  Ciel  et  Terre,  voyez  ce  que  je 

10.  Les  cinq  (dieux)  qui  donnent  l'abondance (45) 
ei  qui  se  tiennent  au  centre  dit  monde,  après  être 
venus,  au  milieu  des  autres,  briller  avec  tant  de 
gloire,  sont  retournés  (dans  leur  séjour).  Ciel  et 
Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

11.  Les  (rayons)  d'Agni  aux  ailes  légères  siègent 
seuls  snus  celle  voûle  céleste,  qui  embrasse  lonit  : 
ils  écartent  de  sa  route  le  loup  (46)  qui  -traverse  les 
grandes  ondes.  Ciel  et  Terre ,  voyez  ce  que  je 

ta.  O  dieux,  à  vous  j'adresse  celte  prière  nou- 
velle, qui  est  faite  pour  vous  plaire.  Voilà  que  les 
ondes  (du  sacrifice)  s'approchent  d'Agni  ;  voilà  que 
le  soleil  a  rempli  sa  carrière.  Ciel  et  Terre,  voyez 
ce  que  je  suis. 

■  3.  O  Agni,  tu  es  l'allié  des  Dévas,  et  cette  al- 
liance doit  être  célébrée  par  eux.  Viens  l'asseoir  à 
notre  foyer,  comme  jadis  à  celui  de  Manon,  et,  sage 
entre  tons,  fais  le  sacrifice  aux  dieux.  Ciel  et  Terre, 
voyez  ce  que  je  suis. 

i4>  Oui,  qu'Agni,  sage  entre  tous,  vienne,  en 
qualité  de  sacrificateur,  s'asseoir  à  notre  foyer, 
comme  jadis  à  celui  de  Manon;  que  ce  dieu,  pru- 
dent parmi  les  autres  dieux,  les  appelle  à  nos  ho- 
locaustes. Ciel  et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

(5.  Ce  (dieu)  sauveur  accomplit  l'œuvre  sacrée; 
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nous  l'invoquons,  lui  qui  peut  nous  conduire  dans 
la  bonne  voie;  il  tire  du  cœur  la  prière,  il  est  digue 
de  nos  louanges.  Naisse  donc  le  sacrifice!  Ciel  et 
Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

16.  Cet  Aditya  qui  a  été  Tait  pour  être  avec  tant 
de  gloire  le  voyageur  céleste,  ô  Dévas,  n'est  pas  eu- 
core  arrivé.  O  mortels,  vous  ne  le  voyez  pas  !  Ciel 
et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

17.  Trita,  tombé  dans  un  puits,  appelait  ainsi 
les  dieux  à  son  secours.  Vriliaspati  (47)  l'a  entendu, 
et  l'a  sauvé  généreusement  du  danger.  Ciel  et  Terre, 
voyez  ce  que  je  suis. 

18.  Le  loup  (48)  au  poil  rougeàlre  m'a  vu  sur  la 
route.  Aussitôt  il  s'est  levé,  comme  l'ouvrier  dont 
on  frappe  le  dos.  Ciel  et  Terre,  voyez  ce  que  je 
suis. 

19.  Par  la  vertu  de  cet  hymne,  puissions-nous, 
aidés  d'Indra  et  secondés  de  tous  nos  guerriers, 
être  vainqueurs  dans  le  combat!  Qu'ils  nous  pro- 
tègent également,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la 
Terre  et  le  Ciel  ! 


Jatav:  Coûta  (4g);  mètres,  Tridiloubh,  Mahâvritiatî. 
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HYMNE  XD. 


A  TOUS  LES  DIEUX. 

i.  Nous  appelons  à  notre  secours  Indra,  Mi- 
tra ,  Varouna,  Agni ,  la  cohorte  des  Marouts,  Aditi. 
(Dieux)  généreux,  qui  êles  notre  refuge,  sauvez- 
nous  du  mal,  comme  on  sauve  un  char  d'un  pré- 
cipice! 

a.  O  Adityas ,  venez  au  sacrifice  qui  s'offre  pour 
tous  les  dieux!  Soyez  nos  protecteurs,  quand  il 
s'agit  de  frapper  nos  ennemis.  (Dieux)  généreux, 
qui  êtes  notre  refuge,  sauvez-nous  du  mal,  comme 
on  sauve  un  char  d'un  précipice! 

3.  Soyons  aussi  protégés  des  Pilris  (Ôo),  qui 
reçoivent  nos  justes  hommages,  et  de  ces  deux 
divinités  (5i),  dont  nos  sacrifices  augmentent  la 
grandeur,  et  qui  ont  enfanté  les  dieux.  (Dieux) 
généreux,  qui  êtes  noire  refuge,  sauvez-nous  du 
mal,  comme  on  sauve  un  char  du  précipice  ! 

4.  J'honore  par  mes  offrandes  (le  dieu  sur- 
nommé) Nardsansa  (5a),  et  riche  en  présents. 
Nous  invoquons  par  nos  hymnes  Poùchan,  qui  est 
le  recours  des  héros.  (Dieux)  généreux  ,  qui  êtes 
notre  refuge,  sauvez-nous  du  mal,  comme  on  sauve 
un  char  du  précipice! 
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5.  O  Vrihaspati  (53) ,  accorde- no  us  de  marcher 
toujours  dans  la  lionne  vote!  Nous  le  demandons 
celle  part  de  bonheur  qui  convient  aux  enfants 
de  Manou.  (Dieux)  généreux,  <|iii  êtes  notre  refuge, 
sauvez-nous  du  mal,  comme  on  sauve  un  char  du 
précipice  ! 

6.  Le  Riclii  Coutsa  (54),  tombé  dans  le  mal- 
beur,  a  invoqué  le  secours  d'Indra,  le  vainqueur 
de  Vritra  et  l'époux  de  Satcbî.  (  Dieux  )  généreux, 
qui  êtes  notre  refuge  ,  sauvez-nous  du  mal,  comme 
on  sauve  un  cbar  du  précipice! 

7.  Que  la  divine  Aditi  nous  défende  avec  les  au- 
tres dieux!  Que  le  dieu  (5.1)  infatigable,  qui  con- 
serve tout ,  nous  conserve  aussi!  Qu'ils  nous  pro- 
tègent également,  Mitra,  Varouua,  Aditi,  la  Mer, 
la  Terre  et  le  Ciel  ! 

Auteur  :  Cmitsn;  mètres,  Djagali  et  Trichtoiibh. 


HYMNE  XIII. 


A.  TOUS  LES  DIEUX. 

1.  Le  sacrifice  s'accomplit  pour  le  plaisir  des 
dieux.  O  Adilyas,  soyez-nous  favorables!  Que  voire 
bonté  se  tourne  vers  nous,  (cette  bonté)  qui  com- 
ble de  biens  les  malheureux! 
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%.  Que  les  dieux  viennent  à  notre  secours,  cé- 
lébrés par  tes  cbanls  des  Angiras!  Pour  notre  bon- 
heur, qu'Indra  nous  donne  la  force,  les  Maronts  le 
souffle  des  vents,  Aditi  les  Adityas! 

3.  Qu'Indra,  Varouna,  Agni,  Aryaman,  Savitri, 
nous  accordent  les  aliments  qui  nous  sont  néces- 
saires! Qu'ils  nous  protègent  également,  Mitra,  Va- 
rouna ,  Aditi,  la  Mer ,  ta  Terre  et  le  Ciel  ! 

tuteur  :  Cou  Isa  ;  mètre,  Trïrliioulih. 


HYMNE  XIV. 


A  INDRA  ET  A  AGNI. 


1.  O  Indra  et  Agni,  sur  ce  cl.ar  magnifique  du 
haut  duquel  vous  voyez  tous  les  mondes,  venez 
ensemble,  et  buvez  du  sorna  qui  a  été  préparé. 

abondant  que  cet  univers  est  large,  profond, 
étendu.  O  Indra  et  Agni ,  qu'il  suffise  à  vos  désirs! 

3.  Vous  avez  avec  gloire  associé  vos  noms.  En- 
semble vousavez  tué  Vritra.  Ensemble,  ô  Indra  et 
Agni ,  venez  vous  asseoir  (à  notre  sacrifice);  dieux 
généreux,  goûtez  du  soma  que  vous  verse  le  père 
de  famille. 


4-  Ainsi  les  feux  sont  allumés  pour  mus;  le 
beurre,  les  coupes  ei  le  lit  de  cousa,  sont  prépares 
en  votre  honneur  ;  les  libations  sont  prodiguées; 
6  Indra  et  Agni,  venez  ici  pour  notre  bonheur. 

5.  O  Indra  et  Agni,  ces  prouesses,  ces  manifes- 
tations vigoureuses,  ces  anciens  témoignages  d'une 
heureuse  amitié,  daignez  les  renouveler  pour  nous, 
et  buvez  du  soma  qui  a  été  préparé! 

6.  J'ai  déjà  dit,  en  vous  honorant  avec  respect, 
que  ce  soma  était  destiné  à  ces  (dieux)  qui  sont 
notre  vie  (56).  Comptant  sur  ma  parole,  venez,  et 
buvez  du  soma  qui  a  été  préparé. 

7.  O  vous,  dignes  de  nos  sacrifices,  Indra  et 
Agni,  en  quelque  demeure  que  vous  soyez  en  ce 
moment ,  retenus  par  les  plaisirs  que  vous  a  pré- 
parés la  prévoyance  d'un  saint  prêtre  ou  celle  d'un 
prince  (57),  venez  ici,  (dieux)  généreux,  et  buvez 
du  soma  qui  a  été  préparé. 

8.  O  Indra  et  Agni ,  que  vous  soyez  chez  les  eu- 
fants  d'Yadou,  de  Toui  vasa,  de  Drouhyou,  d'Anou 
ou  bien  de  Pourou  (58),  venez  ici ,  (  dieux  )  géné- 
reux,et  buvez  du  soma  qui  a  élé préparé! 

9.  O  Indra  et  Agni,  que  vous  soyez  dans  le 
monde  inférieur,  intermédiaire  ou  supérieur  (39), 
venez  ici,  (dieux)  généreux  ,  et  buvez  du  soma  qui 
a  été  préparé! 

10.  Oui ,  Indra  et  Agni ,  que  vous  soyez  dans  le 
monde  supérieur,  intermédiaire  ou  inférieur,  ve- 
nez ici ,  (dieux)  généreux ,  et  buvez  du  soma  qui  a 
été  préparé! 

11.  O  Indra  et  Agni,  que  vous  soyez  dans  le 
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ciel  <iu  sur  la  terre;  que  vous  soyez  dans  les  nua- 
ges, dans  les  |>hn(es  on  dans  les  ondes,  venez 
ici,  (dieux)  généreux,  el  buvez  du  soma  qui  est 
préparé"  ! 

1 1.  O  Indra  et  Agni ,  que  vous  sovez  dans  l'eni- 
vrement des  offrandes  qu'on  vous  présente  au  lever 
du  soleil,  ou  bien  au  milieu  du  jour,  venez  ici, 
(dieux)  généreux,  et  buvez  du  soma  qui  vous  est 

i3.  O  Indra  et  Agni,  buvez  de  ce  soma ,  et  ac- 
cordez-nous tous  les  biens!  Qu'ils  nous  protègent 
également,  Mitra ,  Varouna ,  Aditi ,  la  Mer,  la  Terre 
et  le  Ciel! 

Auteur  :  Coutsn  ;  mtotr,  Trichtnubli. 


HYMISE  XV. 


A  INDRA  ET  A  AGNI. 

i.  O  Indra  et  Agni ,  je  désire  la  fortune,  el  c'est 
vous  que  j'invoque  avec  la  confiance  qu'inspirent 
des  parents  ou  des  amis.  Je  n'ai  pas  d'autre  prolec- 
teur que  vous  :  c'est  pour  vous  que  j'ai  préparé 
cet  hymne  et  ces  offrandes. 

a.  Je  sais  que  vous  êtes  plus  généreux  qu'un 
amant  ou  qu'un  frère  de  fiancée,  -le  vous  offre  donc 
I.  •  * 
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ce  soina,  ô  Indra  el  Agni,  et  je  vous  Tais  l'hom- 
mage d'un  hymne  nouveau. 

3.  Craignant  de  voir  couper  In  chaîne  (de  leur 
race),  cl  souhaitant  de  conserverie  pouvoir  viril 
de  leurs  pères,  ces  chefs  de  famille  veulent,  par 
leurs  libations,  se  concilier  la  faveur  d'Indra  el 
d'Agni.  Ces  (dieux)  terribles  (pour  leurs  ennemis  ) 
s'approchent  de  ceux  qui  les  louent. 

4-  Pour  vous  plaire,  6  Indra  et  igni,  la  sainte 
prière  vous  implore,  et  vous  verse  le  soma.  Entraî- 
nés par  vos  chevaux  (60) ,  (dieux)  aux  bras  magni- 
fiques, aux  belles  mains,  accourez;  et,  dans  nos 
ondes  (sacrées,)  enivrez-vous  de  douceurs. 

5.  O  Indra  et  Agni ,  je  sais  quelle  est  votre  force 
quand  il  s'agit  de  frapper  Vritra,  et  de  distribuer 
ses  trésors.  (Dieux)  sages,  venez  donc  vous  asseoir 
sur  le  a/usa  de  notre  sacrifice  ,  et  savourer  le 
soma. 

6.  Dans  les  combats,  vous  êtes  plus  forts  que 
tous  les  hommes;  vous  êtes  plus  étendus  que  la 
terre  el  le  ciel,  plus  grands  que  les  mers  et  les 
montagnes.  O  Indra  et  Agni,  vous  êtes  au-dessus 
de  tous  les  autres  êtres. 

■).  O  Indra  et  Agni!  (dieux)  armés  de  la  foudre, 
soyez  prodigues  de  vos  présents;  couvrez-nous  de 
votre  protection.  C'est  sous  l'influence  de  ces 
mêmes  ravons  du  soleil  que  nos  pères  sont  arrivés 
au  comble  de  leurs  vœux. 

8.  O  Indra  et  Agni,  (dieux)  qui  brisez  les  villes 
(des  Asouras),  el  armez  vos  bras  de  la  foudre,  sau- 
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vez-nous  dans  les  dangers!  Qu'ils  nous  protègent 
également,  Adili,  la  Mer,  Milra,  Varonna,  la  Terre 
et  le  Ciel  ! 

Auteur:  Cuutsi;  mètre,  Trichtoiibh. 


HYMNE  XVI. 


AUX  BIBHOUS. 

i.  J'ai  tout  préparé  pour  l'œuvre  (sainte);  un 
nouvel  hymne  est  chanté  en  l'honneur  (des  êtres 
divins).  Celte  mer  (de  sonui)  est  versée  pour  tous 
les  dieux.  O  Rihhous  (61),  réjouissez -vous  de  nos 
hommages  ! 

a.  O  fils  de  Soudhanwan,  ô  vous  qui,  comme 
moi,  descendez  d'Angiras,  vous  n'aviez  pas  voire 
part  aux  offrandes  (6a);  vous  vous  êtes  rendus, 
pour  vous  la  procurer,  dans  la  demeure  du  géné- 
reux Savitri  :  vous  comptiez  (avec  raison)  sur  vos 
mérites. 

3.  Et  Savitri  vous  a  donné  l'immortalité,  quand 
vous  êtes  venus  vous  mettre  au  service  du  (dieu) 
qui  ne  peut  rester  caché.  C'est  alors  que  la  coupe 
d'Asoura  (63),  qui  contenait  les  offrandes  et  qui 
était  unique,  vous  l'avez  divisée  en  quatre  par- 
lies  (64). 

.4- 
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Prêtres  accomplissant  les  saintes  cérémonies 
avec  diligence,  quoique  mortels,  les  Ribhous  oui 
obtenu  l'immortalité.  Ces  fils  île  Soudhanwan , 
(établis)  dans  le  disque  solaire  et  brillants  comme 
l'astre  du  jour,  sont  invoqués  par  nos  prières. 

5.  Les  ttiblious  ont  partagé  la  coupe  du  sacri- 
fice, comme  avec  un  instrument  tranchant  on  par- 
tage la  terre.  Loués  el  puissants  à  l'égal  (des  au- 
tres dieux),  ils  obtiennent,  parmi  les  mortels,  les 
offrandes  qu'ils  ont  désirées. 

6.  Ainsi,  en  l'honneur  de  ces  princes  de  l'air, 
nous  offrons,  par  le  moyeu  de  la  science,  la  prière, 
comme,  par  le  moyen  de  la  cuiller  (sacrée ),  on 
offre  le  beurre  du  sacrifice.  Les  Ribhous,  s'unissant 
aux  vives  clartés  du  père  (de  la  nature),  s'élèvent 
dans  l'air  pour  alimenter  le  soleil. 

7.  Ribhou  est  pour  nous  un  maître  dont  la  force 
est  toujours  nouvelle  :  Ribhou  nous  accorde  des 
aliments  et  des  trésors;  il  est  notre  refuge,  notre 
bienfaiteur.  O  dieux,  puissions-nous,  avec  votre 
secours  el  dans  un  jour  favorable,  attaquer  les 
armées  des  impies! 

8.  O  Ribhous,  vous  avez  de  la  peau  (d'une  va- 

■SnTuM  nïre  lu  jeune  veau  (65).  Nobles  fils  de 
Soudhanwan,  dans  une  pieuse  intention  vous  avez 
donné  la  jeunesse  à  votre  père  cl  à  votre  mère,  ac- 
cablés sous  le  poids  des  ans  (66). 

g.  O  Indra,  viens  avec  les  Ribhous!  Donne-nous 
notre  part  dans  les  aliments  que  tu  dispenses  (aux 
hommes),  accorde-nous  l'abondance  de  tous  les 


bitns  divers.  Qu'ils  mous  protègent  également ,  Mi- 
tra, Varouna,  Adili,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel! 

Aattar  :  Cumin;  mitées,  Djlglti  o!  Trichloubh. 


HYMNE  XVII, 


AUX  RIBHOUS. 

i .  Les  Hibhous  (G7),  savants  ouvriers,  ont  cons- 
I mit  (pour  les  Aswiits)  un  char  dont  les  roues  sont 
merveilleuses.  Ils  ont  donné  pour  le  char  d'Indra 
des  coursiers  qui  répandent  le  trésor  de  l'abondance. 
Ils  ont  rendu  la  jeunesse  à  leurs  parents.  Ils  ont  pour 
un  jeune  veau  créé  une  nouvelle  mère. 

a.  En  faveurde  notre  sacrifice, donnez-nous  une 
nourriture  abondante  ;  en  faveur  de  nos  hom- 
mages et  de  nos  offrandes,  accordez-nous  une  opu- 
lence que  soutiennent  de  nombreux  enfants.  (Fai- 
tes) que  nous  soyons  entourés  d'un  peuple  de 
héros.  Pour  notre  bonheur,  entourez-nous  de  force 
et  de  puissance. 

3.  Nobles  Ribbous,  donnez-nous  la  richesse, 
donnez-nous  des  chars,  des  chevaux;  donnez-nous 
la  victoire.  Que  chaque  jour  on  vante  notre  puis- 
sance, et  que,  seuls  ou  aidés  de  nos  amis,  nous 
soyons  fin  is  dans  tes  combats. 
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4.  J'appelle  à  notre  secours  Indra  (appelé)  Ri- 
Wi0uAcA«j,lesRibuous,lesVâdjas(68),  lesMarouts, 
Milra  et  Varounajes  Aswins.  Qu'ils  viennent  boire 
notre  soma,  et  qu'ils  nous  donnent  la  richesse,  la 
piété,  la  victoire! 

5.  Que  Bibliou,  par  la  force,  nous  prémunisse 
contre  le  danger;  que  Vâdja  le  victorieux  nous 
sauve!  Qu'ils  nous  protège  ni  également,  Mitra,  Va- 
rouna ,  Aditi ,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel  ! 

dateur.-  Couun;  mètret,  Djayalî  ri  ïrichtuubh. 


HYMNE  XVIII. 


AUX  ASWINS. 

i.Je  chanteenpremierlieuleCielet  la  Terre  (69), 
et  Agni,  resplendissant  d'un  si  bel  éclat  au  moment 
du  sacrifice.  La  puissance  avec  laquelle  vous  faites 
dans  le  danger  triompher  un  parti,  montrez-la  en- 
core, 6  Aswins,  et  secourez-nous! 

3.  Pour  obtenir  vos  faveurs,  des  (serviteurs)  dé- 
voués, les  mains  chargées  d'offrandes,  s'approchent 
de  votre  chàr,  et  semblent  vouloir  entendre  votre 
parole.  La  puissance  avec  laquelle  vous  accueillez 
la  prière  au  moment  du  sacrifice,  montrez-la  en- 
core, ô  Aswins,  et  secourez-nous! 
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3.  l'ai'  ta  force  île  la  divine  ambroisie,  vans  exer- 
cez sur  ce  peuple  un  généreux  empire.  Nobles 
protecteurs ,  la  puissance  avec  laquelle  vous  ave/ 
su  donner  du  lait  il  une  vache  stérile  (70),  111011- 
Irez-la  encore,  ô  Aswins,  et  secourez-nous! 

[\.  La  puissance  avec  laquelle  se  dislingue  entre 
les  iélres  rapides  et  légère  celui  qui  a  deux  mè- 
res (71),  et  qui,  glorieux  de  la  majesté  de  son  [ils, 
|>arcourt  (le  monde);  avec  laquelle  un  sage  (7a)  a 

Aswins, et  secourez-nous! 

5.  I,a  puissance  avec  laquelle  vous  avez  ramené 
à  la  lumière  du  jour  et  Keblia  et  Bandana  (73)  en- 
fermés dans  les  ténèbres  d'un  puits ,  avec  laquelle 
vous  avez  sauvé  Canwa  (74)  qui  demandait  la  gué- 
rison  de  ses  maux,  montrez-la  encore,  ô  Aswins,  et 

6.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  protégé 
Anlaca  (76)  blessé  et  plongé  dans  un  gouffre,  Bit oud- 
jyou  (76),  Carcandliou  et  \ayya(jj),  montrez-la 
encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous! 

7.  La  puissauce  avec  laquelle  vous  avez  rendu 
Soiilclianti  (7  8)  riche  et  puissant;  avec  laquelle  vous 
avez  apaisé  en  faneur  d'Atri  (79)  le  brillant  ei  for- 
tuné (Agni);  avec  laquelle  vous  avez  sauvé  Prisni- 
gou  et  Fouroucoutsa  (80),  montrez-la  encore,  ô 
Aswins,  el  secourez-nous! 

8.  (Dieux)bienfaisants,  la  puissance  avec  laquelle 
vous  avez  fait  voir  et  marcher  Paràvridj  (81)  aveu- 
gle et  boileux,  avec  laquelle  vous  avez  délivré  un 
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passereau  dévoré  (8a),  montrez-la  encore,  A  Aswins, 
et  secourez-nous! 

9.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  rendu 
l'onde  (83)  aussi  douce  que  le  miel  ;  avec  laquelle, 
:  dieux)  toujours  jeunes,  vous  avez  sauvé  Va- 
sïchtha  (84) ,  conservé  Coutsa  (85) ,  Sroularja  ei 
Narya  (86),  montrez-la  encore,  ô  Aswins,  et  secou- 

10.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  dans 

die  chancelante  de  l'opulente  Vispalâ  (87);  avec 
laquelle  vous  avez  protégé  votre  serviteur  Vasa,  fils 
d'Aswa  (88),  montrez-la  encore,  ô  Aswins,  et  se- 

1 1.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  (dieux) 
généreux,  ouvert  le  doux  trésor  (de  la  pluie)  au  fds 
dOusidj,  à  Dirghasravas  {89),  devenu  marchand; 
avec  laquelle  vous  ave/,  protégé  votre  serviteur 
Cakclifvân  (90),  montrez-la  encore,  ô  Aswins,  et 
secourez-nous! 

1  a.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  rempli 
la  (Çji)ïlasa  d'une  onde  impétueuse;  avec  laquelle 
vous  avez  poussé  à  la  victoire  un  char  privé  de  ses 
chevaux,  et  rendu  àTrisocafga)  ses  vaches  (enlevées), 
montrez-la  encore ,  6  Aswins,  et  secourez-nous! 

1  3.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez ,  à  l'ho- 
rizon lointain,  débarrassé  lesoleil(g3)  (des  ténèbres) 
qui  l'environnaient;  avec  laquelle  vous  avez  aug- 
menté les  domaines  deMandhàlri  (94),  et  conservé 
le  sage  Bharadwâdja  (g5),  montrez-la  encore,  o 
Aswins,  et  secourez-nous  ! 


l4-  l-ja  puissance  avec  laquelle  vous  aveu ,  dans  ' 
les  combats  contre  Sambara ,  protégé  le  grand 
Atithigwa  (96),  IHvodùsa  (97)  submergé  (98);  avec 
laquelle  vous  avez,  dans  le  sac  d'une  ville,  sauvé 
Trasadasyou  (99),  m  outrez-la  encore,  o  Aswins,  et 
secourez-nous! 

1 5.  La  puissante  avec  laquelle  vous  avez  apaisé 
la  soif  du  célèbre  Vamra  (100),  sauvé  Cali  (loi) 
au  moment  de  son  mariage,  défendu  l'rithi  (102} 
privé  de  son  cheval,  montrez-la  encore,  ô  Aswins, 

16.  La  puissance  avec  laquelle,  ô  (dieux)  vail- 
lants, vous avezarraché  au  danger  Sayoa  (io3),  Alri 
\fo{\)  et  l'antique  Manon  ;  avec  laquelle,  en  faveur 
de  S  y  où  m  aras  mi  (io5),  vous  avez  su  lancer  des  flè- 
ches, montrez-la  encore, 6  Aswins,  et  secoureiHious! 

17.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  dans 
le  combat,  fait  briller,  comme  un  feu  artistemeot 
dressé,  Patbarvan  (106),  remarquable  par  son  ven- 
tre; avec  laquelle  vous  avez  protégé  Saryâta  (107) 
dans  la  bataille,  montrez-la  encore,  o  Aswins ,  et 
secourez-nous! 

18.  La  puissance  avec  laquelle,  entrant  dans  la 
pensée  des  Augiras,  vous  avez  marché  les  premiers 
pour  délivrer  les  vaches  prisonnières  (108);  avec 
laquelle  vous  avez  comblé  de  biens  l'héroïque 
Manon ,  montrez-la  encore,  ô  Aswins,  et  secourez- 
nous  ! 

19.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  délivré 
les  épouses  de  Vimada  {109);  avec  laquelle  vous 
avez  fait  largesse  (de  vaches)  rougeàires ,  et  donné 
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à  Soudas  (i  10)  une  merveilleuse  opulence,  mon- 
trez-la encore,  ô  Aswitis,  et  secourez-nous  ! 

20.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  6 
(dieux)  bienfaisants,  secondé  voire  serviteur,  pro- 
tégé Hhoudjyou  el  Adhrigou  (1 1 1  ),  et  accordé  àlli- 
tastboubh  (1 1  2)  le  bonheur  et  la  gloire,  montrez-la 
encore,  ô  Aswins,  et  secourez-nous! 

ai.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  soutenu 
Crisànou  (11 3)  dans  un  combat  ;  sauvé,  en  excitant 
sa  vitesse,  le  cheval  d'un  jeune  (héros)  (it4)>  et 
donné  à  des  abeilles  un  miel  agréable,  montrez-la 

aa.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  dans 
une  rencontre  de  guerriers  ,  défendu  Nara  (  1 1 5), 
qui  combattait  pour  ses  troupeaux  de  vaches;  avec 
laquelle,  lui  accordant  et  des  terres  et  des  enfants, 
vous  avez  sauvé  ses  chars  et  ses  chevaux ,  montrez- 
la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous! 

a3.  l.a  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  ô 
(dieux)  dignes  de  cent  sacrifices  (116),  protégé 
Coutsa  fils  d'Ardjouna  (117),  Tourvîli  (118)  et 
Dabhlli  (1 19),  sauvé  Dliwasanti  (110)  et  Pourou- 
chanli(iar),  montrez-la  encore,  ô  Aswins,  et  secou- 
rez-nous! 

a4-  O  Aswins,  (dieux)  secourables  et  généreux, 
rendez  fécondes  en  résultats  el  notre  parole  et 
notre  pensée.  Je  vous  appelle  à  notre  aide,  quand 
le  jour  ne  luit  pas  encore.  Daignez  augmenter  no- 
tre bonheur,  et  nous  accorder  l'abondance! 

25.  Jour  et  nuit,  6  Aswins,  veillez  sur  nous,  el 
comblez-nous  de  vos  faveurs! Qu'ils  nous  protègent 
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également,  Mitra,  Varonna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre 
et  le  Ciel! 

Auteur  :  Coutsa;  mitres,  lljayjlî  et  Tri  cli!  oubli. 
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LECTURE  HUITIÈME. 


HYMNE  PREMIER. 


A  L'AURORE. 

t.  Iji  plus  douce  des  lumières  se  lève;  elle  vienl 
tle  ses  rayons  colorer  partout  la  nature.  Fdle  du 
Jour  (i),  la  Nuit  a  préparé  le  sein  de  l'Aurore,  qui 
doit  être  le  berceau  du  Soleil. 

a.  Belle  de  l'éclat  de  son  nourrisson  (a),  la  blan- 
che Aurore  s'avance;  la  noire  déesse  a  disposé  son 
trône.  Toutesdeux  alliées  au  Soleil,  (l'une  comme 
sa  fille,  l'autre  comme  sa  mère),  toutes  deux  im- 
mortelles ,  se  suivant  l'une  l'autre,  elles  parcourent 
le  ciel,  l'une  à  l'autre  s'effaçant  lour  à  tour  leurs 
couleurs. 

3.  Ce  sont  deux  sœurs  qui  poursuivent  sans  fin 
la  même  route;  elles  y  apparaissent  tour  à  tour, 
dirigées  par  le  divin  (Soleil).  Sans  se  heurter  jamais, 
sans  s'arrêter,  couvertes  d'une  douce  rosée,  la  Nuit 
et  l'Aurore  sont  noies  de  pensée  el  divisées  de 
couleurs. 
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h.  Ramenant  la  parole  et  la  prière(3),  l'Aurore 
répand  ses  teintes  brillantes;  elle  ouvre  pour  nous 
les  portes  (du  jour),  Elle  illumine  le  monde,  et  noirs 
découvre  les  richesses  (de  la  nature);  elle  visite 
tous  les  êtres. 

5.  Le  monde  était  courbé  par  le  sommeil;  lu 
annonces  que  le  temps  est  venu  de  marcher,  de 


jouir  de  la  vie,  de 

\  sacrifices ,  d'aug- 

nienter  sa  fortune. 

J.'obscuril 

«  régnait  ;  l'Aurore 

éclaire  au  loin  l'hori 

6.  Richesse,  aboi 

idauce,  h< 

voilà  des  biens  vers 

ui  ce  qui  respire  va 

marcher  à  la  luraiè 

re  de  les  ; 

■avons.  L'Aurore  va 

visiter  tous  les  êtres. 

7.  Fille  du  ciel,  tu  apparais ,  jeune  ,  couverte 
d'un  voile  brillant,  reine  de  tous  les  trésors  ter- 
restres; Aurore,  brille  aujourd'hui  fortunée  pour 
nous. 

8.  Suivant  les  pas  des  Aurores  passées,  tu  es 
l'aînée  des  Aurores  futures,  des  Aurores  éternelles. 
Viens  ranimer  tout  ce  qui  est  vivant,  Aurore!  viens 
vivifier  ce  qui  est  mort! 

9.  Aurore,  c'est  toi  qui  allumes  le  feu  du  sa- 
crifice, loi  qui  révèles  (au  monde)  ia  lumière  du 
soleil,  toi  qui  éveilles  les  hommes  pour  l'œuvre 
sainte.  Telle  est  la  noble  fonction  que  lu  exerces 

10.  Depuis  combien  de  temps  l'Aurore  vient- 
elle  nous  visiter?  Celle  qui  arrive  aujourd'hui  imite 
les  anciennes  qui  nous  ont  lui  déjà,  comme  elle 
sera  imitée  de  celles  qui  nous  luiront  encore; 
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elle  Tient,  à  la  suite  des  autres,  briller  pour  notre 
bonheur. 

11.  Us  sont  morts,  les  humains  qui  voyaient  l'é- 
clat de  l'antique  Aurore;  nous  aurons  leur  sort, 
nous  qui  voyons  celle  d'aujourd'hui;  ils  mourront 
aussi,  ceux  qui  verront  les  Aurores  futures. 

12.  Toi  qui  repousses  nos  ennemis,  qui  favorises 
les  sacrifices,  née  au  moment  même  du  sacrifice  ( 4)  ; 
loi  qui  inspires  l'hymne  et  encourage  la  prière; 
toi  qui  amènes  les  heureux  augures  et  les  rites 
agréables  aux  dieux,  bonne  Aurore,  sois-nous  au- 
jourd'hui favorable. 

13.  Dans  les  temps  passés  l'Aurore  a  brillé  avec 
éclat;  de  même  aujourd'hui  elle  éclaire  richement 
le  monde;  de  même  dans  l'avenir  elle  resplendira. 
Elle  ne  connaît  pas  la  vieillesse,  elle  est  immor- 
telle ;  elle  s'avance,  ornée  de  nouvelles  beautés. 

14.  De  ses  clartés  elle  remplit  les  régions  cé- 
lestes; déesse  lumineuse,  elle  repousse  la  nnire 
déesse.  Sur  son  char  magnifique  traîné  par  des 
coursiers  rougeàlres,  l'Aurore  vient,  éveillant  (la 
nature). 

1 5.  Elle  apporte  les  biens  nécessaires  à  la  vie  de 
l'homme,  elle  déploie  un  étendard  brillant;  elle 
nous  appelle,  pareille  aux  Aurores  qui  l'ont  tou- 
jours précédée,  pareille  aux  Aurores  qui  [a  suivront 
toujours. 

16.  Levez-vous;  l'esprit  vital  est  venu  pour 
nous.  L'obscurité  s'éloigne,  la  lumière  s'avance; 
elle  prépare  au  soleil  la  voie  qu'il  doit  parcourir. 
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Nous  allons  reprendre  les  travaux  qui  soutiennent 
la  vie. 

17.  Le  ministre  du  sacrifice  élève  la  voix  pour 
célébrer  en  vers  les  lumières  de  l'Aurore.  Loin  des 
yeux  de  celui  qui  le  loue,  repousse  l'obscurité;  Au- 
rore, bénis,  en  les  éclairant  de  tes  rayons,  le  père 
de  famille  et  ses  enfants. 

18.  Le  mortel  qui  l'honore  voit  briller  pour  lui 
des  Aurores  qui  multiplient  ses  vaches  et  lui  don- 
nent des  enfants  vigoureux.  Puisse  celui  qui  t'offre 
ces  libations  accompagnées  de  la  prière  (qui  ré- 
sonne) comme  un  vent  (favorable),  puisse-l-il  ob- 
tenir des  Aurores  fécondes  en  beaux  coursiers! 

19.  Mère  des  dieux  (5),  œil  de  la  terre  (6),  mes- 
sagère du  sacrifice,  noble  Aurore,  brille  pour  nous; 
approuve  nos  vœux,  et  répands  sur  nous  ta  lu- 
mière. Toi  qui  fais  la  joie  de  tous ,  rends-nous  fa- 
meux parmi  les  nôtres. 

ao.  Les  biens  divers  qu'apportent  les  Aurores 
sont  le  partage  de  celui  qui  les  honore  et  qui  les 
chante.  Qu'ils  nous  protègent  également,  Mitra,  Va- 
rouna,  Âditi,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel  ! 

Auteur:  Coulsa;  mètre,  Trich (oubli. 
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HYMNE  II. 


A  ROUDRA. 

;.  Nous  adressons  l'offrande  de  ces  prières  au 
puissant  Itoudrn  (7), qui  esl  le  refuge  des  hommes; 
(a  Roudra),  qui  est  distingué  par  sa  chevelure  (8). 
Bien  portant  soit  en  ce  canton  tout  (être  animé), 
bipède  ou  quadrupède!  Que  tout  ce  qui  vit  y  soit 
exempt  de  mal! 

a.  Sois  bon  pour  nous,  ô  Roudra,  et  fais  notre 
félicité!  Nous  t'honorons,  nous  te  bénissons,  loi 
qui  es  le  refuge  des  hommes.  Et  cette  part  de  bon- 


heur  que  Manou,  notre 

père,  nous  a  assurée  par 

ses  sacrifices,  ô  Roudra, 

,  que  nous  l'obteninus  par 

toi! 

3.  Par  la  vertu  du  div 

tenions  ta  faveur,  0  Roi 

■dra^toi  qui  es  le  refuge 

des  hommes,  et  qui  doi 

notre  peuple  pour  faire 

son  bonheur  :  puissions- 

nous,  sains  et  bien  portants,  l'offrir  notre  holo- 
causte ! 

4.  Nous  appelons  à  notre  secours  le  sage  et  bril- 
lant Roudra ,  ce  (dieu)  à  la  marche  oblique  (9),  qui 
consomme  le  sacrifice.  Qu'il  écarte  loin  de  nous 
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la  colère  du  ciel!  c'est  sa  faveur  que  nous  souhai- 
tons. 

5.  Nous  invoquons,  on  l'honorant,  le  sanglier  (10) 
céleste,  aux  formes  rougeâtres,  ce  (dieu)  éblouis- 
sant, distingué  par  sa  chevelure.  Sa  main  nous 
présente  de  précieux  spécifiques.  Qu'il  nous  donne 
nourriture,  vélt'iuctil  cl  in:iisui>! 

6.  En  l'honneur  du  père(n)  des  Marouts,  et 
pour  augmenter  la  gloire  de  Roudra,  nous  chan- 
tons cet  hymne,  que  rien  n'égale  en  douceur.  (Dieu) 
immortel,  accorde-nous  h  nourriture  des  mortels. 
Sois  bon  pour  moi,  pour  mou  fils  et  mon  petit- 
fils. 

7.  Épargne  parmi  nous  le  vieillard  et  l'enfant,  le 
père  et  le  fils.  Épargne  celui  et  celle  qui  nous  ont 
donné  le  jour;  ô  Roudra,  abstiens-loi  de  frapper 
les  personnes  qui  nous  sont  chères  ! 

8.  O  Roudra,  grâce  pour  nos  fils  et  nos  petits- 
fils!  grâce  pour  nos  gens,  pour  nos  vaches  et  nos 
chevaux!  Dans  ta  colère,  ne  frappe  pas  nos  guer- 
riers. Nous  l'invoquons  sans  cesse,  et  t'offrons  l'ho- 
locauste. 

9.  Comme  le  pasteur  (soumis  devant  son  maître), 
je  t'honore  et  t'adresse  mes  hommages.  Père  des 
Marouts,  accorde-moi  le  bonheur.  Ta  faveur  est  le 
bien  le  plus  admirable;  voilà  pourquoi  nous  im- 
plorons la  protection. 

10.  O  toi  qui  es  le  refuge  des  hommes,  éloigne 
de  nous  ta  (colère),  qui  tue  les  vaches  et  les  hommes! 
Que  ta  bénédiction  soit  avec  nous!  O  dieu,  sois 

I.  !S 
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notre  bienfaiteur  et  notre  patron!  Conserve-nous, 

tni  qui  règnes  sur  un  double  domaine  (ta)! 

i  i .  C'esl  à  Roudra  que  nous  adressons  cel  hymne 
en  implorant  son  secours.  Que  ce  (dieu),  accom- 
pagné des  Marouts,  écoute  noire  prière!  Qu'ils  nous 
protègent  également,  Milra,  Varouna,  Adili,  la 
Mer,  la  Terre  et  le  Ciel! 

dîneur  :  Cotilsii;  mrlres ,  Djiijfiiti  i^l  Triclitouhh. 


HYMNE  III. 


AU  SOLEIL. 

i.  l,e  magnifique  flambeau  des.  dieux,  l'œil  de 
Mitra,  de  Varouna  et  d'Agni,  le  Soleil,  àme  de  tout 
ce  qui  existe,  a  rempli  le  ciel,  la  terre  et  l'air. 

a.  Comme  l'époux  suit  sa  (jeune)  épouse,  le  So- 
leil suit  aussi  la  divine  cl  brillante  Aurore,  à  l'heure 
où  les  prêtres,  attendant  pour  honorer  les  dieux 
les  moments  favorables,  adressent  à  leur  digne  (pro- 
tecteur) un  hommage  digne  de  lui. 

3.  Les  chevaux  du  Soleil,  nobles,  rapides,  bril- 
lants, s'élancent  dans  leur  roule,  dignes,  comme 
lui,  de  nos  hommages.  Baissant  la  tète  sous  le  joug, 
ils  s'attachent  à  la  voûte  céleste,  et  s'empressent  de 
commencer  leur  révolution  entre  la  terre  et  le  ciel. 
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4.  Et  telle  est  la  fonction  divine,  la  fonction  su- 
blime du  Soleil.  A  la  moitié  de  sa  course  circulaire, 
il  relire  en  lui-même  ses  rayons;  et  quand  il  dételle 
les  chevaux  de  son  char,  la  nuit  couvre  l'univers 
de  son  voile. 

5.  Ainsi,  pour  nous  faire  jouir  de  la  vue  de  Mitra 
et  de  Varouna,  le  Soleil  manifeste  sa  forme  à  la  face 
du  ciel.  Sans  relâche,  ses  coursiers  nous  ramènent 
sa  figure,  tantôt  brillante,  tantôt  noire. 

o".  Divins  rayons  du  Soleil  levant,  délivrez-nous 
de  toute  faute  honteuse.  Qu'ils  nous  protègent  éga- 
lement, Mitra,  Varouna,  Adili,  la  Mer,  la  Terre  et 
le  Ciel  ! 

Moteur  :  Cousta  ;  métré,  Trichtoubh. 


HYMNE  IV. 


AUX  ASWINS. 

(dieux)  véritliques.  Je  produis  L  chaut  (sacré),  de 
même  que  le  vent  produit  (l'onde)  du  nuage.  Ce 
sont  les  Aswius  qui,  sur  un  char  et  à  travers  les 
armées  (ennemies),  amenèrent  une  épouse  au  jeune 
Vimada(i4). 

a.  Vous  marche/,  avec  fermelé,  avec  vitesse,  ap- 
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pelés  par  les  dieux;  (divinités)  véiidiques,  l'âne  (at- 
telé-à  votre  char),  dans  vos  combats  qui  enrichis- 
seul  Varna  (i  5),  terrasse  des  milliers  d'ennemis. 

3.  O  Aswins,  T  migra  (  i  G),  tri  que  l'homme  qui 
va  mourir  ei  qui  se  défait  de  son  trésor,  avait  confié 
à  la  mer  (son  Ris)  Bhoudjyou.  Vous  avez  sauvé  ce 
Bhotidjyou  sur  voire  propre  vaisseau,  (sur  un  vais- 
seau) aérien  qui  s'élt-ve  nu-dessus  des  eanx. 

4.  (Dieux  véridiques),  au  lioul  de  trois  jours  et 
de  trois  nuits  vous  ave/,,  sur  votre  triple  char  (  1 7), 
ailé,  rapide,  porté  sur  cent  roues  et  attelé  de  six 
coursiers,  ramené  Blioudjyou,  de  l'élément  humide, 
sur  le  rivage  de  la  terre  Terme. 

5.  Telle  fut  voire  prouesse  sur  la  mer  immense, 
incertaine,  insaisissable;  et  vous  avez,  ô  Aswins, 
déposé  dans  son  palais  Bhoudjyou,  monté  sur  votre 
navire  aux  cent  gouvernails. 

6.  O  Aswins,  le  cheval  blanc  que  vous  avez  une 
fois  donné  au  cavalier  (que  vous  chérissez),  est 
pour  lui  une  continuelle  bénédiction.  Ce  fut  là,  de 
votre  part,  un  don  merveilleux  et  mémorable.  Nous 
devons  souhaiter  pour  nous  le  coursier  de  votre 
serviteur  Pédou  (18). 

7.  0 Maîtres,  l'enfant  de  Padjra  (19),  Cakchivàn, 
chanta  vos  louanges,  et  obtint  de  vous  la  sagesse. 
Vous  avez  du  sabot  d'un  étalon,  comme  d'un  filtre, 
tiré  des  centaines  de  vases  (ao)  de  liqueur. 

8.  Vous  avez  par  (une  onde)  fraîche  éteint  l'in- 
cendie (qui  dévorait  Alri)(ai);  vous  avez  donné  à 
ce  Richi  une  nourriture  qui  a  relevé  ses  forces.  O 
Aswins,  il  était  renfermé  dans  une  horrible  (prison); 


OigiiizM  by  Google 


SECTION  I.  aie, 

vous  l'en  ave/,  retiré,  ei  vous  l'ave/  comblé  d'un 
bonheur  qui  charme  tous  les  sens. 

g.  (Dieux)  véridiques,  vous  avez  de  ses  fonde- 
ments soulevé  un  puits,  et,  lui  donnant  un  escalier 
facile,  vous  avez  satisfait  la  suif  de  Golama  :  vous 
avez  ouvert  pour  lui  comme  une  source  abondante 
de  félicité  (sa). 

[o.  (Dieux)  véridiques  et  secourables,  Tchyavàna 
était  vieux  :  vous  l'avez  dépouillé  de  sou  corps 

tendu  jeune;  il  était  sans  famille,  vous  lui  avez, 
donné  de  jeunes  épouses  (2 3). 

1 1 .  Maîtres  véridiques,  il  est  de  vous  un  trait  qui 
doit  être  célébré,  exalté  par  nos  louanges;  une  ac- 
tion qui  doit  nous  faire  désirer  votre  protection. 
Sachant  que  Bandana  (avait  été  jeté  dans  un  puits), 
tel  qu'un  trésor  que  l'on  a  caché  à  la  vue  de  tous, 
vous  l'en  avez  retiré  (a(j). 

1a.  O  Maîtres!  je  veux  aussi  révéler  (aux  mortels 
qui  désirent)  la  fortune,  une  de  vos  œuvres  diffi- 
ciles :  (ma  voix  est)  comme  le  tonnerre  (qui  an- 
nonce) la  pluie.  C'est  à  vous  que  Dadliyantch,  fils 
d'Atharvan,  a  offert  le  miel  de  ses  chants;  c'est  par 
vous  que  sa  téle  de  cheval  a  opéré  des  mer- 
veilles (a5). 

i3.  (Dieux)  puissants  et  véridiques,  (dieux)  aux 
grands  bras,  Pourandhi  (26)  vous  invoqua  dans 
l'hymne  du  sacrifice.  Comme  (le  disciple  entend 
la  voix)  de  son  maître,  vous  avez  entendu  la 
prière  de  cette  femme  qui  avait  pour  époux  un 
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eunuque:  ô  Aswins,  vous  lui  ave/,  donné  un  fils), 

Hirany  alias  ta. 

14.  (Dieux)  véiidiques,  1111  passereau  cou  l'ait  le 
risque  d'être  dévoré  par  un  loup  :  vous  l'avez  ar- 
raché de  sa  gueule  (37).  (Dieux)  aux  grands  bras, 
un  Richi  (28)  a  chanté  vos  louanges,  et  vous  laves 

1 5.  Tel  que  l'aile  d'un  oiseau,  le  pied  de  l'épouse 
de  Khéla  avait  été  cassé  dans  uii  combat.  Aussitôt 
vous  avez  donné  à  Vispalâ  une  jambe  de  fer,  qui 
devait  la  porter  dans  la  bataille  suivante  (a9). 

16.  Ridjrâswa  mettait  en  pièces  cent  béliers, 
(pour  les  offrir)  à  une  louve;  sou  père  le  rendit 
aveugle.  Vous  lui  avez  restitué  la  vue,  (dieux)  vé- 
ridiques  et  secouràbles,  (dieux)  médecins  (3o). 

17.  La  fille  du  Soleil  (3i),  portée  au  but  par  la 
vitesse  de  votre  cbeval ,  monta  triomphante  sur 
votre  char,  et  les  cœurs  de  tons  les  dieux  l'y  sui- 
virent. (Déités)  véndiques,  soyez  entourées  de  ses 
trésors  lumineux! 

18.  O  Aswins,  lorsque,  invoqués  par  le  Bharad- 
wàdja  Divodasa  (3a),  vous  visitiez  sa  maison,  vo- 
tre char  apportait  la  richesse  et  l'abondance  à  vo- 
ire ami,  (ce  char)  que  traînaient  un  bœuf  et  un 
squale  attelés  ensemble  (33). 

19.  (Dieux)  véiïdiques,  qui  amenez  avec  vous  la 

brillants  enfaîïts  et  de  vaillants  vassaux,  vous  êtes 
venus  combler  de  vos  dons  la  fille  de  Djahnou, 
qui  trois  fois  par  jour  vous  offrait  voire  pari  du  sa- 
crifice (34). 
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ao.  Djàlioucha  (35)  était  de  toute  part  envi- 
ronné d'ennemis  :  (dieux]  v6i  iiiiijtips  et  exempts  de 
<  loillfssc,  vims  l'avez,  pendant  la  nuit ,  enlevé  par 
la  voie  de  l'air  qui  était  libre,  el  votre  ebar  a  faci- 
lement Franchi  les  montagnes  (célestes:. 

ai.  O  Àswitis!  vous  ave/  prouvé  Vas»  3ij.,el 
lui  avez  accordé  mille  jouissances  qui  se  renouve- 
laient chaque  jour.  Défenseurs  généreux  et  redou- 
tables, vous  ave/,  avec  Indra,  détrtiit  les  ennemis 
de  Prithousnrvas  (37). 

îî.  Le  fils  de  Rilchatca,  Sara  (38),  avait  soif: 
vous  avez  pour  lui  soulevé  l'eau  du  fond  d'un 
puils.  (Dieux)  véridiques ,  pour  Sayou  (3p.)  fati- 
gué, vous  avez  rempli  la  mamelle  d'une  vaclie 
stérile. 

a3.  (Dieux)  véridiques ,  le  juste  Viswaca ,  fils  de 
Cricb.ua,  implora  votre  secours  el  célébra  vos 
louanges.  Grâce  à  vous,  il  a  revu  son  fils,  Vis- 
chnâpwa,  comme  (un  pasteur  revoit)  sa  brebis 
perdue  (/40). 

Bébha  (^1)  enchaîné,  blessé,  avait  été  jeté 
dans  l'eau.  Pendant  dix  nuits  et  neuf  jours  il  souf- 
frit cruellement  au  milieu  des  (lots,  d'où  vous  l'ave/ 
retiré,  comme  avec  la  cuiller  du  sacrifice  on  puise 
le  soma. 

a5.  O  Aswins!  j'ai  chanté  vus  hauts  faits.  Que 
mes  désirs  soient  comblés!  Faites  de  moi  un  maî- 
tre riche  en  vaches,  puissant  en  vassaux!  Que  je 
jouisse  longtemps  de  la  lumière ,  et  que  j'arrive  à 
la  vieillesse,  comme  (le  soleil)  à  son  couchant. 

Auteur  :  CakchiviB;  mitre,  Trichloubh. 


HYMNE  V. 


AUX  ASWINS. 

t.  O  Aswins,  l'antique  sacrificateur  (4a)  vous 
honore,  et  vous  invile  à  vous  enivrer  de  nos  douces 
libations.  Le  lit  de  causa  csl  préparé  pour  vous; 
les  cliauts  sont  prêts.  (Dieux)  véridiqucs,  venez 
goûter  nos  mets  et  nous  apporter  vos  dons! 

i.  Puissants  Aswins,  sur  ce  cliar,  merveilleuse- 
ment attelé,  plus  rapide  que  la  pensée,  qui  vous 
amène  vers  les  hommes  el  qui  vous  conduit  à  la 
demeure  du  mortel  religieux,  venez,  vers  notre 

3.  Le  pieux  Atri,  quand  il  était  de  ce  monde(43), 
fut  jeté  dans  une  horrible  prison  :  ù  maîtres  géné- 
reux ,  vous  l'ave/  délivré  avec  sa  famille,  brisant 
les  prestiges  magiques  de  son  cruel  ennemi,  et 
triomphant  (de  ses  ruses)  (44). 

4-  Comme  un  coursier  (tombé  dans  un  abîme), 
le  pieux  Ftébha  (45)  avait  été,  par  ses  ennemis,  pré- 
cipité dans  les  flols.  Maîtres  généreux,  vous  l'avez 
secouru  el  retiré  tout  meurtri.  La  mémoire  de  vos 
antiques  prouesses  ne  périt  pas. 

5,  Tel  que  (l'homme)  endormi  dans  le  sein  de 
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Niniti  (/|6),  tel  que  le  soleil  enseveli  dans  l'obscu- 
rité, loi  que  l'or  Tait  pour  briller  et  enfoui  daos 
la  terre,  tel  était  iiaudana  O  secourables 

Aswins,  vous  l'avez  relevé  dans  sa  chute! 

6.  Maîtres  véridîques,  au  nombre  des  bienfaits 
que  vous  semez  sur  votre  route,  il  eu  est  un  qui 
doit  être  célébré  par  Cakchhàn  (4tt) ,  l'enfanl  de 
Padjra.  Vous  avez,  pour  un  mortel,  tiré  du  sabot 
d'un  cheval  des  centaines  de  vases  de  liqueur  (/)((). 

7.  Puissants  Aswins,  vous  avez  rendu  au  tils 
de  Crichna,  à  Viswaca ,  Vichnâpwa  (qu'il  avait 
perdu)  (5o).  Ghochâ  avait  vieilli  dans  la  maison  de 
son  père;  vous  lui  avez  donné  un  époux  (5i). 

8.  Par  vous,  Syâva  (5a)  a  obtenu  la  brillante 
Rousati,  et  Canwa  (53)  la  lumière.  O  généreux 
Aswins,  voire  gloire ,  c'est  d'avoir  rendu  l'usage  de 
l'ouïe  au  fils  de  Nrichada  (54). 

9.  O  Aswins,  répandant  vos  bienfaits  sous  toutes 
les  formes,  vous  avez  amené  à  Pédou  (55)  un  che- 
val léger  et  invincible,  (cheval)  glorieux,  auteur 
de  mille  biens ,  qui  terrasse  l'ennemi  el  sauve  (son 
niaitre). 

10.  Bienfaisants  Aswins,  vos  actions  méritent 
d'être  célébrées ,  et  l'hymne  de  la  louange  retentit 
au  ciel  cl  sur  la  terre.  A  fa  voix  des  enfants  de 
Padjra  (56),  venez,  avec  vos  dons,  vers  le  sage  qui 
vous  présente  son  offrande. 

1 1 .  Véridîijiies  Aswins,  (dieux)  prolecteurs,  tou- 
chés de  la  prière  de  son  fils,  vous  avez  nourri  le 
sage  [  Bharadwàdja)  (57).  Célébrés  par  la  voix  d'A- 
gaslya,  vous  avez  relevé  Vispalà  (58). 
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la.  Quel  est  encore  le  lieu,  ô  lils  du  Ciel ,  (divi- 
nités) généreuses,  protectrices  de  Sajou  (quel 
est  le  lieu)  où,  arrivant  à  la  voix  du  fils  de  Cavi  (60), 
vous  avez,  ô  Aswins,  au  bout  de  dix  jours,  retiré 
(Réblia  englouti  dans  les  flots),  comme  uu  vase 
plein  d'or  enfoui  dans  la  terre  (61)? 

1 3.  Véridiques  Aswins,  vous  avez,  par  votre  puis- 
sance, rendu  la  jeunesse  au  vieux  Tchyaviria  (6a). 
La  fille  du  Soleil  a  environné  votre  char  de  ses 
trésors  de  lumière  (63). 

i4-  (Dieux)  toujours  jeunes ,  Tougra  a  dû  renon- 
çai' vous  aviez,  des  flots  de  la  mer,  recueilli  sur  vos 
coursiers  ailés  et  rapides  (son  fils)  Bhoudjyou  (64). 

15.  Généreux  Aswins,  le  lils  de  Tougra  vous 
invoqua  ;  élevé  au-dessus  de  l'Océan  ,  il  le  traversa 
sain  et  sauf  Sur  votre  cliar  merveilleux,  aussi 
prompt  que  la  pensée,  vous  l'avez  transporté  heu- 
reusement . 

16.  O  Aswins,  le  passereau  vous  a  invoqués; 
vous  l'avez  délivré  de  la  gueule  du  loup.  Sur  votre 
(char),  vous  avez  gravi  le  haut  de  la  montagne  (cé- 
leste); et  (l'être)  qui  remplit  tout  a  vu  son  fds 
expirer  sous  l'influence  d'un  fluide  mortel  (65). 

17.  Ridjrâswa  immolait  cent  béliers  à  une 
louve;  son  père  impitoyable  lui  avait  ôté  la  lu- 
mière. O  Aswins,  vous  avez  rendu  les  yeux  à  Ridj- 
râswa. Oui,  par  vous  un  aveugle  a  recouvré  la 
vue  (66).  ' 

18.  «O  Aswins, maîtres  généreux,  «  s'était  écriée 
celle  louve,  implorant  voire  appui  pour  un  aveu- 


est  pl>ur  moi  comme  un  jeune  amant.  » 

if).  Adorables  Aswins,  votre  protection  est  grande 
et  salutaire;  vous  avez  relevé  (l'homme)  fatigué. 
Pourandhi  (67)  vous  a  appelés;  (vous  l'avez  en- 
tendue, dieux)  généreux ,  et  vous  êtes  venus  à  sou 
secours. 

10.  Se  cou  fables  Aswins,  en  Faveur  de  Sayou  (68) 
vous  avez  rempli  les  mamelles  d'une  vache  maigre 
et  stérile.  Vous  avez,  par  votre  puissance,  amené  à 
Vi maria  sa  jeune  épouse,  iiile  de  PouromuUra  (69). 

ai.  Secourantes  Aswins,  c'est  vous  qui,  avec  la 
charrue,  avez  semé  l'orge;  vous  qui  avez  tiré  {de 
la  terre)  la  nourriture  de  l'homme;  c'est  vous  qui, 
frappant  de  la  foudre  le  Dasyou,  avez  fait  briller 
la  lumière  pour  XArya. 

%%.  O  Aswins!  c'est  à  vous  que  Dadhyantch , 
ftls  d'Alharvan ,  dut  sa  tête  de  cheval.  Le  doux  sa- 
voir, aimé  de  Twachtri ,  ce  pieux  Riclii  l'employa 
pour  vous ,  et  vos  louanges  sont  devenues  comme 
les  guides  du  sacrifice  (70). 

a3.  Sages  et  véridiques  Aswins!  j'implore  sans 
cesse  voire  faveur;  eiaucez  toutes  mes  prières; 
accordez-nous  de  grandes  richesses,  des  enfants  et 
de  la  gloire. 

q4-  Puissants,  bienfaisants  Aswins,  vous  avez 
donné  à  l'épouse  d'un  eunuque  un  fils  (nommé) 
Hiranyahasla  (71).  O  Aswins,  Syâva ,  trois  fois 
déchiré ,  11  été  par  vous  rappelé  à  la  vie  (7*). 

a5.  Voilà,  ô  généreux  Aswins,  vos  anciennes 
prouesses,  que  les  mortels  ont  célébrées.  Nous  aussi 
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nous  cbantons  vos  louanges  ;  pour  prix  de  nos  sa- 
crifices, donnez-nous  la  force  et  la  domination! 

Auteur:  Cakchivâa;  «wrrr, Triclitoubh. 


HYMNE  VI. 


4UX  ASWINS. 

t.  Généreux  Aswins, que  voire  char  vienne  ici, 
amené  sur  l'aile  de  l'épervier  (poétique)  (73);  (ce 
char)  rempli  de  richesses  et  de  plaisirs,  plus  rapide 
que  la  pensée  de  l'homme,  orné  de  trois  sièges, 
aussi  prompt  que  le  vent. 

a.  Sur  ce  char  ii  trois  roues,  à  trois  sièges,  ra- 
pide et  roulant  dans  les  trois  mondes  (74),  venez; 
ù  Aswins,  engraissez  nos  vaches,  nourrissez  nos 
chevaux  ,  augmentez  notre  vaillante  race! 

3.  Secourables  Aswins,  venez,  sur  voire  char 
rapide  et  impétueux,  écouler  l'hymne  du  poète.  Les 
anciens  sages  n'onl-ils  pas  célébré  votre  empresse- 

4.  Véridiques  Aswins,  qu'ils  vous  amènent  ici, 
ces  éperviers  (poétiques)  (75),  légers  et  rapides, 
attelés  à  votre  char,  lesquels,  pareils  à  des  vautours 
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aériens  el  impétueux  comme  les  flots,  vous  con- 

5.  O  mal  1res,  la  jeune  et  aimable  fille  du  So- 
leil (76)  Tient  île  monter  sur  voire  char.  Que  dans 
leur  course  circulaire  vos  chevaux  ailés,  superbes, 
rapides,  brillants,  vous  amènent  près  (de  nous)! 

6.  Généreux  protecteurs,  par  votre  puissance 
vous  avez  sauvé  Bandana  (77),  délivré  Rébba  (78), 
transporté  à  travers  l'Océan  le  (ils  de  Tougra  (79) , 
rendu  Tchyavàna  (80)  à  la  jeunesse. 

7.  Atri  se  trouvait  au  milieu  du  feu  :  ô  Aswins, 
vous  lui  avez  donné  soulagement  et  nourriture  (8 1 }. 
Touchés  de  sa  prière,  vous  avez  rendu  le  jour  à 
Canvva ,  plongé  dans  les  ténèbres  (Si). 

8.  Le  vieux  Sayou  (83)  vous  implora  ;  6  Aswins, 
vous  avez  pour  lui  rempli  la  mamelle  d'une  vache. 
Vous  avez  délivré  du  danger  un  passereau  (84),  et 
rendu  une  jambe  à  Vispalà  (85). 

9.  O  Aswins,  vous  avez  donné  à  Pérîou  un 
cheval  blanc,  vigoureux,  terrible,  aimé  d'Indra, 
redoutable  en  ses  hennissements,  frappant,  im- 
molant son  ennemi,  auteur  étonnant  de  mille 
biens  (86). 

10.  Puissants  Aswins,  o  vous  dont  la  naissance 
est  si  fortunée,  nous  vous  appelons  à  notre  se- 
cours; nous  vous  prions.  Venez  vers  nous,  pour 
notre  bonheur,  avec  votre  char  chargé  de  riches- 
ses, el  daignez  accueillir  nos  chants. 

11.  (Dieux)  véridiques,  poussés  par  l'énergie 
nouvelle  de  l'épervier  (poétique)  (87),  venez  vers 
nous.  Heureux  de  votre  bonheur,  ô  Aswins,  je 
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vous  appelle,  en  vous  oliiaiil  l'holocauste,  an  le- 
ver de  l'éternelle  Aurore! 

Auteur  :  Cukchîvàn  ;  mètre,  Trichloubli. 


HYMNE  VII. 


AUX  ASVVINS. 

i .  Pour  obtenir  les  biens  de  la  vie,  j'appelle  voire 
char  merveilleux  et  rapide  comme  la  pensée,  (ce 
char)  attelé  de  coursiers  légers,  digne  de  nos  hon- 
neurs, orné  de  mille  bannières,  porlanl  la  pluie  et 
d'abondants  trésors,  chargé  d'opulence  et  de  ri- 
chesses. 

a.  A  l'arrivée  de  ce  char,  la  Prière  s'élève ,  el  fait 
résonner  l'hymne  (sacré).  De  tout  côté  les  Invoca- 
tions arrivent.  Je  vous  invile  à  notre  holocauste , 
et  nos  compagnons  se  joignent  à  nous  (pour  vous 
honorer).  O  Aswins,  Oùrdjàni  (88)  vient  de  monter 
sur  votre  char. 

'S.  Lorsque  d'innombrables  guerriers,  jaloux  des 
biens  que  procure  la  victoire,  se  rassemblent  sur 
le  champ  de  bataille,  alors,  sur  la  voûte  inclinée 
du  ciel,  on  aperçoit  votre  char  qui  s'approche  du 
maître  que  vous  favorisez. 

4-  C'est  vous  qui,  sur  vos  chevaux  ailés,  avez 


rapporté  Bhoiidjyou  (Se))  submergé  ;  c'est  vous  qui 
l'avez  ramené  à  ses  parents  au  sein  de  leur  demeure 
lointaine.  (Dieux)  protecteurs,  c'est  vous  qui  avez 
généreusement  secouru  Divodàsa  (90). 

5.  Pour  soutenir  votre  gloire,  vos  nobles  (cour- 
siers) ont  transporté  votre  char  au  bul  (assigné 
par  les  dieux);  ei  la  beauté,  qui  était  le  prix  du 

accepta  pour  époux  (yi). 

6.  Vous  avez  délivré  Rébha  (9a)  des  ennemis  qui 
l'entouraient,  Atri  ($3)  des  feux  qui  l'environ- 
naient ,  et  que  vous  avez  éteints  par  une  onde  (rai- 
die. Vous  avez,  pour  secourir  Sayou  (94)1  rempli 
la  mamelle  d'une  vache.  Vous  avez  donné  de  longs 
jours  à  Bandana  (95). 

7.  Bandana  était  accablé  par  l'âge  :  ô  (dieux) 
secourables  et  puissants,  vous  l'avez  restauré, 
comme  un  (vieux)  char.  Pour  prix  de  ses  hym- 
nes, du  sain  qu'il  a  fécondé  vous  avez  fait  naître 
un  saint  homme.  A  celui  qui  vous  honore  accor- 
dez aujourd'hui  votre  secours. 

8.  On  fils  était  loin  de  son  père,  et  tristement 
abandonné  (96).  Il  vous  a  invoqués;  vous  êtes  ac- 
courus, et  par  d'heureux  secours  vous  avez  exaucé 
les  vœux  qu'il  vous  adressait  eu  sa  détresse. 

9.  L'abeille  a  recouvré  par  vous  son  miel  agréa- 
ble. Le  fils  d'Ousidj  (97)  compose  en  votre  honneur 
de  doux  chants,  et  vous  invoque  en  vous  enivrant 
de  snnia.  Vousavez  écouté  la  prière  de  Dadhyantch, 
et  la  léte  île  cheval  vous  a  célébrés  (98). 

10.  (>  Aswïns,  vous  avezdonné  à  Pédou  (99)  un 
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(coursier)  blanc,  objet  de  mille  désirs  pour  les 
guerriers;  (coursier)  brillant  et  sauveur,  invincible 
dans  les  combals,  distingué  dans  toutes  ses  œuvres, 
et  terrassant  ses  ennemis  avec  la  force  d'Indra. 

Auteur:  Cakchîvin ;  mètre,  Djagatî. 


HYMNE  VIII. 


AUX  ASWïNS. 

i.  O  Aswins,  quel  hommage  est  digne  de  vous? 
quel  (mortel  est  capable)  de  vous  plaire?  Com- 
ment vous  honorera- t-il,  l'homme  faible  et  igno- 
rant (de  sa  nature)? 

a.  Oui,  l'homme  est  ignorant,  et  vous  êtes  sa- 
ges. Tout  autre  que  vous  est  insensé.  Mais  que 
l'homme  s'adresse  pieusement  à  vous;  aussitôt, 
pour  un  simple  mortel,  vous  exercez  voire  puis- 
sance invincible. 

3.  Vous  êtes  sages,  et  nous  vous  invoquons; 
vous  êtes  sages,  inspirez  noire  prière  en  ce  jour. 

4.  Je  ne  m'adresse  pas  à  des  dieux  impuissants; 
(nous  attendons), généreux  (Aswins),  le  prix  de 
nos  invocations  et  de  nos  sacrifices.  Conservez- 
nous  forts  et  vigoureux. 


5.  Qu'il  vous  plaise ,  cet  hymne  qui  retentit  avec 
éclat  dans  la  bouche  de  celui  qui  voudrait  imiter 
Bhrigou  (ioo),  (cet  hymne)  que  le  fils  de  Padjra 
(roi)  vous  adresse  (aujourd'hui)!  Qu'il  vousplaisc 
aussi  le  sage  qui  joint  (;i  sa  prière)  l'offrande  sacrée! 

6.  Écoute/,  l'hymne  que  chantait  en  votre  hon- 
neur (un  homme) errant  dans  les  ténèbres  (ma), 
(hymne)  que  j'ai  répété  en  recouvrant  la  vue  par 
voire  protection,  ô  Aswins,  auteurs  de  loul  bien! 

7.  C'est  vous  qui  donnez,  comme  c'est  vous  qui 
ôtez  la  puissance.  Vous  êtes  notre  refuge;  soyez 
nos  gardiens,  et  délivrez-nous  des  brigands  sans 

8.  Ne  nous  livrez  pas  à  notre  ennemi.  Ne  souf- 
frez pas  que  nos  vaches  nourricières,  éloignées  de 
leurs  veaux,  soient  chassées  de  nos  demeures. 

g.  Que  vos  amis  vous  trouvent  favorables  à  leurs 
vœux!  Que  nous  obtenions  de  vous  abondance  de 
nourriture,  abondance  de  vaches! 

ro.  Voilà  le  char  des  Aswins  riches  et  bienfai- 
sants. (Ce  char)  est  sans  chevaux  (io3),  et  j'espère 
qu'il  me  procurera  l'abondance. 

11.  (Char  divin),  chargé  de  richesses,  signale 
pour  nous  Ion  pouvoir!...  (Le  voyez-vous)?  ce  char 
fortuné  avance  du  coté  de  ceux  qui  ont  préparé  le 

11.  Il  est  deux  choses  qui  passent  vile  :  le  som- 
meil et  les  mauvais  riches.  Dans  ce  moment,  je  ne 
connais  ni  l'une  ni  l'autre  deces  deux  choses. 

dateur  :  Cnkchîvln;  mflret,  Gàyati  i,  Ourlinih,  Vrihaii. 
I.  iG 
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HYMNE  IX. 


A  INDRA. 

i.  Quand  donc  (le  dieu)  qui  protège  les  hom- 
mes et  qui  donne  la  richesse  voudra-l-il  écouler 
la  voix  des  pieux  Angiras?  Lorsqu'il  sort  de  son 
palais,  (ce  roi)  digne  de  nos  sacrifices,  pour  vi- 
sïler  le  peuple  qui  l'honore,  son  pouvoir  se  mani- 
feste au  loin. 

a.  Ce  maître  puissant ,  voulant  pourvoir  à  notre 
nourriture,  amèue  ce  riche  troupeau  de  vaches 
(divines);  le  ciel  en  est  assiégé.  Le  souverain  (des 
dieux)  contemple  ces  ténèbres  qu'il  a  fait  naître; 
et  l'épouse  du  coursier  devient  la  mère  de  la  va- 
che (io4). 

3.  Qu'il  vienne  (écouler)  notre  antique  invoca- 
tion,  celui  qui  donne  aux  Aurores  leur  lumière, 
celui  qui  chaque  jour  est  le  bienfaiteur  des  Angiras 
ses  serviteurs.  Il  s'est  fait  une  arme  dont  les  coups 
foudroyants  sont  rapides;  pour  les  quadrupèdes 
utiles  à  l'homme,  pour  l'homme  lui-même,  il  a  cou- 
vert le  ciel  (de  nuages). 

^.  Enivre  de  la  douceur  du  soma,  c'est  toi  qui, 
pour  le  sacrifice,  as  jadis  rendu  (aux  Angiras)  ce 
fameux  troupeau  de  vaches  qui  leur  avait  été  en- 
levé (io5).  Car  toutes  les  fois  que  (le  dieu)  aux  trois 
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lèles  (106)  apparaît  dans  le  combat ,  il  brise  les 
portes  de  l' ennemi  des  enfants  de  Manon. 

5.  (  Oui ,  rien  ne  te  résiste,  o  dieu)  m  crvei  lieu  sè- 
ment rapide,  quand  le  père  et  la  mère  de  fa- 
mille (107)  ,  soutiens  (du  sacrifice),  t'ont  présenté 
le  lait  (des  libations)  et  le  trésor  fécond  des  of- 
frandes; quand  (les  piètres)  ont  fait  couler  en  ton 
honneur  la  brillante  liqueur,  et  le  breuvage  que 
donne  la  vache  nourricière. 

6.  (Le  dieu)  vainqueur  vient  d'apparaître  :  qu'il 
excite  nos  transports  de  joie.  11  brille,  tel  que  le 
soleil  qui  suit  l'aurore.  Qu'offert  par  nous  sans  ré- 
serve ,  et  accompagné  de  nos  chants ,  le  soma  jail- 
lisse de  la  cuiller  sacrée  jusque  sur  le  foyer. 

7.  Quand  Agni  s'enflamme  au  bûcher  du  sacri- 
fice, alors  que  le  Soleil  s'occupe  à  garnir  les  plaines 
célestes  de  vaches  (merveilleuses)  (108),  toi,  cepen- 
dant, tu  brilles  d'un  éclat  serein  pour  les  travaux 
de  l'homme  qui  pousse  son  char,  ou  qui  conduit 
ses  troupeaux ,  ou  qui  voyage  avec  célérité. 

8.  Habitant  des  vastes  régions  de  l'air,  arrête  ici 
tes  chevaux;  combats  l'ennemi  qui  convoite  nos 
richesses,  animé  parcelle  boisson  agréable,  lé- 
gère ,  fortifiai] le ,  que  nos  mortiers  expriment  pour 
Ion  bonheur. 

9.  C'est  toi,  o  (Indra)  digne  de  tant  d'hom- 
mages ,  qui  as  lancé  contre  le  nuage  le  trait  de  fer 
que  l'avait  du  ciel  apporté  Bibhou ,  quand,  en  fa- 
veur deCoulsa  (109),  tu  frappais  Soucbna  de  coups 
innombrables. 

10.  (O  dieu)  armé  de  la  foudre,  quand  le  so- 
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leil,  au  départ  de  la  riuit,  perçait  le  nuage  qui  le 
pressait,  et  cherchait  à  se  débarrasser  des  chaînes 
dont  Souchua  avait  loul  couvert  les  airs, 

1 1.  Alors,  en  le  voyant  à  l'oeuvre,  ô  Indra,  le 
ciel  et  la  terre,  vastes,  Torts,  inébranlables,  se  li- 
vraient à  la  joie.  De  ta  foudre  puissante  tu  terras- 
sais Vritra,  qui  se  cachait  au  sein  des  ondes  et  se 
nourrissait  de  la  substance  des  nuages. 

ia.  O  Indra,  loi  qui  es  l'ami  des  hommes,  di- 
rige vers  nous  ces  coursiers  vigoureux  et  rapides 
comme  le  vent,  que  lu  conserves  pour  atteler  à 
ton  char.  (Prends)  ta  foudre,  que  le  fils  de  Cavî, 
Ousanas  (i  io),  l'a  donnée;  arme  qui  fait  noire  joie, 
et  qu'il  a  aiguisée  pour  être  fatale  ii  Vritra  et  te 
donner  la  victoire. 

13.  O  Indra,  arrête  ici  un  instant  les  hrillanls 
coursiers,  de  même  que  le  fameux  Élasa  retint  le 
char  du  soleil  (m).  Rejetant  les  impies  (Asouras) 
au  delà  des  quatre-vingt-dix  fleuves  j  i  13),  détruis 
leurs  œuvres. 

14.  O  Indra,  (dieu)  foudroyant,  sauve-nous  de 
la  Irisle  pauvreté,  de  la  défaite  dans  la  bataille! 
INous  demandons  l'abondance ,  la  gloire ,  l'honneur 
des  sacrifices;  donne-nous  de  l'opulence,  des  chars, 

15.  Que  ta  protection  ne  nous  abandonne  pas, 
(dieu)  de  la  puissance  et  de  la  richesse!  accorde- 
nous  l'abondance!  O  Maghavan ,  multiplie  nos 
vaches!  Pères  de  famille  dévoués  u  ta  grandeur, 
puissions-nous  jouir  d'un  bonheur  constant! 

ÂiMnr  :  CaXrhivAn;  mètre,  Trichlnubli. 


OigiiizedB/  Google 


NOTES 


DE  LA  PREMIÈRE  SECTION. 


LECTURE  1. 


(il  II  existe  simultanément  deux  manières  de  diviser  les 
Hiy-Véda  :  ces  dem  manières  se  lii.iiniiin  m  ci  eu  même  temps 
se  confondent  assez  pour  qu'on  ne  poisse  les  indiquer  à 
la  fois  sans  inconvénient.  Elles  ont  dù  être  introduites  à  des 
époques  ou  par  îles  rcolei  différentes  :  l'une  de  ces  division,  , 
que  nous  suivrons,  est  eu  huit  sériions  .  appelées  nchlacas;  un 
aclilaca  renferme  liliit  .liapilies  ml  lectures,  mlhydyas.  Chaque 
lecture  contient  une  trentaine,  plus  ou  moins,  de  vargai.  Le 


tre  système,  qui  est  celui  'tes  niniiitiiliis.  Il  y  il  dis  maniMIas , 
partagés  en  anawiii-iis.  Chanue  aimm-iiea  contient  un  certain 
nombre  d'hymnes  ou  soutins.  Nous  n'avons  pu  admettre  com- 
plètement l'une  ou  l'outre  de  ces  deux  divisions  ;  nous  avons 
pris  la  division  par  aehlnra  {section!  et  nrihyàya  (lecture);  puis 
à  la  subdivision  par  vargas  nous  avons  substitué  celle  qui  se 
fait  par  soûktas  (hymnes).  Nous  avons  numéroté  ces  soûilas 
suivant  le  noilllue  ipVn  renferme  chaque  adiiyt'.yn. 

(a)  Aj;nt,  'Sn".  esl  ,c  d'eu  du  '•«'■  Ce  début  du  Rig-Véda, 
qui  commence  ]iai-  un  liymne  à  A^ni,  a  donné  lieu  à  la  léyeude 
mythologique  qui  fait  sortir  le  Rig-Véda  de  la  bouche  d'Ayni. 
(Commentaire  de  Sâyana-Atchârya,  copie  de  Paris,  t.  1,  p.  5.) 

(3)  Uotri»  une  double  signification,  suivant  qu'on  le  tire  du 
mut  lion,  laerifitr,  ou  du  mot  Im-é,  immpirr,  appeler. 
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a^t*  NOTES  DK   LA   HHESIJKKE  SKCTIOS. 

(4)  Le  feu,  allumé  pour  le  sacrifice,  donne  aux  dieux  un  si- 
gnal auquel  ils  accourent.  ' 

(5)  Ce  mol  angirai ,  comme  beaucoup  d'antres  noms  an- 
ciens, ne  me  parait  pas  d'origine  s.insiritc.  Cependant  le  com- 
mentateur cherche  à  ]'irx|>l)i]iier ,  tantôt  en  le  rapprochant  du 
mot  angdra,  charbun,  tantôt  en  lui  donnant  le  sens  A'nnguna- 
itla,  doué  il'nritcum/tt.C'rM  le  nom  (l'un  sa.;c,  pire  d'il  ne  la  mille 
sacerdotale.  Une  li-^t-zuli-  i. lentille  le  richi  Angiras  avec  le  feu. 
Comme  le  mot  angirat  peut  signifier /i/rire  en  général,  il  n'est 
pas  étonnant  qu'on  l'applique  a  Agni. 

(6)  C'est  là,  i  l'égard  d'un  dieu,  un  moyen  dé  captotion  qui 

exemple  dans  le  cours  de  cet  ouvrage.  N'est-ce  pas  là  le  carac- 
tère d'une  de  ces  religions  antiques,  dans  lesquelles  on  prend 
par  son  intérêt  le  dieu  que  l'on  adore ,  et  que  l'on  brise  quand 
il  ne  se  montre  pas  Favorable  7 

(7)  Le  mot  rita  offre  un  certain  uombre  de  si{;nitica lions 
variées  et  embarrassantes.  Comme  adjectif,  il  veut  dire  pur, 
Matant.  Comme  substantif,  il  s'emploie  pour  les  choses  et  les 
substances  qui  peuvent  avoir  ces  qualités,  c'est-à-dire  la  la- 
«itère,  \cfta,  \viacrificc,  et,  suivant  le  commentateur,  IVou; 
au  moral ,  la  vérité,  la  justice.  Utilise  de  choisir  entre  ces  sens 
divers,  et  voulant  mettre  une  certaine  unité  dans  ma  traduc- 
tion, j'ai  presque  toujours  préféré  le  sens  de  incrifict,  feu  du 
sacrifice. 

(S)  Vayou  est  le  dieu  du  vent  ou  de  l'air. 

iy.J  Cn  liipu'iir.  étaient  ['.lit  us  ;ivrT  îles  grains  qu'un  fiissail 
fermenter,  011  avec  le  jus  de  Vasckpiat  acida ,  appelé  tante. 

(10)  Indra  est  le  dieu  dcl'éthcr,  considéré  comme  le  premier 
des  éléments  ;  c'est  le  ciel  qui  enveloppe  le  monde.  Le  nom 
A' Indra  lignine  roi. 

(11)  Ces  mets  se  composaient  de  beurre  [ghrità) ,  de  caillé 
{dadh!\  mêlé  de  farine,  de  gâteau*.  On  les  appelle  ici  du  nom 
général  de  prayat  ;  ailleurs,  du  nom  de  vddja. 

(11)  Mitra  et  Varouu»  sont  deux  formes  du  ciel,  ou  plutôt 
du  soleil.  Ce  sont  le  soleil  de  jour  et  le  soleil  de  nuit  :  car 
celui-ci  est  censé  revenir,  peudani  les  ténèbres,  reprendre  sa 
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place  ù  l'orient.  Ces  Jeux  personnages  réunis  représentent  le 

{du  sacrifice).  Dans  1  autre  version ,  le  mot  ghrita  indique  la 

quelles  se  trouvent  personnifiés  deux  étals,  Jeux  appareneca  du 
ciel.  11  est  probable  que  ce  -ont  les  ileci.v  < rqni^iules.  Le  com- 
incutateurles  a  quelque  part  confondusavee  leCiel  et  la  Terre, 
et  même  avec  le  Soleil  et  la  Lune,  d'après  l'autorité  d'Yâsca. 

(15)  Cliei  ces  dieux,  ce  que  le  poëte  appelle  maini  et  bras  , 
ce  sont  les  rayons  de  lumière. 

(16)  Traduction  des  deux  mots  dasra  et  aàsatya,  qui  sont 
les  noms  ordinaires  des  Àswins. 

(17)  Les  offrandes  étaient  disposées,  et  les  ministres  du  sa- 
crifice assis  sur  des  couches  d'un  gaîon  appelé  varhis,  causa, 
darbha  (poa  cyuosiiroïdes). 

le  mot  Roudra.  Je  traduirais  volontiers:  suivant  la  natte  de  Rou- 
dra,  c'est-à-dire  la  voie  de  l'air. 

(19)  fipra,  le  prêtre  qui  préside  au  sacrifice. 

(io|  J'essaye  de  rendre  ainsi  le  mot  tuai. 

(ai)  Le  mot  viswa  signifie  ton*.  Ce  nom  collectif  désigne 
tous  les  dieux  invoqués  ailleurs  séparément ,  et  ne  semble  pas 
s'appliquer  à  une  classe  particulière  de  divinités. 

(aaj  Traduction  du  mot  composé  éhiuidydiak,  sur  l'origine 
duquel  les  commentateurs  semblent  embarrassés.  Ils  racontent 
à  ce  sujet  une  petite  légende;  ils  disent  que  le  feu, [appelé 
Sitckica,  s'etant  caché  dans  les  eaux  parce  que  ses  trois  frères 
avaient  été  tués,  les  Viswadévas  le  rappelèrent,  en  disant:  Éhi, 
md  yâs(h  { Veni ,  ne  abeas). 

(13)  SarBHvattesl  la  déesse  de  la  parole,  vtfg  dëmtd.  Elle 
cst,daus  le  sacrifice, accompagnée  de  deux  déesses,  lld  et  Bhd- 
ratt  :  7Westla  parole  poétique,  l'hymne;  et  Bhdralt,  la  parole 
accompagnée  du  geste,  l'action  déclamatoire. 

(14)  Le  commentateur  voudrait  que  ce  vera  se  rapportât  i 
la  rivière  Saraswali.  Je  n'ai  pu  partager  son  r.tis  ,  et  n'admets 
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pas  cette  confusion  de  personnages.  Ce  drapeau  qu'élève  Sa- 
rasvtati ,  II  mt  semble  que  n'est  le  IV h  allume  pour  le  sacrifice. 
Le  mythe  de  Saraswatine  me  parait  pas  encore  formé:  Brahms 
n'est  ejuc  le  sacrifice;  et  si  Sarasnati  rLait  dite  iille  ou  femme 
delirahino,  cela  si^oilierait  (|uelli>  iiiiîi  il  ii  sacrifice  ou  qu'elle 
lacent»  partie.  On  appelle  Femmes  des  dirnx  les  prières  pro- 
noncées en  leur  honneur.  Ce|icii(l;int  Narasirali  est  le  nom  de 
l'une  des  sept  rii  lires  cilécs  souvent  dans  les  hymnes. 

|'i5)  Je  trouve  cette  idée  dans  le  mot  dasma ,  qui  est  an  6* 
versde  cet  hymnes  et  j'emprunte  le  sens  que  je  lui  donne, 
non  an  commentaire  qui  en  fait  une  épilhète  d'Indra,  mais  au 

(l(>)  Littéralement  :  hamirè  }mr  crnl  sacrifices.  Le  llOIllIjre 
eeal  est  ici  pour  un  nombre  indéfini.  Telle  est  l'explication 
donnée  par  le  commenlaleur,  qui  en  indique  encore  deux  au- 
tres ,  représentées  par  les  mots  baltoucarman  cl  bahonpradjna. 
On  ne  connaissait  pas  encore  la  l'aide  qui  suppose  qu'Indra  est 
dépossédé  de  son  royaume  céleste  par  celui  qui  a  célébré  cent 
«orifices  appelés  aswamêdhas. 

(17)  Fritm  est  uu  nom  du  uni'  à  l'eunuiii  d'Indra;  c'est  l'obs- 
curile  des  nuages  ,  que  dissipe  1,1  puissance  du  dieu.  Indra  fail 
la  guerre  aux  Vritias,  comme  le  Jupiter  ejiec  la  fait  aui  Ti- 

(16)  Ce  caillé  porte  le  nom  île  dadhi. 

[39)  Allusion  à  l'immensité  du  rie],  éclairé  le  matin  par  les 
rayons  du  jour. 

(Jo)  Le  char  que  l'on  prépare  pour  un'dieu,  c'est  le  sacri- 
fice. 

(3l)  Moyennant  ces  trois  épithétes,  le  commentateur,  tout 
plein  d'idées  njudenus,  lu  m  11  r  ici  un  syncrétisme  d'Indra  avec  le 
soleil,  le  feu  et  le  vent;  il  l'idenlifie  aussi  avec  le-  étoiles  qui 
brillent  au  ficiuameut.  Je  ne  vois  en  cet  endroit  qu'une  deserip- 
tiitii  poétique  du  ciel,  personnifie  dans  Indra,  eL  représenté  au 
mu  m  eut  de  l'aurore. 

(Un)  Celte  iii'.-ocai  imi  s'appelle  Stvadhd. 

;îî)  Les  Marouls  sont  les  vents  :  nous  venons,  par  la  suite, 
que  ce  nom  -e  donne  a  une  liasse  de  piètres. 
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(34)  Je  n'ai  pu  adoplcr  le  sens  du  commentaire. 
(ÎS)  On  donne  ici  au  vent  le  même  nom  qu'an  feu,  Vahni. 
L'idée  est  sniis  doute  différente. 

(36)  Nous  allons  tâcher  d'expliquer  cette  image,  qui  doit  se 

est  le  lait  que  l'on  retire  de  celle  vache.  On  donnera  donc  ce 
nom  au  sacrifice,  à  la  prière,  à  la  (erre,  au  nuage,  à  !a  liba- 
tion ,  aux  rayons  du  soleil ,  etc.  Ici  la  vache  doii  être  le  nuage , 
ou  phi  loi  la  lumière,  le  rayon.  Ali  «in  Je  la  un  il,  représentée 
comme  une  vaste  caverne,  sont  renfermes  les  vivons,  enlevés 
el  gardés  par  les  Asouras,  enfants  de  Eala,  et  nommé*  Paais. 
Vriliaspati,  autrement  Agni,  le  feu  du  sacrifice,  réclame  ces 
vaches  :  une  chienne  divine,  nommée  Saramd,  cl  qui  n'est  que. 
la  voix  de  la  prière  [mfgdért),  est  envoyée  à  la  découverte. 

Indra,  le  dieu  du  ciel  qui  i:  mrnre  à  sWLiircr,  marche,  avec 

les  Marouts  et  les  Ancras  ;e'csi-à-dirr  le-.  /.rrtret),  à  la  déli- 
vrante de  ces  vache*,  et  il  brise  [,i  civciuc  un  elles  sont  renfer- 

vi'iious  [l'ind n£t!.-[-  quelques  traiis,  et  qui  peut  avoir  quelque 

terre  l'eau,  qui  csl  pour  elle  une  espèce  de  lait.  Je  me  trompe 
fin  i,  m  cette  e\[ilieali*in  ru'  duil  p,is  être  .n.ssi  relie  île  Histoire 
de  la  vaclic  lo  cliei  les  tirées  ,  1,  quelle  est  donnée  en  garde  a 
Argus,  le  Sahaird&eha  [ailliocttlai). 

(37)  Le  soleil,  suivant  lo  commenta  leur. 

(38)  J'estime  que  le  véritable  sens  doit  être  :  dociles  à  la 
voix  du  prêtre  qui  les  attelle  parla  prière ,-  lilléralemcnt ,  atte- 
lés par  la  parole. 

(3g)  Quelles  sont  ces  cinq  classes  d'êtres  ?  Le  commentateur 
pense  que  ce  sont  les  quatre  castes ,  auxquelles  il  ajoute  les  Ni- 
cliâdas.  Il  explique  de  la  même  manière  le  mot  pdnteaadjanya, 
qui  se  présentera  plus  loin.  Mais  je  crois  que  les  castes  u'exis- 
laient  pas  encore  à  l'époque  où  ces  hymnes  furent  composes, 
et,  de  plus,  les  îvicluidas  n'étaient  pas  une  caste.  V.bea  suppose 
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que  par  ces  cinq  classes  il  faut  entendre  les  Gandharvas,  In 
l'i  Iris,  les  Dévas,  lesAsouras  et  1»  Rakcliasas.  Un  autre  auteur 
retrouve  les  cinq  classes  dans  les  Dévas ,  les  Hommes ,  les 
Gandharvas ,  les  Apsaras  et  [es  Serpents  ,  ou  bien  dans  les 
Divas,  les  Hommes,  les  Pitris,  les  Quadrupèdes  et  les  Oiseaux. 
D'ud  autre  cdté,  les  Indiens  reconnaissent  cinq  éléments.  Ne 
seraienl-ce  pas  les  êtres  appartenant  a  eliacun  de  ces  éléments? 
M.  Wilson  donne  au  mot  pântchadjanya  une  étymologie  qui  a 
trait  k  celte  eiplication.  Je  dois  dite  que  la  même  idée  se  pré- 
sente dans  la  S*  section,  &'  lecture,  et  que  ee>  cinq  classes  sont 
appelées  enfants  de  Manon,  pantcha  Sidneucliàh. 

(4o)  JjUcraleroent ,  h  coups  de  poing  :  le  commentateur  in- 
dique le  sens  que  j'ai  adopté. 

{41)  Stauipm;  cette  épithète  est  remarquable,  et  signifie 
ayant  un  beau  nez  ou  de  belles  màclwira.  Quel  rapport  ont  ces 
traits  de  beauté  avec  le  caractère  particulier  d'Indra? 

(4a)  Traduction  littérale. 

(43)  Le  mot  arili  répond  au  mot  latin  hcnii.  C'est  le  maître 
de  la  maison  faisant  les  frais  du  sacrifice. 

(54)  Ce  passage  renferme  IcmotiiBjwo,  qui  signifie  roseau 
tlfamille.  Le  commentaire,  eipltquant  ce  mot  dans  le  premier 
sens,  dit  que  le*  sauteurs  élèvent  un  roseau ,  qui  est  une  es- 
pèce de  mât  de  cocagne.  Il  me  semble,  à  moi,  que  ce  roseau 
doit  être  comme  la  liampe  d'un  drapeau.  Dans  le  second  sens, 
te  commentaire  pense  que  le  vnnia  est  une  famille  élevée  par 

(fi  ri)  Avant  le  jour  du  sacrifice,  le  chef  de  famille  a  dû  en- 
voyer sur  les  montagnes  chercher  le  soma  (  asclepïas  actda  ou 
sarcostema  viminalis),  recueillir  le  bois,  et  prendre  toutes  les 
dispositions  pour  les  offrandes  et  le  repas. 

(46)  Répétition  eaigée  par  le  texte. 

(47)  Cousica  est  un  roi  de  la  race  solaire.  Il  désira  un  fils 
dont  la  puissance  fût  égale  il  celle  d'Indra;  Indra  lui-même 
voulut  bien  naître  de  lui,  et  porta,  dans  cette  incarnation,  le 
nom  de  Gidhi.  Quelques  auteurs  forment  du  mot  reai/mun 
adjectif  ijui  signifierait  fils  de  Causa ,  et  alors  le  père  de 


GAdhi  se  nommerait  Cousandbba  ou  Cousàmbha.  Câtica  vou- 
drait dire  descendant  de  Cousu. 

(48)  Les  nuages  sont  considérés  par  le  poêle  comme  des 
villes  habitées  par  Iri  Asouras.  Luira  les  frappe  avec  sa  foudre, 
pour  en  faire  sortir  la  pluie ,  que  rrtiriiiu'nt  ces  eimemis  des 

(/,□)  Souchns  est  le  nom  d'un  Asourn.  Ce  mot  signifie  déni- 
chant. Par  le  mot  magie  il  faut  entendre  l'art  avec  lequel  il 
crée  ces  apparences  physiques  qui  séduisent  nos  veux. 

(50)  Deux  pièces  de  buis  rompusi-ut  \' uni  ni,  et  du  frotte- 
ment de  ces  deux  pièces  de  bois  on  tire  le  feu  du  sacrifice. 

(51)  Esprits  immondes,  ennemis  des  dieui  et  des  hommes. 
(Sa)  Ce  passage  doit  faire  allusion  à  la  distînclion  des  feux, 

qui  sont  au  nombre  de  trois  :  Aharanfya  ou  feu  du  sacrilice , 
Gdrliapalya  ou  feu  domestique,  et  DaicJiiaa  au  feu  placé  du 
coté  du  sud. 

(53)  Djouhod  tst  un  vase  de  bois  en  forme  de  croissant.  Je 
crois  qu'ici  ce  mot  s'emploie  pour  le  vase  du  foyer  racine, 

(54)  Cet  hymne  est  consacré  à  «ne  classe  de  divinités  nom- 
mées Aprii:  ce  sont  des  formes  du  dieu  Agni,  et  des  personni- 
fications divines  des  choses  qui  concourent  au  sacrifice.  Les 
itr,  i",  4°,  10"  el  11e  distiques  sont  consacrés  a  Àgni.sous 
les  noms  de  Sousamiddha,  Tanoûnapdi,  Narâsania,  «fi», 
Twac/itriel  Vanaspali.  Le  !>'  distique  célèbre  le  gazon  sacré  ;  le 
6',  les  portes  de  l'enceinte  du  sacrilice;  le  y",  la  nuit  el  l'aurore; 
le-  8e,  Jeu  1  divinités  qui  doivent  présiderai]  sacrifice;  lep,*,Ili, 
Saraswatî  cl  Bhïrati,  c'est-à-dire  la  poésie,  l'éloquence  et  la  dé- 
clamation; le  la",  la  Swâbâ,  ou  exclamation  employée  au  mo- 
ment de  l'holocauste.  Ces  êtres  ainsi  divinisés  deviennent 
comme  les  ministres  du  sacrifice  offert  en  l'honneur  d'une 
divinité  principale  :  en  cette  qualité,  ils  portent  le  nom  de 

(55)  C'est-à-dire  tien  en/lamnic. 

(5fi)  Ce  mot  Thnoûaapât  reçoit  plusieurs  explications. 
Comme  le  mot  napdt  ne  peu!  guère  s'expliquer,  partout  où  je 
le  vois,  que  par  le  sens  d'en/uni,  de pcM-fik,  je  conçois  que  le 


a5a        hôtes  i»e  la  phf.ïiière  section. 

mol  Tnneûnapdt  s'entende  par  enfant  de  son  corps.  Agni  naît 
ei  vit  aux  dépens  du  bois,  qui  est  comme  son  corps.  Un  mite 
sens  qu'on  lui  donne  est  destructeur  de  tau  propre  corps.  Je 
crois  devoir  éloigner  le  sens  de  destructeur,  qu'on  donne  à 
napdt.  ■ 

(57)  Ce  mot  signiiie  c/ianlé.  IVardsansa,  plus  haut,  signifie 
célébré  pat  les  hommes, 

[58]  Le  nom  de  Manou  est  pris  d'une  manière  générale  pour 
signïGcr  l'homme ,  ou  d'une  manière  spéciale  pour  désigner  lu 
patriarche  que  les  Indiens  regardent  comme  le  fondateur  Je 
leur  race.  Il  me  semble  qu'on  lui  attribue,  en  plusieurs  en- 
droits, l'institution  du  culte  du  feu.  L'expression  MaraurlUta 
peut  encore  se  traduire  par  constitué  pour  l'homme. 

{5o}  La  peinture  que  le  poète  fait  de  ces  deux  divinités  ne 
me  permet  guère  de  les  identifier  avec  les  As«ins.  Ce  sont, 
comme  l'indique  le  commentaire  ,  deux  formes  d'Agni,  le  feu 
de  la  terre  et  le  feu  de  l'air.  Ne  serait-ce  pas  plutôt  les  deux 
sacrifices  du  malin  cl  du  soir? 

(60)  Voy.  plus  haut  la  note  aî.  Mahl,  qui  signifie  grande, 

(61)  Twachtri  est  Agni  considéré commedmoint  la  forme; 

la  foudre  d'Indra  :  c'est  le  Vulcain  do  cette  mythologie.  Je  sup- 
pose que  Twachtri  est  la  troisième  lormc  d'Agni ,  répandue 
dans  l'air  et  constituant  la  chaleur  vitale. 

(61)  Mot  à  root,  mattre  du  bois.  C'est  le  feu  présidant  au  bû- 
cher du  sacrifice,  ci  même  ativ  pièce*  ,1c  buis  qui  y  sont  em- 
ployé es,  ynljxfgni. 

(63)  La  nviihii  est  une  exclamation  prononcée  au  moment 
de  l'holocauste.  On  en  fait  une  épouse  d'Agni,  car  les  prières 
sont  les  épouses  des  dieux. 

(64]  Canvfa  est  un  ancien  sage,  issu  de  race  royale  :  rien  eu 
effet  ne  me  semble,  dans  cet  ouvrage,  annoncer  la  distinction 
des  castes.  Caima  fut  prêtre,  et  père  de  prêtres,  mais  non 
brahmane.  Sun  père  était  A  p  rai  irai  lia  1  inimitié  peut-être  aussi 
Choral. descendant  de  l'oi'ii'cn,  prince  de  la  ilynnilic  lunaire.  Il 
donna  le  jour  il  Mcilliiitilli) ,  auteur  de  cet  hymne,  d'où  sorti- 


rent  les  Canwas,  dévoués  au  service  des  autels.  Le  commenta- 
teur regarde  quelquefois  le  mol  Canota  comme  un  nom  com- 
mun, signifiant  sage ,  prêtre. 

(G5)  Personnages  mytlin logiques  au  nombre  de  n'ouïe  :  ce 
sont  les  douze  formes  du  soleil,  regardées  comme  les  (ils 

(66)  Le  chnmoil  ou  ichamasa  est  un  vase  qui  contient  le  so- 
ma  :  e'esl  aussi  la  cuiller  avec  laquelle  on  le  sert.  Quelquefois 
an  emploie  ce  mot  pour  le  filtre  de  peau  à  travers  lequel  on 
[vi^c  la  boisson  pirar  la  ilarifii-r,  <-i  menu:  .1  nssi  peut-être  pour 
le  pressoir. 

(67)  Les  épouses  des  dieux  sont  les  prières  particulières 
que  l'on  dit  en  l'honneur  de  chacun  de  ces  dieux. 

(68)  Exclamation  usitée  au  moment  de  l'holocauste. 
(6g)  Dieu*  des  saisons,  au  nombre  do  six. 

(70)  Le  nom  de  cette  coujjc  est  potra  :  un  des  prêtres  s'ap- 

(71)  Ce  mot  signifie  conducteur;  ce  doit  être  un  nom  du  dieu 
Agnï. 

(71)  L'épouse  d'Agni,  c'est  une  prière,  une  invocation, 
comme  Swâhâ. 

(73)  Le  sacrifice  a  lieu  trois  fois  par  jour,  le  matin,  à  midi, 
et  le  soir  :  de  là  l'expression  tridiamna. 

mot  gniran  désigne  sans  doute  les  vases  de  terre  employés 
dans  les  sacrifient.  O  |nHit  i.iii  bmii  Oin:  ainsi  les  mortiers  ou 
les  pierres  qui  ont  servi  à  nettoyer  l'orge  ou  à  écraser  le  io- 
ma  :  cependant  le  mortier  parait  avoir  été  de  bois. 

(75)  C'est-à-dire  i/uidnnne  la  richesse  uu  la  farce. 

(76)  Celte  coupe  s'appelle  ncchira;  un  des  prêtres, et  Agni 
lui-même,  porte  II:  ncm  de  nrxhtri,  cnndaclcur. 

(77)  Le  mot  ttmrh,,m  m'a  semblé  obscur.  J'ai  remarqué  que 
le  nom  de  Bravinodât  était  invoqué  Quatre  fois,  et  je  me  suis 
déiiT  iiiiné  à  ce  sens. 

(78)  Voy.  la  note  S». 

(79)  Ces  grains  s'appellent  dhdndh. 
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q  (81)  Cd™  signifie  un  cerf  blanc,  gâramriga. 

(8a)  Vritra  est  le  nom  principal  sous  lequel  un  personnifie 
le  nuage  qui  couTre  le  ciel  ;  c'est  dune  l'ennemi  d'Indra,  qui  le 
frappe  de  s,t  fond  ci;,  ri  envoie  .î  la  terre  l'eau  qu'il  retenait. 

(81)  Épithète  d'Agni,  signifiant  maOre  de  la  cliose  taeree,  du 

(84)  CakchîvAu  est  un  saint  Richi ,  regardé  comme  le  lit» 
putatif  d'un  roi  de  Calingaou  d'Anga.qui,  accablé  par  l'âge, 
voulut  se  susciter  à  lui-même  un  fils  de  Dirghatamns.  La  reine, 
rougissant  de  se  prêter  au  vœu  du  roi ,  substitua  à  sa  place  son 
esclave  Ousidj ,  qui  enfanta  Cakcliîviln.  Celui-ci  épousa  plus 
tard  la  fille  du  prince  Swanaya ,  fils  de  Bhàva  javya ,  nommée 
rrichayd. 

(85)  So ma  n'est  pas  le  dieu  Lunus;  c'est  la  libation  du'  torna 
personnifiée. 

(86)  Nom  d'Agni.  Voy.  note  Si. 

(87)  Autre  nom  d'Agni,  signifiant  maître  de  l'assemblée 

(88)  Voy.  note  56. 

(69)  Ce  sens  a  été  pris  dans  le  dictionnaire  de  M.  Wilwn. 
LECTURE  II. 

(1)  Les  Ribhous  forment  une  classe  de  divinités.  Suivant 
l'opinion  de  M.  Sève,  ce  seraient  d'anciens  mortels  élèves  au 
rang  des  dieuK.  Fils  de  Soudhaimon,  de  la  race  d'Ananas,  ils 
sont  au  nombre  de  trois  :  Ribliou,  Vibhwan  cl  V.'.dja.  11  est  a 
croire  qu'ils  établirent  des  cérémonies  religieuses,  et  changè- 
rent quelques  uns  des  anciens  usages.  Peut-être  fondèrent-ils 
une  espèce  de  culte  en  l'honneur  des  rayons  du  soleil ,  avec 
lesquels  on  les  a  personnifies  en  leur  qualité  de  dieux.  La  lé- 
gende leur  attribue  d'avoir  ressuscité  une  vache  (c'est-l-dirc 
le  sacrifice),  d'avoir  rendu  la  jeunesse  à  leurs  deux  vieux  pa- 
rents (c'est-a-dtro  d'avoir  ramené  leucriRcedu  matin, qui  redonne 
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la  vie  au  ciel  et  à  (la  terre),  d'avoir  fait  des  chevaux  pour  In- 
dra, un  char  pour  les  Aswiiis  (c'est-à-dire  il 'avoir  célébré  de* 
sacrifices  en  leur  honneur),  enfin  d'avoir  divisé  en  quatre  par-  ■ 
lies  la  coupe  de  Twaehiri  (c'csl-à-uitc  d'avoir  établi  quatre  li- 
bations au  Lieu  d'une).  Je  croirais  que  Les  Rihbons  ne  sont  pas 
d'anciens  Richis  divinisés ,  mais  que  ce  sont  les  rites  eux- 
mêmes,  les  cérémonies  déifiées.  J'avoue  que  les  hypothèses 
sont  chose  trop  Tacite ,  surtout  avec  L'instrument  philologique  -, 
j'en  donnerai  un  exemple  que  me  fournit  le  nom  même  des 
Ribhous.  La  grammaire  nous  apprend  d'abord  comment  la 
voyelle  ri  se  métamorphose  en  ar  .-  ensuite  ta  consonne  bh, 
pour  la  valeur  du  son ,  correspond  à  ph  ou/  Il  résulte,  de  ces 
deux  faits,  que  lUbhoiti  se  convertit  tout  naturellement  en  Ar- 
phoas;  et  ce  root  rappelle  aussitôt  le  nom  d'Orphée ,  prêtre  et 
poète,  qui  a  présidè^à  l'antique  civilisation  grecque. 

(a]  La  coupe  de  hois  du  sacrifice,  appelée  ichamasa. 

(î)  Ou  bien  troii  fois  icjit  offrandes  différentes,  A  l'occasion 
de  ce  vers,  le  commentateur  explique  que,  dans  le  vase  du  sa- 
crifice, il  y  a  trois  espèces  d'offrandes,  qu'il  qualifie  d'offrande! 
supérieures,  d'offrandes  du  milieu,  d'offrandes  inférieurti.  11 
distingue  aussi  trois  classes  [vargà)  de  sacrifices  :  les  haeiryad- 
jnat,  les  pâcayadjnas,  les  somasansthànas,  11  cite  cles  sacrifices 
appartenant  à  chacune  de  ces  trois  classes,  sacrifices  dans  les- 
quels les  Ribliou*  étaient  probablement  invoqués.  Ailleurs,  il 
dit  qu'il  y  a  sept  offrandes  appelées  Itotrd,  et  accompagnées 
de  l'exclamation  tachât. 

(4)  Les  Raltchasas ,  comme  les  Harpies  ,  souillent  et  dévo- 
rent les  mets  des  sacrifices. 

(5)  Le  commentateur  parled'unc  étoile,  Saranagroha,  qui 
avertit  que  le  moment  des  libations  est  venu. 

(6)  Savitri  est  un  nom  du  Soleil. 

(7)  Les  mains  et  bras  de  ces  dieux,  ce  sont  leurs  rayons.  On 
conte  i  ce  sujet  une  légende.  Dans  un  sacrifice,  Savitri  s'acquit- 
tait des  fonctions  de  prêtre.  Ses  acolytes  lui  présentant  une  of- 
frande appelée  prâsitra,  la  main  du  prêtre  se  trouva  coupée. 
On  en  fit  une  autre  d'or,  qu'on  adapta  a  son  bras.  Voici  l'ex- 
plication de  cette  légende  :  le  grand  sacrifice  accompli  par  le 
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Soleil,  c'est  la  fonction  qu'il  accomplit  dans  ce  monde.  L'of- 
frande pniiilra,  c'est  le  nuage  ijui  intercepte  et  coupe  les  rayons 
du  Soleil.  Le  Soleil ,  ce  grand  Papi,  c'est-à-dire  le  grand  bu- 
veur, ne  peut  manquer  de  recouvrer  ces  maint  d'or  qui  ne  lui 

diverses  manières.  Je  n'ai  pas  cru  que  des  auteurs  pussent 
ainsi  se  jouer  avec  la  langue,  et  donner  à  un  même  mat,  sui- 
vant leur  caprice,  un  sens  différent.  J'ai  cherché  pour  le  mot 
napdlaae  signification  uniforme,  et  qui  convînt  à  tontes  les  cir- 
constances ;  je  me  suis  dé<  iik'  piuii  le  mut  enfant,  et  j'ai  rejeté 
tontes  les  explications  ingénieuses  rjui  menaient  ù  un  autre 
sens.  Dans  la  circonstance  présente,  Savïtrï,  c'est- à -dire  le  So- 
leil ,  est  l'enfant  des  libations,  dans  ce  sens  que  le  sacrifice 
donne  naissance  an  feu  terrestre,  et  ensuite  au  feu  céleste,  qui 

beaucoup  de  passages.*1  "  ' 

(9)  Nous  avons  vu,  lecture  i,  note  6-,  que  le»  épouses  des 

de  chacun  d'eu*. 

nommé  Honmnichpdda .  C'est  la  personnification  de  l'iuvoca- 

!„,.„.  " 

(i  i)  ltharatî  est  donnée  comme  l'épouse  d'Aditya.  Voyez 
lecture  i,  note  a.3. 

(n)  Varoutrî  est  désigné  par  le  commentateur  sous  le  syno- 
nyme de  faranffd;  il  semblerait  que  c'est  la  déesse  qui  pré- 
side à  la  prière  par  laquelle  on  demande  une  grâce,  vara.  Va- 
routrî est  peut-être  un  nom  d'Ila. 

fiî)  Dhichana  est  la  pensée,  Vintclligtaee,  l'esprit.  Ce  mot 
s'emploie  pour  signifier  prière.  Le  commentaire  confond  Dhi- 
chanâ  avec  .Sarasuatî ,  iqipelér  /"./;~/™'  dresse  de  la  parole. 
Voy.  lecture  i ,  note  aï. 

(14)  Épouse  d'Indra,  de  Varouna  et  d'Agni. 

(i5]  Gandharva  est,  je  crois  ,  un  nom  d'Agni  :  c'est  quel- 
quefois aussi  uneépkhètc  du  Soleil. 


(16)  Vichnou  est  un  des  noms  du  Soleil.  Le  lente  porte  li- 
mât prilhh-t,  qui  s'emploie  d'unir  manière  générale  pour  si- 
gnilii-r  tiiiitt'  espèce  de  région,  et  d'une  manière  particulière 
pour  signifier  In  terre.  Le  Soleil,  en  effet,  semble  partir  de  la 
terre,  dont  il  peut  se  dire  le  lils. 

(17)  Le  cuninienliiti'iii'  cnli-ml  [ri  les  si-pi  espèces  de  mètres 
mi  uhititmlfis  i;ni  servent  à  L-<pmpriser  les  livrants.  Hc  serait-ce 


Samiirohaan  ou  lu  cul  line  du  levant  ;  eu  sciimd  lieu,  le  midi, 
Piciinoupaitaau  le  méridien  céleste;  et  eu Eo,  l'occident,  Gaya- 
siras  ou  les  cul line.-,  du  courbant,  'l'iris  sont  les  trois  pas  ou  sta- 
tiiuis  de  Viclmnu,  siirnijiiiriri':  Trh-jrniiiui,  qui  ont  donné  nais- 
sance à  nue  grande  (icllon  pourauique. 

(ty)  Aillant  qu'il  me  sera  possible,  je  verrai  dans  le  mot 
Soûri  le  maître  de  maison,  le  père  de  famille.  Il  doit  être  dis- 
tingué du  prêtre  1(111  aire iini|il]t  le  sarrllii  e.  ilnm  l'antre  a  fait  les 

(rjnj  Vâyon  ,  c'est  le  veut  cuusidéré  comme  le  dieu  de  l'air. 

(il)  Ces  mille  veus  représentunt  l'extrême  vigilance  de  ers 
dieux;  ou  bien,  comme  l'étlurr  et  l'air  semblent  être  le  séjour 
des  étoiles,  ci-,  yeux  rappellent  les  astres  iiiiiinnhr:i lik-r.  i|i.ii 
tapissent  la  voûte  céleste.  On  ne  run naissait  pas,  à  celle  é[iiujLie, 

de  l'èpithète  Sahasraicha  donnée  il  Indra, 
(ma)  Som  du  Soleil. 

{i3)  Pris.ii  est  un  nom  donné  à  la  Terre  considérée  comme 
une  divinité;  c'est,  en  certains  ras,  un  synonyme  d'Aditi.  Sui- 
vant les  Indiens,  les  vcnla  viennent  de  la  terre ,  et  par  consé- 
qyent  ils  en  sont  comme  les  enfants.  Le  mot  Prisai,  au  mascu- 
lin, est  un  nom  du  Soleil.  Je  pense  que  Prisni,  mère  des  vents, 
c'est  plutôt  le  nuage,  ou  l'air  chargé  de  nuages. 

[il,)  Ce  sont  les  si*  .saisons  ,  i|ii'im  nomme  Minus,  Les  non» 
des  six  Riiniosonl  le  Vdsanta  et  le  lïnfcfima,  le  fdn-lma  et  le 


puisque  les  trois  endroits  foulés  par 


I. 
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S'iiad,:,  YHr'iiiaaticit  i>t  le  Srska.  Kn  le»  accouplant  ainsi  deux  ' 
par  deux,  on  peut  n'en  compter  que  trais. 

(aï)  Le  commentaire  entend  ces  mois  des  femmes  qui  as- 
sistent le  père  de  famille  dans  les  soins  qu'il  prend  pour  le  sa- 

(a6)  Le  mot  dira  si|milîe  brillant,  et  ne  répond  pas  au  sens 
métaphysique  nue  possède  noire  mot  Dieu,  lequel  n'est  pas 
traduit  en  sanscrit.  (à1  mut  ilrvu  a  pi  usiruri  acceptions.  Il  s'em- 
ploie pour  désigner  Ir.s  iliier.es  pcrsonnific.il  ions  de  la  subs- 
tance diïine  se  manifestant  dans  les  éléments  :  en  pareil  cas 
je  le  traduis,  avec  regret ,  par  dieu.  Il  se  dit  aussi  pour  distin- 
guer les  personnages  remarquables  dans  l'ordre  religieux  ou 
dans  l'ordre  civil  ;  alors  jr  le  i  rail  ni  ni  par  drva,  auquel  j'a- 
jouterai quelquefois  l'épi  thite  de  mortel,  lorsqu'il  y  aura  op- 
position entre  les  lUoas-dienx  et  les  détat-hammet.  Le  mot 
amrita  .immortel)  s'emploie  également  avec  ces  deux  significa- 
tions. Mais  vous  noterez,  que  bien  souvent  le  poète  donne  le 
nom  de  Déeas  à  ces  persunnilir.it  ions  de  rï-rémunieset  de  rites; 
qu'il  fait  agir  comme  des  êtres  réels  et  divins. 

(17)  Soma  est  la  libation  personnifiée.  Ces  eaux  dont  il  est 
ici  question  se  prennent  quelquefois  pour  les  différentes  es- 
pèces de  libations ,  et  je  pense  que  toutes  ces  invocations  s'a- 
dressent aux  Eaux  considérées  dans  le  sacrifiée.  Ainsi,  au  vers 
17,  lorsque  le  puëte  parle  des  Eaux  qui  jin'i'cdeut  l:i  ruiissatirc 
du  Soleil  {Oupasoûryè),  et  de  celles  qui  l'accompagnent ,  il  me 
semble  qu'il  désigne  les  libations  du  matin  et  Celles  de  la  jour- 
née. Au  vers  18,  les  vaches  désaltérées  par  ces  Eaux,  ee  sont 
les  rayons  d'Agnî.  Dans  le  vers  présent,  il  cite  Soma  et  Agni , 

(18)  L'im  prêtai  ion ,  dans  l'opinion  des  Indiens,  est  une 


lement  l.i  terre.  De  là  on  a  imaginé  que  l'auteur  de  cet  hymne, 
Sounahsépa,  fils  d'Adjigarla  ,  l'avait  récité  au  moment  oit  il 
allait  être  immolé  aux  dieux.  Être  rendu  à  la  grande  Aditi pour 


LFGTURF. 


"59 


revoir  son  père  et  sa  mère,  c'était  être  rendu  à  la  terre  poitr  aller 
dam  an  autre  monde  retrouver  ici  pareils  ;  (u  niots  étaient  en 
même  temps  un  témoignais  rendu  à  l'immortalité  de  l'âme.  Je 
n'ai  pas  cm  devoir  adopler  une  traduction  qui  ne  me  parait 
pas  en  harmonie  avo:  l'ciircrulilf  dt  l'hymne.  Le  sacrifice  se  fait 
le  matin ,  et  le  but  de  ce  sacrifice,  c'est  d'amener  heureusement 
le  jour:  l'auteur  du  jour,  c'est  le  Soleil ,  nui  révèle  le  cïel  et 
la  terre,  uppelés  père  et  mère.  Voilà  ce  que  le  poète  désire  de 


vers  de  cet  hymne.  On  a  encore  voulu  trouver  dans  ce  vers  le 
désir  de  Sounahsêpa  de  recouvrer  sa  liberté  et  de  revoir  sa 
famille.  J'ai  aussi  rejeté  ce  sens  ;  je  me  suis  attaché  a  celui  qui 
semblait  ressortir  de  la  composition  tout  entière.  le  crois 
donc  que  être  rendu  à  la  grande  Aditi ,  c'est  rentrer  en  posses- 
sion complète  des  biens  nue  nous  présente  la  nature  an  lever  du 
soleil.  Àgni ,  qui  préside  au  sacrifice ,  est  le  dieu  qui  rend  ce 
service  aux  hommes. 

(3o)  Nom  du  Soleil. 

(îi)  Autre  nom  du  Soleil. 

(3a)  Il  faut  bien  remarquer  que  l'auteur  dislingue  le  Soleil 
de  Varouna,qui  en  est  l'àmc  et  le  directeur. 

(33)  Mirriti  est  la  diviuité  du  mal,  Pâpa  détntd. 

(34)  Voilà  le  passage  sur  lequel  on  se  fonde  pour  penser  que 
cet  hymne  est  celui  que  Sounahsêpa  récita  lorsqu'il  était  pri- 

tion  est  mentionnée  comme  déjà  passée,  et  le  reste  de  l'hymne 
ne  semble  pas  avoir  le  but  spécial  qu'où  lui  suppose.  Pour  ma 
part,  je  pense  que  cet  état  de  captivité  de  Sounahsêpa,  comme 

métaphore  qui  peint  rabattement  de  l'homme  incapable  d'agir 
pendant  la  nuit,  et  en  quelque  sorte  lié  ou  aveuglé  par  les  té- 
nèbres. Le  sacrifice  du  malin  vient  lui  rendre  sa  liberté  et  la 
lumière. 

(35)  Ces  mots  sont  la  traduction  du  mot  Asoura,  dont  l'ex- 
plication la  plus  convenable  m'a  paru  être  celle  que  je  donne 
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iiï.  On  voit  pour  rjuelle  niisun  eelte  ejiilhète  est  ;itlrilun-c  nu 

appelés  Awiitw.  Ce  mil!  .1  lini  même  ji:ir  désigner  plus  siuiveul 
les  adversaires  des  dieu*  ,  les  Titans  indiens.  Je  Huppigso  qm-, 
plus  lard, dans  la  cnmpnsiiiim  du  nmi  .-Isonra,  qu'on  avilit 
perdu  de  vue,  on  a  cru  trouver  un  a  privatif,  et  qu'on  a  ainsi 
furmi!  le  mol  Saura,  qui  signifie  Dieu. 

(3(i)  J'entends  pur  ces  mots  que  l'obscurité  qui  règne  au 
ciel,  sur  la  terre,  dans  les  airs,  est  une  triple  cliaine  qui  lie  les 
hommes  pendant  la  nuit. 

{37)  Le  mot  Adili  se  trouve  encore  ici ,  cl  on  le  rend  par 
salut,  léeurité.  Je  sais  que  ta  même  expression  peu!  avoir  dif- 
férentes significations  ;  mais  je  n'aime  pas  que  cette  expression, 
dans  des  circonstances  analogues,  se  trouve  interprétée  diffé- 
remment. J'ai  donne  au  mol  Aditi  le  même  sens  que  dans  le 
premier  vers.  Être  à  Adili,  c'est,  comme  en  français,  être  tout  h 
la  nature,  jouir  complètement  de  la  nature.  Aditi,  dans  les  idées 
indiennes,  me  semble  être  l'ensemble  de  la  matière  m-yanisee, 

en  o[jposnion  ;ivec  le  mot  liitû  qui  ^eul  dire  rïjiT.f^,  în(o;::p!cl. 
D' Aditi  naissent  les  Adityas,  ou  formes  du  Soleil  ;  de  Diti,  les 
Détyas,  êtres  miiiniis.mo  ijiii  animi'iit  les  météores  célestes,  et 
font  la  guerre  aux  Adïtyas  et  aux  autres  dieux.  Le  sens  du  mol 

de  ferre;  et  Aditi  est  alnrs  confondu  avec  Prithïvl.  Ce  même 
mot  Aditi,  au  masculin,  est  employé  pour  signifier  l'euserulile 
des  offrandes,  le  sacrifice. 

(38)  C'est  un  trciïïèinc  mois  de  quelques  jours,  ajouté  pour 
rendre  l'année  lunaire  ég.ilc  à  l'année  solaire. 

(3g)  Varonna  est  une  forme  d'Agni  ;  le  vers  10  le  repré- 
sente nu  sein  des  demeures  humaines,  où  il  est  le  dieu  sarrili- 

(4o)  Voj.  la  note  36. 
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(41)  On  pountfil  :inssi  traduire  :  711  iV*  viennent  s' aticair  sur 
notre  cotisa  comme  sur  celui  de  Manou. 

(4aJ  Agni  est  appelé  fils  de  la  Force,  parecque  c'est  par  la  vio- 
lence Ju  mouvement  qu'on  l'extrait  Je  Vacant,  Voy.  lecture  1, 
note  5o.  Cependant  cette  expression  est  employée  pour  d'au- 
tres personnages  qu'Àu.ni ,  et  je  pense  qu'il  ne  faudrait  y  voir 
qu'une  manière  de  représenter  l.<  force  au  superlatif:  enfant 
de  la  Force  serait  synonyme  de  très-fort,  très-robuste. 

(43)  Voy.,  pour  la  distinction  des  Peux,  lecture  I,  note  5a. 

(44)  Celte  image  bizarre  '.'explique  par  l'apparence  même  de 
la  flamme.  Le  commentateur  dit  quelque  chose  de  plus  :  il 
ajoute  rjnc  le  feu,  par  l'influence  de  ses  flammes  ,  détruit  les 
ennemis  du  dévot ,  comme  le  cheval ,  par  le  mouvement  de  sa 
queue,  donne  la  mort  aux  mouches  qui  le  piquent. 

(45)  Ou  pourrait  modifier  cette  traduction,  si  l'on  suivait 
l'idée  énoncée  plus  liant ,  note  3  ,  sur  la  distinction  des  trois 
offrandes.  Il  est  possible  aussi  que  ces  trois  genres  d'offrandes 
placées  dans  le  vase  du  sacriGce  aient  un  rapport  symbolique 
avec  L'élher,  l'air  et  la  terre. 

(46)  Le  mortier  s'appelle  ici  ouloûkltaia.  Voy.  lecture  1,  uotc 
74.  La  pierre  dont  on  vient  de  parler  est  le  foyer  destiné  au  fen 
du  sacrifiée. 

(4?)  Figure  peu  décente.  Le  dictionnaire  de  M.  Wilson  tra- 
duit ce  mot  par  i°  mons  Vencrii,  a"  the  hip  and  loi  os. 

(48)  La  mère  de  famille  se  chargeait  des  délaits  du  sacriGce 
relatifs  au  ménage,  des  fleurs,  du  lait,  du  beurre,  etc.  Elle  en- 
trait dans  la  salle ,  et  en  sortait  pour  -donner  ses  ordres  au  dc- 

(49)  Voy.  lecture  1 ,  note  5o.  Avec  le  bois  de  sami  ou  fait 
une  pièce  cubique  de  cinq  pouces  de  diamètre ,  qui  a  une 
petite  ouverture  dans  la  partie  supérieure.  On  y  introduit  un 
morceau  d'astvaltha,  que  deu\  personnes  tirent  et  font  tourner 
par  le  moyen  d'une  lanière. 

(5t.)  l'aaaspati  veut  dire  arbre.  Il  m'a  semblé  qu'ici  ce  mot 
signifiait  un  nion  eaii  de  hors,  cl  que  r-c.  morceau  de  lioîs,  o'é- 
tail  le  pilon. 

(Si)  Tel  esl  le  sens  ci tra ordinaire  que  j'ai  cru  devoir 
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donner  an  mot  hari.  Il  fout  se  rappeler  qu'il  est  l'orme;  de  hri, 

(5a]  Je  suppose  que  le  mortier  est  Je  bois,  comme  lé  pilou  \ 
voilà  pimi-qiinî  le  mot  vanas/mii  est  au  duel. 

(53)  Ce  mot  n'est  pas  dam  le  teste.  Il  est  donné  par  les  com- 
mentateurs, qui  i-i  uici.i,  li-s  iiiij.,  que  c'eit  un  dieu  ainsi  nom- 
mé, les  autres,  que  c'est  nu  tin  minisire  du  sacrifice,  ou  le  père 
de  famille  lui-même. 

(5/,)  Le  Soraa,  pressé  par  le  pilon  dans  le  mortier,  était  jeté 
dam  un  bassin  {uhiimoo)  (lecture  i ,  note  66)  ;  on  le  versait  sur 
un  filtre,  qui  était  une  peau  de  vache  percée. 

(551  Voy.  lecture  i,  note  4i. 

(56)  SatcMwi!  est  Iraduit  iirtlinairenn'iil  pur  puissant  OU  par 
sage.  Hais  comme  ■  j u  ilit  que  Salelii  c^l  l'épouse  d'Indra,  et  que 
les  prières  sont  1rs  épuises  des  dieux,  je  donnerais  volontiers 
à  Sateht  le  sens  de  prières  :  car  satdta  veut  dire  parler.  Cepen- 
dant j'expliquerais  aussi  ce  mot  par  sagesse,  reconnaissant  la 
sagesse  pour  1  épouse  d'Indra,  comme  Méliicsl  celle  de  Jupiter. 

(57)  Lecommr.ii  Luire,  en  non»  disant  qnereideux  personnages 
sont  les  messagères  d'ïnmo  ou  de  la  mort,  ne  donne  pas  d'au- 
tres détails. 

(58)  Les  deux  Aswins  représentent  les  deux  crépuscules,  ou 
plutôt  le  jour  et  la  nuit.  Leur  char,  c'est  le  ciel,  dont  une  par- 
tie est  éclairée,  et  l'autre  plongée  dans  l'obscurité.  11  en  résulte 
que  le  poëte  dit  qu'une  des  roues  de  ce  char  (  une  des  deux  sur- 
faces célestes)  est  dans  une  région  inaccessible,  et  l'autre  dans 
notre  atmosphère. 

(59)  Vov.  lecture  »,  noie .5. 

(60)  Des  deux  pièces  de  l'arani  naît  le  feu  :  ce  sont  la  les 
deux  mères  qu'on  donne  à  Àgni. 

(61)  Dans  la  immi'ndii  lut  e  drs  cinq  éléments,  l'air  est  avant 
le  feu.  Je  n'ai  donc  pu  admettre  le  sens  donné  par  le  commen- 
tateur. Le  Vent  (Miïtaris'van)  aperçoit  le  feu  naissant  ;  il  vient 
de  son  souille  l'exciter,  et  augmenter  sa  force. 

(6i)  Les  anciens  livres  représentent  Manou  comme  un 
homme  pieox  et  ami  des  sacrifices.  Voy.  lecture  i,  note  58. 
Le  sacrifice  du  matin,  auquel  présida  A  uni,  amène  la  naissance 
du  Suleil ,  lequel  éclaire  et  révèle  le  ciel  à  l'homme. 


(6Î)  Pourouravss,  petit-GIs  de  Manon,  est  renommé,  dans 
l'antique  liijfoire  de  l'Inde,  pour  avoir  organisé  te  culte  du 
feu  et  pour  avoir  inventé  Votant. 

(64)  Allusion  a  l'opération  par  laquelle  un  tire  le  feu  de 

(65)  Le  commentateur  eiplique  ce  passage  en  représentant 
le  feu  âhavantra  porté  à  l'orient,. et  ensuite  le  fin  «tirlMj.uty, 
établi  à  l'occident. 

(6G)  Il  est  ici  question,  suivant  le  commentateur,  des  liquides 
et  des  quadrupèdes.  Me  serait-ce  pas  plutôt  la  nourriture  so- 
lide et  la  nourriture  liquide? 

Je  l'araiii.  On  peut  entendre  qn'Agni  brille  entre  le  ciel  et  in 
terre,  considérés  comme  père  et  mère  du  monde. 

(on)  Tout  ce  passage  fait  allusion  a  une  légende  dont  les 
détails  me  sont  inconnus.  Il  paraîtrait  qu'Agni,  incarné  dans 
la  b mil li  il'Au^ir.is,  était  devenu  te  pi  i'Li  i:  |)io[ecleur  de  Ma- 
non et  de  ses  descendants.  lià,  fille  de  Mannu  et  mère  de  Pou- 
roûravas,  l'eut  â  son  service.  Sous  Nahoucha  ,  petit-fils  d'IU, 
ce  même  Angiras  exerça  l'autorité  et  commanda  les  armées  : 

c'est  l'opinion  du  ut  uentalenr,  qui  i]  le  le  mot  lênitpati 

pour  synonyme  de  vitptiti.  Remarque»  que  le  nom  A'IId,  fille 
de  Manon,  est  aussi  le  nom  de  la  prière  dans  le  sacrifice,  et  que 
la  légende,  sous  ce  rapport,  pourrait  bien  être  une  allégorie; 
car  cette  incarnation  d'Agni  n'est  autre  chose  que  sa  naissance 
dans  le  sacrifice. 

(6y)  Cet  hymne  est  l'ouvrage  d'Hiranynsioupa,  fils  d'Au- 
girat,  et  par  conséquent  d'Agni  incarné  dans  celte  famille. 

(la)  Allusion  aux  quatre  points  principaux  de  l'horizon, 
vers  lesquels  le  feu  lance  à  la  fois  ses  clartés. 

(71)  Dans  ces  anciens  temps  on  immolait  quelquefois  uni- 
vache,  pour  complaire  aux  hâtes  que  l'on  recevait  le  jour  J'^n 
sacrifice  solennu!  ;  de  !à  vient  qu'un  liole  se  nommait  Gnghnii. 
Nous  verrons  plus  loin  le  sacrifice  du  cheval.  Le  commentateur 
indique  un  autre  sens;  il  11c  s'agirait  pas  d'une  victime  vi- 
vante ,  pmuit,  mais  d'une  offrande  ,  d'un  présent  fait  11  une 
personne  vivante  ,  par  exemple,  aux  prêtres  assistants. 
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i.;ï)  Snil  àransc  ,(,.  s-,  générosité,         t.a(lso  ,|e5ull  bonheur. 

173)  Yayâii  est  le  cinquième  roi  de  la  race  lunaire. 

(74]  Ce*  grands  exploits  d'Indra  s..r,r  des  alfigories  ,„„,,,, 
physiques.  Ahi ,  c'est  le  image  se  développant  comme  un  ser- 
|'ent;Vritra,cesl  le  nuage  obscur  qui  voil,.  t,,  sll|t-i|  „■„,„„„ 

(-5)  Voy.  lecture  i,  note 6). 

(7<î)  Les  tritnifroui  sont,  à  ce  qu'il  paraît,  irois  sacrifices- 
le*  jours  où  ils  arrivent  sikh  appHés  rriw,/™«r„ ,  àùn  ,.„„.„! 
àbhiplâriea.  Le  commentaire  parle  de  ces  Irois  saérifices  nui 
*C  nommeraient  djyaai,  pjft,  rf,-„„Ai.  lnais  n  j,,,,^! 
d'autres  détails.  Le  mol  c.n/ra«  semblerait  indiquer  des  céré- 

(77)  Nom  dîndra,  dispensateur  del^khesTés. 

(78)  Le  poète  donne  a  la  mère  ,1e  Vritra  le  nom  de  Dânnu 
comme  qui  dirait  Dwatrix.  Je  n'ose  pas  carartérber  cet  être 
allégorique.  Serait-ce  la  vapeur  dont  se  forme  le  nuage? 

(79)  Voj.  lecture  , ,  noie  30.  Ce  mol  fani  doit  avoir  le  sens 

(Ho)  C'est  le  nombre  ordinaire  par  lequel  ou  désigne  eu 
général  les  Heuves  :  tels  le  Gange  ei  les  autres,  dit  le  com- 
mentaire. 

(81)  Nombre  dcEni  pour  on  nombre  indéfini. 

LECTURE  III. 

(1)  Cette  armée,  dit  le  commentateur,  ce  sont  les  nuages. 
Je  troirnis.que  le  poêle  désigne  ainsi  la  troupe  des  Marouts. 

(ijLesmMs^nrrfc/^imîscrveHtdctraductioiiaumot^,,, 
que  je  regarde  comme  fort  important.  Mon  opinion  particulière 


iprii'taires  des  terres.  De  lit  n.sulle  que,  dans  la  langue 
c,  le  mot  Arjà,  cessant  d'élre  un  nom  de  peuple,  a 
l-  le  sens  de  malin;  plus  tard  encore ,  le  système  des 
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cil  site  ayant  in!'  ■■taliSi ,  les  iinmnies  attaches  :'i  la  culture  de  l.i 
celle  île  t'êsrn.  Ci'jteirJaiit  lei  .incivils  habitants  ihi  sol  Indien 

ga/uQ.  Pénétre  aussi  devaimt-il^c^n  1  leur  caractère  bar- 

Aryns,  mural  «i  religieux;  tellemen i  que  le  mot  arra  ou  «™ 
était  dcvnue  synonyme  (le  boa,  do  rcsfnctabte.  A  mesure  que 

Scsi  perdu,  pour  faire  place  à  des  dénominations  nouvelles 
tirées  des  lieux  nu  des  pri  sunna »ïï;  mais  je  pense,  que  connue 
le  mut  lltlti-ne  décrié  en  i't;jI  le.-.  penpli',  »ri:rs ,  le  mut 
Arya  a  longtemps  .ms.si  ■Jïslinynr  1rs  nations  indiennes,  et 
qu'on  le  trouve  plus  d'une  fois  ivre  celle  signification  dans  tes 
hymnes  que  je  traduis.  Ici  Indra  reçoit  celte  épithète  :  c'est 
une  manière  d'identilier  te  dieu  a»cc  la  nation  par  le  moyen 
d'un  nuit  à  double  entente  et  cher  i  tous  les  souvenirs  :  Indra 
est  niaitrc,  il  est  Jryn.  Tel  est  le  nom  que  l'on  donna  dans  la 
suite  à  la  déesse  l'nrvati  ;  elle  Tut  aussi  Aryâ. 

(3)  C'est-à-dire  le  Dasyw ,  comme  tout  à  l'heure  Indra  était 
j|'jn-li!'  -in  a.  On  primiiiii  cru  ire,  en  lisant  cet  hymne,  que  c'est 

sur  les  brigands  de  la  montagne,  sous  la  protection  du  dieu  na- 
tional Indra. 

(.'<)  Ainsi  s'appellent  les  compagnons  de  Vritra.  La  mure  de 
Y  ri  Ira,  Ddnn,t,  tire  son  nom  du  verbe  dd,  qui  signifie  donner. 
Le  mot  Sanacn  a  une  étymolugie  analogue  :  saa  veut  aussi 
dire  donner.  Serait-ce  un  simple  effet  du  hasard,  que  le  rap- 
prochement de  Bdnoa  et  de  Daaaé  chez  les  Grecs  ? 

(5)  Ce  mot  est  la  traduction  de  Ifavagnu ,  qui  semble  ëtra 
le-*umom  d'une  trîbn  d'An^irasas, 

(fi)  Vritra  est  quelquefois  appelé  SoucJtna  (le  DesstvAant), 
parce  qu'en  retenant  les  caiu  il  cause  la  sécheresse.  Les  inaur 
vai>,  génies  ont  des  cornes  comme  les  animaux  sauvages ,  qu'au 
dernier  vers  de  l'hymne  précèdent  on  appelle  aussi  Sringin. 
Voj.  lecture  i ,  note  4g. 
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(7)  Voy.  lecture  i,  noie  48. 

(8)  Poète  et  RichL  protégé  par  Indra ,  qui  le  prit  un  jour  sur 

(g)  Les  noms  de  Daiadyou  et  de  Switri,  sa  mère,  ne  me 
sont  connus  que  par  le»  détails  que  doonc  ici  le  poète. 

(10)  Le  nombre  (rois,  ainsi  répète,  fait  allusion  sans,  doute 
nu  trlchnntiin,  ou  aux  irais  moments  de  la  journée  où  se  font 
les  sacrifices.  La  nuit,  comme  le  jour,  est  partagée  en  trais 

(ri)  Le  commentateur  pense  qu'il  est  ici  question  de  Sonia, 
dieu  de  la  lune,  et  de  l'une  des  constellations  considérées 
comme  ses  épouses.  Je  crois  que  Soma  est  la  libation,  et  que 
sa  bien-aimée  est  In  flamme  d'Agnî.  Ces  aliments  dont  est 
chargé  le  char  des  Aswins  sont,  ou  les  offrandes  qu'on  fait  à 
ce9  dieux,  ou  les  biens  dont  ils  comblent  les  hommes. 

(n)  L'Aurore.  Cependant  ce  pourrait  être  la  Huit,  qui, 
succédant  au  Jour,  peut  être  considérée  comme  la  fille  du  Soleil. 

(i3)  Jusqu'à  quel  point  ces  trois  espèces  de  médicaments 
n'auraient- ils  point  de  rapport  avec  Ips  trois  espèces  de  biens 
dont  parte  levers  5,  lecture  n,  hymne  8? 

(t4)  Ou  bien  :  à  celai  pour  qui  je  fini  des  libations;  car  le 

(15)  Samyou,  fils  de  Vrihaspali,  est  le  type  du  bonheur.  Ce 
mot  signifie  heureux. 

(16)  Ce  sens  est  celui  du  commentaire;  mais  on  peut  en 
trouver  un  tout  autre.  Ces  mots  signifient  tout  simplement  : 
triplex  auxilium  ferle.  Les  trois  humeurs  du  corps,  suivant  le 
système  indien,  sont  le  sâla,  le  pilla  et  le  slcchmnn,  l'air,  la 
bile  et  le  phlegme. 

(17)  Le  mot  parâvatas  me  semble  désigner  la  région  qui 
est  de  l'autre  cote  de  l'horizon ,  du  côté  opposé  à  celui  où  nous 
sommes. 

(18)  Ce  sens  est  entièrement  donné  par  le  commenfiiteur, 
qui  suppose  qu'il  est  ici  question  des  trois  fVJis,  désignés  par 
les  noms  A'Êehtica,  de  Pdioucn  et  de  SÔmica. 

(19)  Voy.  lecture  11,  note  80.  Ces  sept  rivières  peuvent  être 
aussi  les  sept  espèces  d'offrandes. 
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{10)  Explication  du  commentaire. 

(ii)  Ces  trente-trois  dieu*  sont,  dit-on,  les  douie  Adityas, 
les  huit  Vasous ,  les  unie  Roudras  ei  les  deux  Aswius. 

(11)  L'opinion  indienne  est  que  le  soleil  ne  quitte  pas  le 
ciel,  mais  qu'arrivé  a  l'occident  avec  une  face  lumineuse,  il 
retourne  par  la  même  route  à  l'orient  avec  une  face  téné- 
breuse; ce  que  l'auteur  exprime  par  l'idée  de  royont  aoirt, 

(a3)  Voir  la  note  précédente, 

[il,)  Suivant  le  commentateur,  ces  trois  mondes  (dyltvai) 
sont  le  djrouloca,  le  bhodrleca  et  le  monde  d'Yama ,  où  les  imes 
des  morts  se  rendent  par  la  route  do  l'air. 

(i5)  Voy.  lecture  11,  note  35.  Ce  root  asoilra  se  traduit  par 
les  mots  sanétMm  prânada, 

(aS)  On  est  au  moment  du  sacriCce  qui  précède  l'aurore. 

(17)  Les  points  cardinaux,  si  l'on  compte  le  zénith  et  le 
nadir,  sont  au  nombre  de  dix.  Les  buït  points  que  l'on  marque 
à  l'horizon  sont  les  quatre  principaux  (rfiiai)  et  les  quatre  in- 
termédiaires (pradiiai).  Le  commentateur  donne  le  nom  de  vl~ 
dims  aux  points  intermédiaires. 

(18)  Voy.  plus  haut,  note  80,  lecture  11. 
(■g)  Voy.  lecture,,,  note  7. 

(3o)  Voy.  lecture  11,  note  Si. 
(Si)  Plus  haut,  note  ai. 

(3a)  Le  texte  porte  Mèdhydtiilù;  je  crois  que  c'est  le  même 
que  Médhâtîthi ,  fils  de  l'ancien  Canna.  On  dit  aussi  que  Mé- 
dhitithi  et  Médhyitithî  sont  deux  frères,  fils  de  Can»a. 

(33)  Celte  strophe  renferme  les  noms  de  plusieurs  person- 
nages appelés  rddjarthis.  Yadou  est  un  des  cinq  fils  d'Yayàti , 
cinquième  roi  de  la  race  lunaire.  Tourvasou,  appelé  ici  Tour- 
nant, était  son  frère.  Je  ne  sais  rien  d'Ougradéva  ni  des  au- 
tres. Cette  histoire  antique  cite  plusieurs  Vrihadrathas.  Je 
pense  que  la  mémoire  de  ces  princes,  renommés  pour  leur 
piété,  est  ici  évoquée  par  le  poète  reconnaissant;  leurs  mânes 
sont  invités  1  venir  siéger  au  sacrifice. 

(34)  Ces  mauvais  génies  portent  iri  le  nom  a'Ydtounidvdn; 
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plus  haut,  au  vers  10  de  l'hymne  précédent,  c'était  Ydtoit- 

dkdnan. 

(35)  Ce  Canwa,  dont  le  nom  esi  cité  dans  le  cours  Je  l'hymne) 
est-il  le  mime  que  celui  dont  nous  avons  parlé,  lecture  i, 
noie  64?  Le  mot  Ghora,  nui  signifie  terrible,  el  qui  est  le  nom 
de  son  père,  peut  avoir  quchpie  analogie  de  sens  avec  le  mot 
Ajinuinitliti ,  :<m  implique  l'idée  S  invincible.  Cependant  je 
pense  qu'il  faut  distinguer  le  fils  de  Ghora  et  le  fils  d'Apratira- 
tha;  "que  ce  dernier  est  un  ancien  Canwa,  souche  d'une  famille 
sacerdotale,  cl  père  de  Médhatithï  ou  Médhyâtithi,  ici  men- 
tionné ,  et  que  le  lils  de  Ghora  est  un  membre  moins  ancien 
de  la  famille  des  Canwas,  lequel  rappelle,  dans  cet  hymne,  un 
des  titres  d'honneur  de  son  aïeul.  Le  commentateur  dit  quelque 
part  que  le  fils  de  Ghora  devint  fils  de  son.  propre  frère 

(36)  Ces  vaches,  comme  nous  le  savons,  ce  sont  les  nuages; 
leur  lait,  c'est  la  pluie. 

(37)  Le  lieu  de  la  naissance  des  Vents  est  la  terre;  con- 
sidérée comme  leur  mère,  la  terre  porte  le  nom  de  Prisai. 
Voir  lecture  n,  note  aî.  L'air,  placé  entre  le  ciel  et  la  terre, 
reçoit  les  Vents.  ■ 

(38)  Voy.  lecture  n,  note  33.  Hirriti,  déesse  du  mal,  me 
semble  être  ici  la  Maladie;  la  soif  dont  il  est  question  doit  être 
telle  de  la  fièvre. 

(39)  Voy.  lecture  i, note  83. 

(40)  Le  poète  emploie  ici  le  mot  iloca  pour  designer  toute 
espèce  de  vers. 

(41)  Voy.  lecture  1,  noce  83. 

(4a)  Nous  ne  ferons  plus  d'observation  sur  cette  locution 
connue  du  lecteur,  et  qui  se  rapporte  aus  efforts  que  l'on  fait 

(43)  Saraswatî  ou  Ilâ,  appelée  ici  Sénnlà.  Voy.  lecture  1, 
note  »5. 

(44)  Le  mot  flil  est  pris  ici,  par  le  commentateur,  pour  lu 
nom  de  la  fille  de  Mariou.  Voy.  lecture  n,  note  68.  Je  crois 
qu'il  est  question  de  la  déesse  IL'i  un  Suraswali. 


LECTURE  III.  269 
(.',5]  Le  poêle  ïiippnsr        i-'i-si  AjjTii  lui-même  qui  fait  la 

prière  parla  bouche  du  prêtre,  hairimoaihé  sthitah. 

(46)  Le  commentateur  fait  rapporter  toute  cette  strophe  à 

Brahmanaspalï.  Les  laynux  protecteurs  ici  m  eut  ion  nés,  ce  sont 

les  Adityas. 

(kl)  Je  traduis  le  mot  vimoutcli  par  libation.  Voy.  lecture  II, 
note  S.  Le  commentateur  le  traduit  par  nuage.  Si  Poûchan  est 
une  forme  du  soleil,  je  m-  conçois  p.is  ipi'il  soit  l'enfant  du 
nuage.  Aussi  le  l'OLLiineriUiIeiif  pn-itiid-il  ijn'i<:i  Poitduu,  e'esl 

adopter  son  explication. 

(48I  Rnuilra,  ilieu  terrible  et  chef  des  vents,  doit  être  l'air 
personnifié.  C'est  sons  d'autres  noms,  Vàyou,  SUtarilwui, 
Marout. 

(49)  Voy.  note.  5. 

(50)  Soma,  comme  nous  l'avons  déjà  vu,  est  la  libation  per- 
sonnifiée :  on  lui  donne  aussi  le  nom  de  Tiidau.  Les  deux  mêmes 
noms  s'appliquent  encore  à  la  lune. 

(51)  On  explique  ce  mot  de  diverses  manières.  Djâtavédas 
est  le  dieu  qui  connut!  les  choses  nées,  ou  dont  le  bien  est  né; 
c'est-à-dire  le  dieu  qui  pénètre  dans  tous  les  êtres  pour  les 
animer,  ou  qui  est  l'auteur  de  tous  les  biens  parmi  les  êtres.  Je 

(5i)  Prascanwa  est  le  GlsdeCanwa,  auteur  de  l'hymne  pré- 

(53)  Ou  bien  :  un  prélrt  qui  cil  an  morttl  comme  nous.  C'est 
le  double  sens  aussi  du  mot  Manouckcat,  qui  est  dans  le  vers 

(54)  Voy.  lecture  m,  note  9(1. 

(55)  Les  Pourinas  citent  Priyavrata,  mais  non  Priyamédha, 
comme  fils  de  Manon  Swayambhouva. 

(56)  Atri  est  un  ancien  Richi ,  ainsi  qu'Angiras. 

(57)  Viroùpa  est  un  prince,  fils  d'Amharîcha ,  et  arriêre- 
pelil-fils  de  Manou. 

(58)  Le  texte  porte  Sindhoumdtarâ  :  ce  mot  peut  aussi  si- 
gnifier enfants  de  la  mer;  le  ciel ,  représenté  par  les  Aswins, 
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semble  sortir  de  la  mer,  cl  te  poêle  peut  la  donner  comme  la 
mère  de  ces  deux  divinités. 

(5g)  Les  Aswins,  naissant  1  l'horizon  ,  sont  censés  devoir 
traverser  une  mer  de  vapeurs.  Il  est  naturel  <[ue  te  .poète  leur 
donne  un  vaisseau-,  nous  verrons  mime  plus  loin  que  ce  vais- 

(60)  Le  soleil  n'est  pas  encore  levé ,  et  le  ciel  est  à  peine  vi- 
sible. Cependant  les  libations  sont  louteî  préparées. 

LECTURE  TV. 

(I)  Soudas  est  un  tils  de Tchyavina.  L'auteur  l'appelle  Sou- 
das cl  non  Soudasa ,  comme  portent  les  Pouranas,  Ce  mol  ai- 
ls) Je  suppose  que  l'auteur  désigne  ici  les  biens  qui  peuvent 

provenir  de  l'air  par  les  pluie»,  et  du  ciel  par  ta  chaleur  du 

(3)  Ce  passage  renferme  le  mot  vridjanam ,  dont  le  sens  est 
embarrassant  parce  qu'il  est  varié.  Il  me  semble  qu'en  recou- 
rant à  ta  racine  vridj  (couvrir),  on  arrive  a  se  rendre  compte 
des  diverses  significations  de  vridjanam  :  c'est  la  chose  qui  cou- 
vre, qui  protège,  qui  défend;  c'est  le  ciel,  le  sacrifice,  le  com- 
bat. Dans  un  sens  passif,  c'est  la  chose  dont  il  faut  se  garantir, 
comme  le  mal,  la  nuit. 

(ij)  Ces  vaches,  nous  le  savons,  sont  les  nuages  qui  rougis- 
sent au  lever  de  l'aurore. 

(5)  Littéralement,  le  bipède. 

(6)  Ces  chevaux,  ce  sont  les  rayons  du  soleil  qui  annon- 
cent le  jour.  Voila  pourquoi  le  poêle  leur  donne  le  nom  de 
Eétou. 

(7)  Le  commentateur  dit  que  le  soleil,  en  un  demi-clin  d'oeil, 
fait  1,101  jrodjanat. 

(8)  Le  mot  visak  semblerait  indiquer  qu'on  désigne  ici  les 
Harouts,  plcbs  ditlna, 

(y)  Tardas  taiica. 
(10)  Sauclea  cadamba. 

(II)  La  légende  raconte  qu'Indra,  invoqué  par  Médhàlilhi, 


LECTURE  tv.  a?i 
Gis  Je  Canwa,  vint,  sous  l:i  forme  d'un  bélier,  boire  le 

-    !.»)Voy.  lecture  «,  Dite  i. 
(.1)  Voy.  lecture.,  noie  36. 

(14)  Nom  d'un  ancien  Richi.  Renfermé  par  les  Asourasdans 
une  maison  de  travail  et  de  peine  {ptdayantraçriltiù  qui  iiv.iit 
cent  portes,  il  souffrait  de  ta  chaleur:  il  fut  miraculeusement 
rafraîchi  par  une  pluie  que  lui  envoya  Indra  ou  les  Aswin*. 

(15)  Vïmada,  Râdjarchi ,  avait  tir  tlunii  pour  épout  par  la 

épouse.  Il  fut  protégé  par  Indra  ou  par  les  Aswins. 

(16)  Voj.  lecture  II ,  note  ;8,  Danou  est  la  mère  de  Vrîtra , 
et  son  nom  indique  les  biens  dont  le  nuage  est  rempli.  Le  mot 
ddnoumat  pourrait  se  traduire  par  riche  et  opulent. 

(17)  Nous  avons  vu  ailleurs  qu'un  de  ces  Asouras  porte  le 
nom  de  Souclwa,  ou  le  Deiséelmnt.  L'absence  des  nuages,  re- 
tenus par  lui,  entraîne  la  sécheresse ,  et  la  perte  des  biens  de 
la  terre. 

(18}  Nom  d'un  Asoura. 

(19)  Qualification  des  Asouras. 

(ao)  Nom  d'un  prince. 

(ai)  Voy.  lecture  m,  note  3. 

(ai)  Voy.  lecture  1,  note  49. 

(»3)  Nom  d'un  Asoura. 

(a4)  Nom  d'un  saint  Richi. 

(a5)  Nom  d'un  Asoura. 

(16)  Voy.  lecture  ]ii,nole». 

(17)  Nom  d'un  Richi,  qui  se  trouva  enterré  sous  une  de  ces 
fourmilières  si  hautes  qu'elles  ressemblent  1  des  huttes. 

(aSJOusanas,  autrement  appelé  Saura,  est  considéré 
comme  le  précepteur  des  Asouraî.  C'est  le  nom  qu'on  donne 
à  la  planète  do  Vénus.  L'astre  qui  persiste  le  dernier  dans  le 
ciel  semble  vouloir  résister  à  la  puissance  d'Indra." 

(19)  Siryata  est  un  Râdjarchi,  fils  de  Saryati  et  petit-fils  de 
Uanou;  il  donna  sa  fille  à  Tchyavina. 

(30)  Voy.  lecture  1,  note  84. 

(31)  On  peut  supposer  que  Vrichanaswa  est  le  même  que 
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Vrihadnswa,  prince  Je  la  dynastie  solaire.  Cependant  celle 
légende  me  paraît  allégorique  ;  Vrichflswa  est  uni;  épitiiète  du 

(3ï)  Les  Piulji-as  »™i  famille  di'sri-nriuc  d'Angiras;  ils 

(irent  des  sacrifices  pour  obtenir  des  troupeaux. 

(33)  Le  mot  vrichabha  signifie  aimi  Murent,. 

(34)  Ce  Saïya,  fils  d'Angiras,  est,  dit-on,  Iodra  lui-même. 
Aneiras  forma  ,  daus  tm  sari-Hin-,  le  uni  d'avoir  un  Eh  sem- 
blable à  Indra.  Il  lui  naquit  Savya.  Voy.  lecture  U,  note  68. 

(35)  Nom  d'un  Asoura. 

(36)  Une  légende  raconte  que,  dans  un  sacrifice  qui  va  être 
célébré  en  l'honneur  des  dieux  ,  Bill  d'abord  (c'est-à-dire  est 
apporté)  Agni ,  le  feu  du  sacrifice,  et,  en  second  lieu,  le  mor- 
tier dans  lequel  on  écrase  les  graines;  en  troisième  lieu ,  naît 
une  autre  personne  :  c'est  Sonia  ou  la  libation,  qui  prend  le 
nom  de  Trila.  Tritn  esl  dans  la  coupe  du  saeriHce  :  les  Asou- 
ras  arrivent,  et  placent  des  gardes  pour  empêcher  la  consom- 
mation du  sacrifiée.  Tri  in  donne  In  mort  à  ces  gardes. 

(Î7)  Voy.  lecture  i,  noie  6i. 

(38)  Ynw;  ce  mot  est  ici  pour  toute  espèce  de-grains. 
(3g)  Nom  d'un  Asoura. 

(40)  Voy.  plus  haut,  note  a3. 

(41)  Deux  noms  d'Asouras. 

(43)  Voy.  plus  haut,  note  ao. 

(44)  J'ai  mieux  aime  ces  nombres  indéfinis  que  celui  de 
60,00.9.  Voy.  plus  bas,  1101067. 

(45)  Nom  d'un  prince. 

(46)  Autre  nom  de  prince. 

(47)  Voy.lectureiu.noteo. 

(48)  Voy.  plus  haut,  note  -x\. 

(49)  A?»"  est  un  nom  connu;  il  y  eut  plusieurs  princes  de 
ce  nom.  Le  plus  célèbre  Tut  le  Bis  de  Pouroùravas. 

(50)  Le  texte  ilit  Mahàradjd. 

(51)  Indra  porte  ici  le  nom  S  Asoura. 
(5a)  Asoura,  déjà  nommé. 

(53)  Hom  d'un  prince. 


OigiiizM  b/  Google 
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(51)  Voy.  lecture  m,  noi«  33. 

(55)  Voy.  lecture  m,  note  Î3. 

(56)  Voy. lecture  m,  nuie  33.  Le  commentaire  dit  que  Tour- 
ïîti  était  de  la  famille  des  Viiyyjs. 

(57)  Deux  sens  unit  [ii'i-.i'iil.'S  ]imtr  ce  pacage  par  le  rnm- 
ineniateiir.  Élasa  est  le  nom  d'un  llichi,  rjn» ,  purté  sur  sun 
char,  échappe  au  rlan-ei-  :  un  liit'ii ,  Inilra  a  m  ail,  dans  un  com- 
bat, santé  les  ctmr,  et  les  r/i>'rnn.r  tJ . ■  â  prince;.  |i!n.  liant  mini 
mes  ;  car  le  mol  itaia  signifie  cheval.  J'ai  choisi  le  premier 
scds:  on  retrouve  aillcm  s  ce  perMninaïe  J'Htasa.  Il  eut  une  que- 
relle et  par  suite  un  combat  avec  Soiirva,  fils  de  Swaswa, 
lequel,  désirant  un  Ris,  fil  un  sacrifice  au  Soleil,  et  obtint  que 
ce  dieu  s'incarnerait  dans  son  enfant.  Élasa  fut,  dans  cette  cir- 

(58)  CWe  même  nombre  de  milliers  que  celui  qui  a  été 
mentionné  pins  haut,  au  vers  9  de  l'hymne  7.  C'est  aussi  le 
nombre  di.'s  torrents  formé*  par  h  pluie,  lecture  il,  hymne  ]3, 
veis  ■ 

;  :">;)':  Famille  issue  du  saite  Phrigou,  ei  qui  a  beaucoup  d'im- 
portanec  dans  l'antique  histoire  de  l'Inde. 

(60)  Allusion  au*  sept  offrandes  ou  libations  qui  ont  lieu  à 
raison  des  sept  rayons  une  l'on  reconnaît  au  feu,  et  que  l'on  ap- 
pelle ses  sept  langues  ;  comme  il  y  a  aussi  sept  espèces  de  chants 
qu'on  lui  adresse. 

(Si)  On  conçoit  que  les  offrandes  et  les  mets  du  sacrifice 
entretiennent  et  nourrissent  le  feu. 

(6î)  Nom  d'Agni,  qui  signifie  ami  de  tous  les  nommes. 

(6/,)  Nous  avons  déjà  vu  ce  mot,  qui  est  un  des  noms  allé- 
goriques du  nuage. 

(85)  Famille  issue  du  saye  Hbaradwidja  :  un  des  membres  de 
cette  famille  monta  sur  le  tronc  de  la  dynastie  solaire. 

(66)  Ce  fils  de  Satavin  est  sans  doute  celui  qui  offre  le  sa- 

(67)  Voy.  lecture  11 ,  noie  6o.j 

(68)  Bhri(tou  est  ici  le  nom  d'un  sacrificateur  antique,  qui 
allume  le  feu  sacré,  et  l'excite  avec  le  souille  du  veut. 
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(6y)  Autre  sage ,  dont  les  enfants  ont  formé  une  famille  sa- 
cerdotale. 

(70)  Voy.  lecture  1,  note  61. 

(71)  Voy.  lecture  1,  note  67. 

(7a]  Ce  sont  la  les  trois  mondes,  dit  le  comment  a  leur. 
(73)  Voy.  lecture  m ,  note  33. 
(7',)  Voy.  plus  haut,  note  57. 

LECTURE  V. 
(a)  Voy.  lecture  i ,  note  36. 

(l)  Voy.  ibid.  Saraniaest  la  prière;  et  sou  nourrisson ,  c'est 
le  sacrifice ,  c'est  l'offrande. 
(/,)  Voy.  ibid. 

(5)  Dans  ce  vers  se  trouvent  deux  mots  dont  le  sens  est 
asseï  problématique  :  daiagwa  el  nava^a  (voy.  lecture  m  , 
note  5).  Il  parait  que  ce  sunt  deux  espèces  de  prêtres  Angira- 
sas,  dont  les  uns  faisaient  des  sacrifices  pendant  neuf  mois, 
et  les  autres  pendant  dix  mois.  Une  autre  explication,  que 
j'ai  préférée,  distingue  ces  Angirasaa  en  deux  classes,  dont 
l'une  chante  sur  des  mesures  de  neuf  syllabes,  les  autres  sur 
des  mesures  de  dix  syllabes.  (Les  mètres  frihali et  Paatti  ont 
quatre padas,  composés,  dans  le  Vrihatî  de  neuf,  dans  lePankti 
de  dix  syllabes.]  Ces  prêtres ,  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions, 
seraient  au  nombre  de  sept,  nombre  sacré,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  vu  (voy.  lecture  iv,  noie  69,  et  alib.).  Peut-éti-c  aussi 
ces  sept  prêtres  ne  sont-ils  qu'une  personnification  des  sept 
espèces  de  mètres  ou  Ichhandai  sur  lesquels  se  composent  les 
hymnes. 

(6}  C'est  le  Gange  et  (ei  autres,  dit  simplement  le  commen- 
tateur. C'est  l'explication  qu'il  donnait  aussi  lorsqu'il  était 
question  des  sept  rivières  (voy.  lecture  11,  noie  80).  Nous  ne 
pouvons  dire  s'il  est  ici  question  de  quatre  fleuves  principaux 
de  llndc,  ou  de  ces  quatre  fleuves  qu'une  mythologie  plus  mo- 
derne fait  sortir  du  Mânasarovara. 

[7)  Un  de<  nirnii  du  soleil. 


(8)  Allusion  aux  nuages  qui  grossissent  peu  à  peu,  el  se  char- 
gent d'une  pluie  bienfaisante. 

(9)  Je  pense  qu'il  est  question  dans  cette  strophe  des  prières 
et  des  invocations  c|ui  forment  l'ensemble  du  culte  adresse  à 
Indra  :  on  sait  que  les  prières  sont  considérées  comme  les 
épouses  des  dieux ,  et  prcuisciucut  cette  strophe  fuit  allusion 
a  celte  opinion.  Le  vers  suivant  semble  devoir  conlirmer  ce 

(10)  Voj.ta»„„m,.»i.s. 

(n)  Prince,  fils  de  HAndhitri ,  de  la  dynastie  solaire. 

(11)  Vov.  lecture  îv,  noie  i. 

(i3)  Nom  d'un  Asoura,  suivant  le  commentateur, 
(ij)  Ils  sont  appelés  Mourai. 

(15)  Ces  mauvais  génies  portent  le  nom  de  Salwânai.  Ils 
appartiennent  à  la  classe  des  Mutilas. 

(16)  J'ai  pensé  que  l'auteur  désignait  ici  l'offrande  person- 
nifiée ,  épouse  d'Auni.  L™  ii -ut--  ni >] li 'ut  attendre  que  le  sacri- 
ficateur les  appelle  à  venir  prendre  part  aux  libations.  Ce 
sont  eus  qui  excitent  le  feu.  C'est  M'Uiirhuan  qui  l'apporte  à 

(17)  Le  poète  désigne  ainsi  ces  niinsics  rcuiiti  àtres  qui  annon- 

(18)  Je  ferai  remarquer  que  lé  mut  prichail signifie  à  la  foi-, 

(19)  Le  connue  [il.l  ire  dit  que  ic  dieu  si'  cailie  (bus  l'As";itlha 
uu\vii!timjfialii"i\,  bois  dont  est  formé  l'ïranî. 

[ao]  Le  mot  pada  contenu  dans  ce  vers  est  amphibologique  : 
il  s'explique  par  pied  dans  ses  deux  significations,  mi  mbrr; 

(11)  Je  crois  que  c'est  une  allusion  au  bruit  que  fait  le  l'eu 
recevant  les  libations. 
(a3)  Dieu  de  la  libation. 

[14)  Il  y  a  ici  deux  mots,  tchnrath  et  vasntt,  qui,  suivant 
le  commentaire,  sont  des  invocations  faites  aux  crépuscules. 
Je  suppose  que  valait celle  du  soir,  quand  on  va  rentrer  à 
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la  maison,  el  tcharuih  celle  du  matin,  quand  on  se  lève  pour 

marcher  et  mittre  Ips  ii-<iu|il-.iiik  vu  mnti ventent. 

:iLi|.  Sr.iUiltlt  mi'  sl'mbU'  rire  le  JU'IV  dr  jilLIljlli'  Ijlli  liliprsse 


(a8)  Avec  les  branches  d'arbre  qui  forment  le  bûcher,  le  feu 

Cependant  le  mnt  pnuoûh,  traduit  par  l'idée  île  mère,  peut  ne 
signifier  que  branches. 

[19)  Traduction  du  mol  tlniiioûnrif ,  rpilhéte  d'Agni. 

(îo|  Agni  est  produit  par  les  prêtres,  i  l  il  devient  pour  eux 
un  protecteur  paternel. 

(3  •}  Suivant  le  commentateur,  le  mot  viiali  a  un  sens  plus 
étendu  ,  et  se  rapporte  au  jieujile  des  prières  appelées  au  sacri- 
fice. 

(3i)  Ce  sens  est  peut-être  hasarde,  je  le  crois  juste:  les 
enoses  mobiles  cl  immobiles. 

(33)  Je  suppose  que  l'auteur  fait  ici  allusion  à  la  coutume 
où  l'on  pouvait  être  de  fa î r s.-  les  snenlin's  sur  «ne  enlline. 

(34)  Soir  et  malin,  c'est-à-dire  nus  momenis  où  la  nuit 
commence  et  finir. ,  le  sacrifice  a  lieu.  C'est  dans  celte  cir- 
constance que  j'ai  cherché  le  sens  de  Ae/uipdtdn,  narle  pm- 
ditas. 

(35)  Il  paraît  que  ce!  hymne  n'est  pas  achevé  :  il  manque  un 

(36)  Il  est  ici  question  des  Prières,  peut-être  de  ces  Ritchas, 
filles  d' Angiras.  Ces  Ritchas  doivent  être  les  prières  composées 
par  Angiras,  et ,  par  conséquent ,  le  poète  pourrait  les  appeler 
les  sœurs  des  descendants  de  ce  même  Angiras. 

(Ï7)  Yoy.  lecture  1,  note  3G. 
(38)  Les  scenrs,  dont  cette  strophe  fait  n 


t,  pourrait  se  rap- 
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porter  aux  parenlcs  tin  père  de  famille,  charges  do  pourvuir 
aux  besoins  du  sacrifice. 

(îg)  Voy.  lecture  iv,  noie  68. 

(40)  Ces  mois  sont  la  traduction  do  l'opitliéte  dwihurhdh ,  qui 
s'entend  d'une  chose  placée  entre  deux  objets,  utrlmqiu  siipa- 
ttts.  On  l'emploie  de  racine  [jour  Indra  ou  pour  l'air,  places  enlre 
le  ciel  et  la  terre. 

(40  Voy.  lecture  rt, note 80. 

(4a]  Le  lecteur  a  compris  que  en  prince,  né  de  la  semence 
d'Aeui,  c'est  le  soleil. 

(43)  Le  soleil ,  dit-on,  en  un  demi-clin  il'ceil,  parcourt  a, 101 
yodjanas  (leclurc  IV,  note  7]. 

(44)  C'est-à-dire  aux  beaux  rayons. 

(45)  Hors  du  sacrilire  ,  Aejii  i-.t  caché  dans  l'araiii. 

(46)  Sans  doute  les  Anyïrasas. 

(47)  Le  sacrifice  «1  compare  à  un  cliar  que  cnustruiscut  le- 
prêtres  en  l'honneur  d'un  dieu.  Il  semble  donc,  avant  que  le 
feu  ait  élé  allumé,  que  les  sacrificateurs  soient  à  pitd,  pada- 
nyah  :  rar  tel  est  le  mot  du  texte.  On  peut  supposer  aussi  que 
les  prêtres  sont  ainsi  appelés,  des  jmilas  ou  pieds  qui  compuscui 

l„  byo..... 

(48)  J'ai  cru  remarquer  que  le  mnt  tarait  devait  queique- 


qui  ncrnmpa prient  >acniii:i'.  Nous  les  voyons  riche  relier 
Agni,  le  trouver  au  sein  de  l'arani,  le  placer  sur  le  foyer,  et 
l'arroser  de  libations.  Donnez  un  corps  à  ces  rites  divers,  et 
vous  verre* ,  "nivaut  l'im.id nation  du  poeio,  n^ii  des  person- 
nages que  nuis  ;qi|iHli!rc.  Dvvas ,  stngirasas,  s'ils  ailumelll  le 
feu ,  et  Alarmas,  s'ils  le  soufflent. 

(50)  Ce  sont  les  invocations  qui  accompagnent  chacune  des 

(51)  Ce  nombre  est  mystérieux  [voy.  lecture  iv,  note  Go); 
c'est  trois  fois  la  quantité  de  rayons  attribués  au  feu  ;  on  com- 
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pOii'  aussi  de  vîiijîttl  mit'  lmrhi's  If  Cuver  du  «amlke.  Voy.  lec- 
ture 11,  note  3. 

(5l)  Voï.  lecture  u,  mile  8<>  [.es  .mirer*  de  ces  fleuves  sont 
au  ciel. 

(53)  Voy.  lecture  I,  note  36. 

[54}  Voy.  lecture  u,  notes  aget  37. 

(55)  Voy.  lecture  t,  note  5;  lecture  11 ,  note  68. 

(56)  Le  poète  frit  allusion  a  la  légende  d'Angiras. 

(57)  Voy.  lecture  iv,  note  69. 

(58)  Je  pense  que  ce  mot  Raliadj-nna  est  le  même  que  Ra- 
çlrm^iiir:.  \\ im^iiiit  est  présenté  par  le  commeutateu r 
comme  le  père  de  Gotama,  auteur  de  cet  hymne;  ce  Gotama 
était  le  poitrahita  de  rois  Couvou  ni  Srindjayn. 

(50)  Cet  hymne,  en  partie,  cèlèlire  Agni,  surnommé  Fr- 
rfyoïaa,  c'est-à-dire  cette  forme  du  dieu  répandue  dans  l'air, 
allumant  la  foudre  et  l'éclair,  i  l  pénétrant  dans  toute  la  na- 
lure  et  dans  nus  mi  ps  int'iik',  jiiiur  >  porter  i:i  rlirileiir  vitale. 
C'est  peut-être  le  même  que  Twaclilri,  le  dieu  qui  modèle  les 
formes  et  les  anime. 

(60)  Àhi  est  l,i  |j|.rsi>iiiiilic.itii)ii  du  nuage,  el  surtout  do 

(61)  11  faut  savoir  que  les  prêtres,  après  avoir  établi  Agni 
dans  son  foyer  terrestre,  travaillent  ensuite  à  le  transporter 
dans  le  soleil,  qui  vu  briller  à  l'horizon. 

(51)  Le  poëte  donne  à  Agni  l'épilhèle  de  Sahusrdicia  (mil- 
lin-ulus),  que  li'i  l'oiu  Aiias  prodiguent  pour  Indra.  Les  yeux 
d'Agnî ,  dit  le  commentateur,  ce  sont  ses  flammes. 

(63)  Le  tuntc  porte  le  mot  Sréna,  qui  est  le  ut>m  de  Ycper- 
fier,  el  en  même  temps  le  nom  d'un  mètre  poétique.  Le  com- 
mentaire indique  ce  sens  en  représentant  le  toma  comme  porté 
sur  les  ailes  de  la  Gdyatrt.  Sans  cette  indication  du  commenta- 
Irur,  j'aurais  enlendu  que  le  lama  est  |iorlc  vers  Indra  par 
Agni ,  qui  a  la  rapidité  de  t'éperrttr, 

(64)  Allusion  aux  formes  variées  cl  légères  que  prennent  les 
nuages  apportés  par  le  vent. 

(65)  Nombre  indéfini;  ailleurs  c'est  gcj.  Voy.  lecture  11, 
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(6fi)  Le.  n>niincntaleur  dit  que  ces  vingt  personnes  .111111  les 
seize  ministres  du  sacrifice,  le  maître  de  maison  et  sa  femme, 
le  Sadatfa  00  maître  des  cérémonies,  et  le  Samilri,  chargé  de 

(67)  Voy.  lecture  1,  note  61;  et  plus  haut,  note  5g. 

(68)  Nom  d'un  Rielii,  auquel  on  a  attribué  un  quatrième 
Véda.  Le  mot  Manaa,  employé  ici,  esl  dans  le  sens  A'humit- 

(69)  Ce  sage  est  sans  doute  celui  qu'on  nomme  aussi  Dn- 
dhtlchu  ou  Dadhllcbi.  La  forme  pure  de  ce  mut  est  DadhyOBtth , 
le  nominatif  Daâhyaa,  le  génitif  Dadhttckas.  Les  us  de  ce  Richi 
servirent  d'armes  contre  Vritra.  Ce  passage  nuus  met  sur  la 
voie  de  l'explication  a  donner  à  la  légende  de  Dadhyantcli. 
Ces  armes  formées  de  ses  os,  ce  sont  les  prières,  Oaitdni, 
employées  dans  les  sacrifices  pour  obtenir  la  pluie,  ou,  sui- 
vant le  langage  mythologique,  la  victoire  sur  Vritra.  Il  est 
à  remarquer  que  le  mot  atthî,  qui  lignifie  oi,  a  pour  racine  le 
mot  usa,  qui  signifie  lancer,  et  peut,  par  conséquent,  être  sy- 
nonyme du  mut  Irait.  Le  commentaire  dit  que  Dadhyanlch 
était  fils  d'Atharvan  ;  il  l'appelle  Aiharvana.  Nous  retrouverons 
ce  mot  (Uns  la  lecture  suivante. 

LECTURE  VI. 


(.)  Voy.  lecture  m,  note», 
(a)  Ce  sont  les  prières. 

(3)  Le  commentateur  explique  ce  mot  par  JUndmùHia. 

(4)  Cette  strophe  représente  les  prières  et  les  rites  sacres 
remplissait  leurs  fonctions.  Le  .lien  qu'ils  honorent  est  Açni. 

(5)  Voy.  lectore  1,  note  36.  Ce  troupeau  céleste ,  ce  sont  les 
nuages  qui  fertilisant  lu  [erre,  el  qui  sont  amenés  au  ciel  par 
les  prières  des  A  agiras. 

(6)  Atharvan  (voy.  lecture  v,  note  69)  me  paraît  avoir  ins- 
titué les  sacrifices  du  matin ,  (Uns  lesquels  on  demande  aux 
dieux  la  pluie  que  les  Asuurai  retiennent  prisonnière. 

(7)  Ce  fils  de  Cavi,  cet  Ousanas,  est  le  même  que  Soucra. 
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(voj.  leclure  IV,  noie  17).  Ousanas,  régent  de  la  planète  de  Vé- 
nus, est  aussi  le  précepteur  des  Asonras  ou  génies  des  ténè- 
bres, qu'il  semble  diriger  le  matin  et  le  soir.  Il  soutient  In  oause 
de  ses  élèves  chéris.  Les  Divas  ont  pour  défenseur  et  pour 
maître  Vrihospati ,  uV-.[-.l  -dire  Ajjiii.  Ce  nom  de  Vrihaspati  a 
été  duuné  a  la  planète  de  Jupiter  :  quand  on  le  rencontre  dans 
ces  hymnes,  il  me  semble  m-  désigner  ijiic  le  dieu.  Agni.  Pour 
le  nom  de  Cavi,  je  renvoie  à  la  préface  oui  précède  le  deuxième 


imaginaire,  je  traduirais  volontiers  le  mm  Ctivva,  qui  est  dans 

(8)  Dadhjmoleh  fvoy.  lecture  v,  note  Go) ,  fils  d'Atharvan, 
régla,  comme  lui,  le  culte  des  dieux,  «I  Ut  des  hymnes  que 
Ton  appela  aitiiou  plutôt  attlmn,  et  avec  lesquels  on  soutint 
une  guerre  toute  spirituelle  contre  les  mauvais  génies.  La  lé- 
gende a  embelli  nu  dénature  ce  simple  récit  ;  elle  a,  suivant 
l'usage,  abuse  îles  mois,  perse  nui  lia  ni  r  \  allège  risaul  les  choses 
au  gré  de  sou  imagina[ii)u.  lJadliyanteh  ,  pendant  sa  vie,  avait 
TainculesAsotir.is,qui  fuyaient  seulement  a  le  voir.  Il  mourut, 
et  les  Asonras  remplirent  la  terre.  Indra  ne  pouvait  leur  ré- 
sister. 11  se  mit  à  la  recherche  du  saint  Richi,  et  apprit  qu'il 
était  mort ,  mais  que  ses  os  avaient  contre  les  Asuuras  le  pou- 
voir de  la  (ou lire.  Le  [Jailli j itiiti-li  iLiaii  été  une  espèce  île  cen- 
taure 11  téte  de  cheval.  Au  milieu  îles  montagnes,  dans  le  lac 
Saryanâvân ,  on  trouva  sa  télé  ,  dont  les  05  furent  employés 
contre  les  ennemis  d'Indra.  Une  autre  légende  dit  que  Da- 
dhyantch  avait  appris  le  Cavalcha-vidya,  et  il  devait  perdre  la 
léte  ,  si  jamais  il  le  révélait.  En  faveur  des  Àsn-inï-Coumâras , 
il  manqua  à  sa  promesse,  et  la  menace  eut  sou  effet.  Ceux -ci 
remplacèrent  sa  téte  par  une  léte  de  cheval.  Indra  eut  besoin 
plus  tard,  contre  les  Rakchasas,  des  os  de  cette  téte  :  Da- 
dhvanleli  rmiseiitil  à  inmirir  pucir  le-  lui  fimiiiir.  Ces  légendes 
me  paraissent  un  voile  bizarre,  ruais  transparent;  le  mot  que 
nous  rendons  ici  par  os  n'est  pas  asthi ,  comme  cela  devrait 
être,  mais  asthan,  Or,  on  entend  par  sthâaa  une  division,  un 
chapitre  de  livre.  Il  paraili  ait  que  les  prières  cuuipusées  par 
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Dadhyaiitch  étaient  détachées  et  sans  suite  :  c'étaient  en  quel- 
que sorte  des  mélanges,  asthan.  Ce  mol,  confondu  avec  aithi, 
a  donné  naissance  aux  légendes.  Un  disciple  peut-être  de 
Dadhyaiitch, nommé  Aswasïras  an  Téte  de  cheval,  avait  le  dépôt 
de  ces  prières  ;  son  nom  aura  donne  lieu  à-un  surcroît  d'embel- 
lissement. (On  cite  lenom  d'Aswalâyana,commcccluid'unRichi 
qui  a  travaillé  au  Rig-Véda.}  Au  reste,  ces  licences  d'imagi- 
nation sont  cou  1  cii-H  il.iri-  I fs  Irridiliuns  .uu'ii'iiiii-s  :  voyez. 

pour  exemple  ,  la  fable  des  Téttirîyas.  Il  est  encore  possible 

Voy.  lecture  vin,  hymne  /,,  vers  la;  et  hymne  5,  vers  11. 

(9)  V0Ï-  lecture  11,  note  81;  et  lecture  v,  note  65. 

(10)  Dans  le  pays  de  Couroukchélra. 

(11)  Tchandraroas,  c'est  la  lune,  dont  le»  rayons  sont regar- 

(11)  Voy.  lecture  II,  note  aî.  Dans  le  vers  suivant,  on  les 
appelle  Go-indtarah,  mot  que  le  commeniateur  entend  parfit 

(lî)  Ce  pourrait  être  aussi  Enfants  du  sacrifiée, 
(il,)  Une  des  formes  du  Soleil. 

(15)  Dans  le  style  jinétiqite,  ce  miracle  est  tout  simple  :  les 
Ma  l'un  [s  oui  soulevé  ihiii  l'aii  et  ensuite  ouvci  t  une  montagne 
d'eau,  c'est-i-dire  un  nuaye.  Jlais  eclu  i.t  nillbrut  pas  aux  lé- 
gendaires. Ils  disent  donc  que  le  flichi  Gutama  ayant  soif, 
demanda  de  l'eau  aux  Marotits.  A  quelque  distance  était  un 
etane.  ;  les  Maruuts  enlevèrent  l'eau,  et  vinrent  la  verser  dans 
une  auge  qu'ils  creusèrent  à  eiilé  du  saint.  On  raconte  autre- 
ment qu'ils  enlevèrent  00  puits,  et  le  transportèrent  dans 
l'ermitage  de  G  clama,  et  qu'au  milieu  de  leur  route,  contrariés 
par  une  montagne ,  ils  la  Tendirent.  Ce  Golama  est  plus  ancien 
que  le  Gotaina  auteur  de  cet  hymne.  Voy.  lecture  iv,  note  Gg. 

(16)  C'est-à-dire  les  biens  qui  viennent  de  la  terre,  du  ciel 
et  de  l'air.  Voy.  lecture  m,  note  ]  3  ;  lecture  11,  notes  ï  et  45. 

(17)  Il  désigne  ou  Rahoùgana  son  père,  ou  l'ancien  Go- 

(18)  Mdroutamdlulmnn. 
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(ig)  Voy.  plus  haut,  note  i5. 

(io)  Les  mots  Bhaga,  Mitrn,  Aryaman,  Varonna,  uous  sont 
déjà  connus  pour  lïlre  des  noms  du  Soleil.  Adili  esl  la  Terre, 
ou  plulflt  la  Nature.  Dakcha  doil  être  un  nom  du  sacrifice  per- 
sonnifie, peut-être  la  donation.  Ce  Tut  dans  la  suite  le  nom 
d'un  l'radjàpati  et  d'un  saint  Honni.  I*  mol  Asridh  est  cou- 
sidéré  par  te  commentateur  comme  synonyme  de  Marout,  dieu 
des  venu.  Soma ,  c'est  le  dieu  de  la  libation.  Nous  n'avons 
plus  rien  a  dire  sur  les  deux  Asivins  et  Saraswalî. 
Sans  doute  Indra. 

(a»)  Nom  d'ut,  Aditva. 

(i3j  Arichtanémi  est  un  personnage  myiliol(i^ii|in:  qui'  lu 
iminiii  iiiaitiir  si'uilili-  roiil'oiiili-e  avec  C.armida.  Le  Harivausa 
le  ivprrM'iLtr  coiunii'  [ils  île  Ca-v.npii  a  i\v  Yinatà  ,  tandis  (|iir 
le  Vichnou-Pourlna  le  confond  avec  Cnsyapa  lui-même  :  telle 
serait  aussi  l'opinion  de  l'auteur  du  MaliàUi  jrata.  Voi'.  Vicli- 
nou-Pourâna,  p.  ii3,  note  iî.  Tirkcha  ou  Trikcha  est  un 
nom  de  Casyapa,  e!  l'épithète  Tdrkchya  signifie  lils  de  Târkcha 
ou  Trikcha. 

(a4)  Vrihaspali  est  un  des  noms  d'Agni. 

(15)  Adjectif  remarquable  dans  le  tente  :  car  c'est  le  pluriel 
do  Manon,  Martremh. 

(16)  Il  faut  se  rappeler  la  fonction  d'Agni,  qui  reçoit  les  of- 

Peut-ètre  plus  simplement  :  quand  nos  Jils  seront  da/tnus  j/èm. 

(a8)  Voy.  lecture  1 ,  note  3g.  Ce  passage  sur  Adili  me  rap- 
pelle ce  vers  d'Orphée  : 

nitvm  u.iv  cn>  jridip,  |nvn]p,  tp>fK  Tithvic. 

Le  nom  même  d'Aditi  ne  se  n-truuvc-t-il  pas  dans  cet  autre 

Mi^tipa  t'  ibmént»,  "ÀTtw,  ni  u$va  «ixljjrain. 
(19)  Le  texte  donne  l'épithète  Evaydvah,  que  ce  commen- 
tateur rapporte  nu  dieu  du  vent. 

(3o)  Épithète  do  dieu  Agni.  Voy.  lecture  1,  note  6a. 
(Si)  Sans  doute  les  vaches  célestes  on  les  nuages. 
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(3a)  Non,  avons  vu ,  lecture  i,  noie  m,  ce  nue  c'étaient 
que  Mitra  cl  Varonn.i.  Mil  ri;  pi-rsûle  au  jour,  et  Varouna  à  la 
nuit;  autrement,  l'un  est  le  soleil  île  jour,  l'autre  le  soleil  de 
nuil,  cuuvcrt  de  voiles  noirs.  Quant  à  Aryaman  ,  le  commen- 
tateur le  regarde  comme  le  jour  astronomique,  Aliorotram. 

(33)  Voy.  lecture  it,  noies  t6  et  18. 

(34)  Je  ne  pense  pas  que  cet  hymne  soït  consacré  à  la 
Lune  ;  il  est  destiné  à  célébrer  le  ilicu  de  la  libation ,  appelé 
Sema  el  Indau,  noms  qui  ont  été  aussi  donnés  à  la  Lune.  La 
puissance  du  Sonia  est  ci  lle  1I11  sacrifice  lui-même. 

(35)  Ce  mot  siguifie  liqueur. 

(36)  Nom  donné  à  Agni ,  et  que  le  poêle  emploie  ici  pour 
Soma.  Voy.  lecture  1,  note  6s. 

(37)  Ce  sont  les  lueurs  de  l'aurore,  colorant  les  nuages  lé- 
gers du  matin. 

(38)  Ces  deux  divinités  sont  unies  sous  le  nom  A'jlgafehoma, 
qui  résume  ainsi  l'idée-  des  <li  un  pririi'ipi-.-  humide  et  igné.  La 
libation  et  le  feu,  ce  sont  là  les  deus  éléments  du  sacrifice. 

(39)  Voy.  lecture  i,  note  36, 

(40)  Le  coin  m  en  la  leur  fait  venir  le  mot  Brisaya  de  brisi,  qui, 
suiyant  lui,  signifie  vêitmtnt.  Ce  serait  le  même  sens  que  celui 
qu'on  donne  au  mot  t'ritra. 

(41)  Le  sacrifice  amené  la  pluie,  et  rend  au  ciel  sa  sérénité  ; 
c'est  le  sacrifice  qui,  le  matin,  allume  les  feux  d'Agni  sur  la 

(4a)  Les  pluies  obtenues  par  la  vertu  des  sacrifices  rendent 
aux  rivières  les  eaux  dont  elles  étalent  privées  par  une  espèce 
de  fatal  il  é.  Celle  idée  n'est  pas  assez  simple  pour  le  légen- 
daire, qui  dira  qu'Indra,  en  donnant  la  mort  à  Vritra ,  qui  est 
un  fils  de  Brahmane,  ,1  encouru  l'imprécation  lancée  contre 
quiconque  commet  un  crime  pareil  ;  il  impute  sa  faute  a  toute 
la  nature,  qui  a  besoin  d'être  purifiée  par  Agni  et  Soma,  c'est-à' 
dire  par  le  sacrifice. 

(4Ï)  Le  yent  excite  le  feu ,  et  semblé  l'apporter  avec  lui. 

(44)  Au  milieu  des  chants  du  sacrifice,  le  Soma  passe  du 
mortier  dans  les  coupes.  Voy.  lecture  y,  note  63. 

(45)  Les  panvnns  sont  certaines  époques  du  mois  lunaire  , 
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comme  la  nouvelle  lune,  In  pleine  lune,  le  8  el  le  14  de  chaque 

(46)  Ces  enfants  d'Agoi,  ce  sont  les  rayons  du  l'eu. 

(47)  Littéralement:  les  bipèdes  et  les  quadrupèdes. 

LECTURE  VII. 

(1)  Il  me  semble  que ,  pour  expliquer  ce  passage,  tl  faut 
croire  que  ces  deux  mères  de  couleurs  diverses,  ce  sont  la 
nuit  et  l'aurore.  Quand  la  nuit  va  finir,  on  allume  le  feu  du 
sacrifice,  qui  parait  naître  de  la  nuit  même.  Bientôt  apparaît 
l'aurore,  suivie  du  soleil  :  on  dirait  qu'elle  vient  de  l'enfautcr. 
Ces  naissances  el  i;éné.il<]pie.s-  poétiques  sont  indépendantes  de 
celles  que  l'imagination  dis  poêles  peut  facilement  produire 

(1)  Ce  mot  offre  plusieurs  significations  j  je  le  traduis  ordi- 
nairement par  aiHre'. 

(3)  Ce  mot  signifie  brillant. 

(4)  Ces  dix  ministres,  co  sont  les  dix  doigts,  qui  travaillent 
a  extraire  le  feu  de  Yarant. 

(5)  ÏWr/iirf n'est  pas  ici  le  nom  particulier  d'Agni  Vèdvou- 
ta.  fVoy.  lecture  1,  note  61  ;  et  lecture  v,  note  5o.)  L'acception 
de  ce  mot  est  plus  générale  pour  designer  le  dieu  Agni ,  quoi- 
qu'une grande  punie  de*  .strophes  se  rapporte  ,î  Twaclitri. 

(6)  Nous  aurons  l'occasion  de  parler  ençorçdeees  trois  nia- 
feu  aérien.  Je  prit  le  lecteur  de  ne  pas  oublier  ces  trois  nais- 

(7)  Celle  strophe  ne  peut  se  comprendre  que  par  une  expli- 
cation sur  les  effets  du  sacrifiée.  Le  feu  .  ne  an  milieu  des  liba- 
tions, est  transporté  .ni  ciel  iLms  le  snl.il  il  it.ms  l'air:  il  y  forme 
l'eau  des  nuages,  el  ainsi  l'omle  l'a  produit,  el  il  produit  l'on- 
de. Le  commentateur  dit  :  «  Du  Soleil  naît  la  pluie,  et  .le  la 
pluie  naît  la  matière  des  libations.  •  De  ecs  libations  renaîtra 
le  feu  ,  et  cette  suite  de  générations  d'un  dieu  triple  est  pour 
l'esprit  du  poêtr  une  smimi  de  pensées  ingénieuses,  mais  pas- 
sablement obseuri'S  et  futiles. 
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(8)  C'cst-a-dirc  Agni ,  tonnant  cl  brillant  dans  les  nuages. 
Au  lieu  du  ciel  et  de  la  terre,  ne  seraieni-ce  pas  plutôt  deux 
nuages  au  sein  desquels  s'enferme  Agni  Védyouta?  J'avais  un 
moment  adopté  ce  sens. 

(g)  Les  prêtres,  tournant  autour  du  feu  sacré,  prennent  la 
droite.  Il  y  a  aussi  un  foyer  que  l'on  place  du  coté  du  midi ,  et 
;.i[>|idi<  ilti/.chiiiiijiai,  feu  de  droite,  parce  que  le  midi , 


(n|  Ayou,  petit-Gls  de  Hanou  et  fds  de  Pooroûravas.  Ce 
pasniifi-  indique  bien  ,  je  pense,  ([u'i  IVjiorjiic  <n'i  Coulsa  com- 
posait cet  hymne,  on  n*:LV:iit  p,n  eiieiiie  inventé  la  fable  qui 
fait  descendre  le-  Indiens  il  il  Si.leil  et  de  la  lune.  Agni  est  bien 
une  forme  du  soleil  :  il  y  a  même  ici  le  mut  nhiiavén,  qui  est 
devenu  une  epithete  du  Soleil ,  père  de  Manou  PeVonmAi. 
Mais  il  me  semble  qu'Agni,  Itonoré  d'un  nulle  particulier, 
propage,  comme  protecteur,  la  race  de  Manou ,  mais  ne  l'en- 
gendre pas,  comme  père.  Le  mot  iht,a  quelquefois-  s'eiiiplnic 

(i3]  Celte  idée  s'explique  par  la  première  strophe  de  l'hymne 
précédent,  à  l'exception  que  plus  haut  la  Nuit  et  l'Aurore 


note  33. 

(16)  On  donne  aux  Vents  ou  Marouts  le  nom  de  Roadras. 

(17)  Voy.  lecture  1,  note  3g. 

(18)  Tiomd'un  lUJjarchi.  Voy.  plus  bas,  lecture  vm,  note  3o. 
(ig)  Voy.  lecture  11,  note  68. 

(30)  Radjarchi,  père  des  cinq  princes  qui  vont  être  nommés, 
el  auxquels  rct  hymne  est  attribué. 
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(il)  Voy.  lecture  iï,  noie  ao. 

(ïï)  Le  mol  Cricfiaa  signifie  noir:  c'est  le  nom  d'un  Asom-a. 
Tulle  allégorie  nous  représente  les  Hilare.,  gros  cl  noirs  de 
tempêtes,  et  percés  par  la  fondre  d'Indra. 

(a3)  Noms  d'Asouras. 

(a4)  Voy.  lecture  i,  noie  36. 

(»5)  Voy.  lecture  h,  note  Mo. 

(16)  Voy.  plus  haut,  note6. 

(17}  Nom  d'un  Asoura. 

(18)  Voy.  lecture  m,  note  a. 

(19)  CW-à-dire  Vritra. 

(3o)  Au  momenl  de  l'orage,  1rs  nuages  amoneelés  semblent 
stationnaircs  :  nncuup  de  foudre  vient  décider  In  pluie, 
(ïi)  C'est-u-dire  les  prières,  comme  nous  l'avons  vu. 
(3a)  Les  Marouls  légers  comme  des  oiseaux. 

(33)  Tous  ces  noms  sont  des  noms  d'Asouras,  c'est-à-dire 
de*  désignations  des  fur  mes  diverses  que  prennent  les  nuages. 
Ces  mois  ont  des  sens  (pii,  probablement,  iiiili[|ii,'nt  ces  [ormes 

(34)  L'imagination  du  chanlre  sacré  nous  dépeint  l' Asoura 
comme  placé  entre  deux  nues  qui  sont  ses  épouses. 

(35)  t'est  le  nom  d'une  rivière  ;  ce  mot  pourrait  bien  être 

(36)  C'est-â-dire  de  l'iiomme. 
Noms  de  trois  rivières. 

(38)  Voy.  lecture  vi,  note  .  1 . 

(3y)  Lccummt'iiliiteiir  suppuse  i|ue  eet  hymne  est  de  Coutsa, 
ou  plutôt  d'un  certain]  Richi  appelé  Tri/a,  fils  des  Eaux  : 
l'hymne  fut  composé,  dit-il,  dans  un  moment  où  ce  dernier, 
précipité  dans  un  puits,  ne  pouvait  apercevoir  les  rayons  de  la 
lune.  >ons  avons  déjà  vu  (voy.  lecture  îv,  note  3(i)  une  légende 
sur  la  naissance  du  personnage  connu  sous  le  nom  de  Tiïta. 
Ici ,  l'on  raconte  que  trois  Ricins,  Ecala,  Dwita  et  Trita,  voya- 
geaient ensemble  dans  une  forêt;  ils  arrivèrent  à  un  puits. 
Après  s'être  rafraîchis ,  les  eoinp^nons  de  Trita  le  jetèrent 
dans  ce  puits,  et  s'emparèrent  de  ses  effets.  Une  autre  lé- 
gende considère  Ecata,  Dwita  et  Trita  comme  un  seul  et 
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même  personnage  qui  renaît  jusqu'à  trois  Fois.  Le  sens  de  cet 
hymne  peut  litre  allégorique;  car  Tri  ta,  c'est  le  svma  personni- 
fié; il  est  clans  le  puits,  c'est-ù-dire  dans  le  bassin  qui  con- 
tient la  libation;  il  aspire  à  en  sortir,  et  adresse  ses  plaintes  à 
tous  les  dieux.  Il  me  semble  même,  d'après  son  nom ,  que 
Trita  doit  être  spécialement  la  troisième  libation,  ou  celle  du 
soir.  Après  avoir  été  Ecata  ou  première  libation,  Dwita  ou 
deuxième  libation,  ce  personnage  aspire  à  devenir  Trita.  J'ai 
entendu  dans  ce  sens  les  détails  de  cet  hymne  du  soir.  Telle 
est  la  position  des  choses  dans  la  première  strophe  :  la  nuit 
arrive,  et  la  lune  brille  au  ciel.  On  n'aperçoit  plus  les  rayons 
ilu  soleil.  T.e  Jlicli!  nu  ji-iilnt  Tii-.j  prend  [j  piirole. 

(40)  Le  teste  est  plus  i!i|iv,-..jl'.  Je  pense  que  celte  strophe 
fait  allusion  au  rapprochement  des  deux  pièces  de  Vitrant,  d'où 

(41)  Le  commentateur  dit  que  ce  sont  les  rôtit  du  puits 
qui  déchirent  les  chairs  de  Trita. 

(4a)  Comparaison  triviale,  sur  laquelle  le  commentateur 
n'est  pas  d'accord  avee  lui-même  ,  car  il  doute  si  le  mot  slsadni 
lignifie  queue ,  ou  appât,  ou  mémo  nichée. 

(43)  Trita,  étant  le  toma  personnifié,  habite  le  lieu  du  sacri- 
fice, où  brille  Agni  au*  sept  rayons. 

(44)  Trita  est  fils  des  Eaux,  puisqu'il  est  la  libation  elle- 
même.  Il  veut  être  délivré,  c'est-à-dire  tiré  du  bassin  qui  le 
renferme,  pour  être  jeté  dans  le  loyer. 

(45)  Les  cinq  personnages  sont  :  Agni  sur  la  terre,  Vâyou 
dans  l'atmosphère,  Aditya  dans  le  ciel ,  Tchandramas  dans  la 
région  des  censi dl.iti uns,  ei  Vidynut  dieu  de  la  foudre)  dans 
les  eaux  du  nuage. 

(46)  Le  telle  porte  le  mot  vrica,  qui,  rendu  quelquefois 
par  brigand  et  ravisseur,  signifie  aussi  loup.  ■  Le  commenta- 
teur, incertain ,  présente  deux  sens.  Il  suppose  d'abord  que 
Trita,  au  fond  du  puits,  a  peur  que  quelque  loup  ne 
vienne  pour  le  dévorer,  et  que  le  Richi  prie  les  rayons  du 
jour  d'éloigner  cet  animal  affamé.  Il  donne  ensuite  un  sens 
trouve  par  Yisca.  Le  loup,  c'est  Tchandramas,  la  lune  ;  car 
vrita  doit  se  dire  d'un  astre  quelconque  son  mil  à  une  marche 
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périodique;  les  grandes  ondes,  ce  saut  les  vagues  célestes,  c'est 
l'air;  et  dans  cette  hvpolhcsc,  Trita  dit  que  les  rayons  ont  la 
propriété  de  faire  disparaître  la  lune. 

(47)  Agni,  le  maître  du  sacrifice. 

(48)  Nous  avons  vu  plus  haut ,  noie  46,  quel  est  le  sens  de 
ce  mot  hup.  Eu  lisant  ce  passage,  un  se  rappelle  iu volontaire- 
ment les  vers  d'Horace  : 


Tel  est  aussi  le  premier  sens  que  donne  le  commentateur;  mais 
il  revient  ensuite  à  IV\pli."iN".m  iTY/i-iL-n  ,  ikius  le  urica  , 
trouve  la  lune ,  laquelle,  en  voyant  Tri  ta  sorti  du  puits,  pour- 

(50)  Ce  sont,  dit  le  commentateur,  les  Pitris  Agniehwaltas , 
ancêtres  des  (lient,  et  liotioivs  pur  des  inerilircs  sprnjnL-, . 
Voj.Ltiide  j)J«n™, liv.IH,  v.  ig5. 

(51)  Le  ciel  et  la  terre. 
(5i)  Voy.  lecture  i,  note  S7. 
(53)  Nom  d'Agoi. 

(5$)  Voy.  plus  haut,  note  /,q. 

(55)  Savitri  ou  le  soleil. 

(56)  Traduction  du  mot  Ajoura. 

(57)  Ce  n'est  pas  ici  une  distinction  de  castes  ;  c'est  la  dis- 
tinction de  deu\  professions  sociales,  bnihmaii  (l'homme  lie 
Dieu),  et  rdtljan  (le  prince)  ;  absolument  comme,  chez  les  an- 
ciens Grecs,  le  minais  et  le  hiiiiii-ns,  ,:t  dans  les  mêmes  rapports. 

(58)  Noms  de  princes  iinciciu,  fils,  Unis  les  cinq,  d'Yayâtï, 
eirn|iilcnii:  roi  de  la  race  lunaire. 

(5g)  C'est-à-dire  la  terre,  l'air  et  le  ciel. 
(60)  Le  poète  donne  ici  à  Indra  et  à  Agni  le  surnom  SAt- 
ivins,  qui  appartient  à  deus  autres  divinités. 
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[61)  Voy.  lecture  11,  noie  1. 

(6a]  Les  Ribhous  ont  été  élevés  à  la  qualité  de  dieux,  et 
ont  eu  dans  les  sacrifices  leur  part  d'offrandes  et  d'invocations. 
On  les  a  identifiés  avec  les  rayons  du  soleil.  C'est  avec  cette 
idée  qu'il  Huit  entendre  cette  strophe.  Nous  avons  vu  que  les 

Dêva,  les  diverses  parties  du  sacrifice  et  les  formules  de  prières. 
Les  Ribhous  ne  seraient-ils  pas  les  rites  employé»  pour  faire 
passer  les  clartés  d'Agni  dans  le  soleil  ?  Ne  seraient-ils  pas  ces 

lairc?  On  peut  concevoir  comment  les  auteurs  de  cette  partie 
du  rituel  ont  dù  laisser  leur  nom  à  ces  cérémonies,  et  par 
quelle  confusion  d'idées  on  a  dit  que  des  hommes  ont  reçu  le 
titre  de  dieux. 

(63)  A  mura  employé  ici  pour  un  nom  du  soleil. 

(64)  Voy.  lecture  ti,  note  I. 

(65)  Voy.  lecture  u,  note  1 .  La  légende  raconte  que  la  vache 
d'un  Richi  vint  à  mourir,  et  qu'en  voyant  le  veau  prive  de 
sa  mère,  le  saint  homme  s'adressa  aux  Ribhous.  Ceux-ci  firent 
une  autre  vacbe,  qu'ils  couvrirent  de  la  peau  de  celle  qui  était 


(67)  Voy.  lecture  u,  note  1,  et  hymne  1  de  cette  lecture. 

(68)  Ordinairement  ou  compte"  trois  Ribhous  :  Ribhou, 
Vibhwau  et  Vâdja,  Ici,  l'auteur  semble  faire  deui  classes  de  ces 
personnages ,  appelés  les  uns  les  Ribhoui,  Ifs  autres  les  fddjas. 
Ce  dernier  mot,  qui  signifie  offrande,  semble  confirmer  les 
remarques  de  la  note  Ga, 

(69)  C'est  ici  que  le  commentateur  dit  que  le  ciel  et  la  terre 

(70)  Miracle  opéré  en  faveur  de  Samyou.  Voy.  lecture  ni, 

(71)  J'entends  ce  passage  comme  relatif  n  Agni,  qui  passe 
pour  avoir  deux  mères  (voy.  lecture  11,  note  60,  et  lecture  vu, 
note  1) ,  ot  dont  le  Soleil  semble  devoir  être  le  fils.  Le  commen- 
tateur applique  cette  idée  au  dieu  du  vent,  à  Vâjou  :  Ce  dieu, 
dit-il ,  mrsurr,  parcourt  deux,  mnniiri  •  et  il  explique  ainsi  le 
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mot  rfm'nidfH.  Il  donne  encore  une  antre  solution  de  la  difficulté 
<|uï  résulte  d'une  double  maternité.  Le;  Vents  sont  fils  de  la 
Terre  jPrisnî) ,  mais  ils  naissent  aussi  par  la  vertu  du  sacrifiée, 
et  par  conséquent  du  feu  sacré.  Dr  la  provient  cette  singulière 
généalogie:  Àgni,  feu  du  sacrifice,  fait  naître  le  Vent,  et  le 
Vent,  à  6on  tour,  fait  naître  aussi  le  Feu  par  le  moyen  de  son 

(71)  Ce  sage  est  Cakchivin.  Voy.  lecture  1,  note  84. 

(73)  Sonia  de  deux  Richis  jetés  dans  un  puits  par  les 

(74)  Voy.  lecture  1,  note 64  ;  01  lecture  in,  note  35. 

(75)  Radjarclii  submergé  par  les  Asouras. 

(76)  Bhoudjymi,  fil>  de  Timbra  ,  .sauvé  d'un  naufrage. 

(77)  Carcatidlmu  ut  \  iiy  v.i ,  unnis  de  princes.  La  famille  de 
Vayya  est  déjà  nommée.  Voy.  lecture  tv,  note  65. 

[78}  Nom  de  prince. 

(79)  Voj.  lecture  iv,  noie  14. 

(80)  Nom  de  princes.  Le  dernier  est  déjà  cité.  Voy.  lec- 
ture 11,  note  56. 

(Si)  Nom  d'un  Richi.  Le  commentateur  intercale  Icnom  de 
Ridjràswa,  et  dit  que  celui-ci  était  aveugle  ,  ei  Parfivridj,  boi- 

(8a)  Ce  pas5i  re:iLi  est  frnuilr,  i't  il  est  dévore  par  un  loup, 
vrica.  Yâsca(voy.  plus  haut ,  notes  4  G  et  48)  pense  que  ce  loup, 
c'est  la  lune,  et  que  le  passereau,  c'est  le  jour  ou  plutôt  le  cré- 
puscule [pratidwaia)  dévoré  par  cet  nstre,  et  délivré  par  les 

(83)  Sindltou.  '  , 

(84)  Nom  d'un  Richi. 

(85)  Voy.  lecture  m,  noie  8  ;  lecture  v,  note  10  ;  lecture  vu. 
note  49.  Il  est  évident  qu'il  est  ici  question  d'un  Cutsa  plus 
ancien  que  l'auteur  de  cet  hymne, 

(86)  Noms  de  Richis.  Narya  a  été  nommé  plus  haut,  lec- 
ture iv,  note  53. 

(87)  Vlspali ,  femme  de  Khéla,  perdit  un  pied  dans  un 
combat.  Par  les  prières  d'Agastya,  poumhiia  de  son  mari,  elle 
en  ublint  un  autre  de  fer. 
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(88)  Deux  noms  de  prince*. 

(89)  Le  coin  m  en  la  ire  ciil  que  Dirgliaïravas  est  un  fils  de 
Uiruhatamas  et  d'Ousidj;  que,  dans  un  lumps  de  sécheresse, 
il  se  lit  marchand  pour  vivre,  cl  obtint,  par  la  prolection  des 

(90)  Voy.  lecture!,  note  84. 
(g.)  Nom  de  rivière. 

(ga)  Nom  d'un  Richi. 

(gïj  Mrya.  U  mot  est  aussi  le  nom  d'un  prince.  Voy.  lec- 
ture iv,  hymne  H,  T.  iS. 

[y'i)  Prince  de  la  race  solaire. 

(g5)  Rirhi  nourri  par  les  Aswins.  Il  y  a  une  légende  qui  fait 
nourrir  Biiaradwadja  par  une  alouette.  Voy.  lecture  îv,  note  65. 
(g6)  Vuy.  lecture-  iv,  noie  14. 

(97)  Le  nom  de  ce  prince  est  fort  connu  dans  les  Pourànas. 
11  y  est  roi  de  Clsî,  qui  est  Bénarès. 

(gH;  Traducliun  incertaine  du  mot  Casotljmt,  qui  a  quelque 
analogie  avec  le  mot  Cdiï,  nom  de  la  capitale  du  rot  Divoilisa. 

(9g)  Trasadyou  est  Gis  de  Pouroucoulsa,  prince  deladynastie 

^00)  Richi  elle  déjà.  Voy.  lecture  .v,  note  a,, 
{.o.)  Nom  d'un  Riehi. 

(101)  Le  commentateur  confond  Prilhi  avec  l'riiliou,  fil. 
de  Véna. 
(io3)  Sayou  est  un  Riehi. 

(to4)  Voy,  lecture  iv,  note  i4  ;  et  lecture  vu,  note  79, 
(io5)  Momd'un  Richi. 

(100')  Hadjarchi  de  ce.  nom.  Un  des  Gis  de  Hanou  porte  le 
nom  de  yicouAchi,  qui  présente  la  même  idée  que  le  portrait 
qu'on  fait  ici  de  Patharvan, 

(107)  Un  descendant  de  Manon,  par  SaryJti.  Voy.  lecture  iv. 
note  39. 

(108)  Voy.  lecture  1,  noie  36. 

(109)  Voy.  lecture  iv,  note  On  donne  ici  à  Vimada  plu- 
sien  lï  épouses. 

(110)  Voy.  lecture  iv,  note  1.  Il  avait  épousé  une  Tille  de 
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(m)  Deux  Ricllis;  le  premier  131  cité  unie  76. 
(i  11)  Nom  d'une  femme. 
(1 1  i)  Nom  de  prince. 

(114)  Suivant  le  commentaire,  ce  jeune  prince  est  Pourou- 

(1 1 5)  J'ai  pensé  que  ce  mot  était  un  nom  propre. 

(ne)  Le  poêle  donne  à  ces  dieux  l'épithète  de  Satacratnu, 
affectée  ordinairement  ù  Indra. 
(117)  Voy.,  pour  le  nom  de  Cn  11  Isa,  lecture  11 1,  note  8[  lec- 

que  le  mot  Ardjonna  est  un  nom  d'Indra . 
{<  iS)  Voy.  lecture  m,  note  33. 
(119)  Nom  de  Richi. 
(no)  Nom  de  Richi. 
(111)  Nom  de  Richi. 

LECTURE  VIII. 

(i)  La  nuit,  qui  vient  après  le  jour,  en  est  considérée  comme 
la  fille.  Le  jour,  c'est  le  soleil,  Savitri. 

(1)  L'aurore,  précédant  le  soleil,  est  regardée  ici  comme  sa 

(î)  Le  silence  de  la  nuit  cesse  avec  l'aurore,  et  la  prière  du  . 

(S)  On  pourrait  dire,  \aJUIe  du  sacrifice. 

(5)  Elle  est  la  mère  dea  dieux,  dans  ce  sens  qu'avec  elle 
tous  les  dieux  recommencent  i  agir,  chacun  dans  le  domaine 
qui  lut  est  propre.  Elle  semble,  chaque  jour,  les  enfanter  de 

(6)  Le  toite  porte  le  mot  Ailiti;  c'est  le  nom  sous  lequel  est 

(7)  Rouilra  est  le  personnage  mythologique  qui,  plus  tard, 
a  été  mieux  connu  sous  le  nom  euphémique  de  Sien  ;  car  le 
mot  Boudra,  dont  le  commentateur  donne  au  moins  dix  expli- 
cations, implique  l'idée  de  pleurs  et  de  cris.  De  même  qu'Indra 
représente  l'élément  dedia  ou  éther,  Roudra  est  la  personnifi- 
cation de  l'air,  souffle  de  vie  et  de  mort  pour  les  êtres  animés, 


cl  souvent  agile  par  les  vents.  Voilà  pourquoi  Roudra  csi  re- 
gardé connu  leur  père  el  leur  chef. 

(8)  Celle  épilhélc  capardin  cal  devenue  un  des  noms  du  Siva. 
Roudra  l'avait  reçue  des  poètes,  qui  voulaient  ainsi  dépeindre 
létal  de  l'air  couver!  de  nuages  légers,  qui  semblent  lui  former 
une  espèce  de  chevelure. 

(9)  Celle  idée  mt  employée  pour  tous  les  êtres  qui  om  une 
inarche  circulaire  et  périodique.  Roudra,  autrement  dit  l'air, 
semble  suivre  la  même  marche  que  le  ciel  et  le  soleil. 

(10)  Ce  mut  rappelle  le  nom  d'un  des  avalarcs  de  VichnOu. 
Roudra  est  ainsi  nommé  à  cause  de  la  violence  des  vents,  ou 
de  la  couleur  noire  des  nuages. 

(11)  C'est-à-dire  Roudra,  en  tanl  qu'il  est  le  dieu  de  l'air; 
car  c'est  plus  tard  que  fut  invente  \e  conte  pouranique  de  ta 
naissance  îles  venls  au  sein  de  Diti.  Coupés  en  quarantc-huii 
parties  par  la  foudre  d'Indra,  ils  criaient.  Siva  (c'est  le  mimi- 
que Roudra  )  et  sji  femme  les  entendirent  :  celle-ci  souhaita 
d'avoir  une  semblable  progéniture,  et  les  Marouts  devinrent 
fils  de  Siva  et  de  Parvatî,  c'esl-à-dire  de  l'air  et  de  la  terre. 

(ii)  Traduction  du  mot  dmbarh&s.  Voy.  lecture  v,  note  k» 

(14)  Voy.  tecl  ure  iv,  note  i5;  et  lecture  su,  note  109. 

(15)  Dieu  de  la  mort.  Les  Aswins,  dans  leurs  révolutions 
journalières,  voient  s'éteindre  tes  générations. 

(16)  Voy.  lecture  vu,  note  76.  Le  Kùdjarchi  Tougra,  pour- 
suivi dans  une  île  par  ses  ennemis,  vnulut  leur  enlever  du 
moins  une  partie  de  leur  proie;  il  fit  avec  un  corps  de  troupes 
embarquer  son  fils  Bhoudjyou.  Le  vaisseau  qui  les  portait 
périt  dans  des  parages  éloignés.  La  protection  des  Aswins 
fut  utile  au  jeune  Bhoudjyou,  qui,  suivant  In  légende,  se  sauva 
par  la  route  de  l'air  avec  ses  compagnons,  et,  au  bout  de  trois 
jours  et  de  trois  nuits,  fut  rendu  à  son  père.  Mon  opinion  per- 
sonnelle est  que  la  plupart  de  ces  légendes  ne  sont  que  des 
contes  allégoriques,  le  crois  que  Rhoudjyim  doit  ilre  le  soleil, 
peul-èlre  le  soleil  pendant  la  nuit. 

(17)  Les  Aswins  sont  portés  tanlot  sur  un  char,  tanlùl  sur 
un  vaisseau.  Voy.  lecture  111,  note  S9.  Mous  avons  déjàe*plî- 


ag4  NOTES  DE  LA  PB8H1È&E  SECTJOK. 

que  (lecture  3,  no  Le  ic)  l'emploi  du  nombre  truis,  [|iuuil  il 
est  question  des  Aswins.  Deux  nombres  nouveaux  sont  men- 
tionnés ici  :  If  nombre  six,  qui  rappelle  lu  sis  ritaui  ou  sai- 
sons, et  le  nombre  cent,  pour  lequel  je  n'ai  aucune  explication. 
C'est  peut-être  un  nombre  imlvl'mi.  i\|n ■imant  une  grande 

L  foudre  a  cent  tranchants  (  SatadMrh).  Yichniû,  plus  tard! 
a  reçu  les  emmêle*  du  Sntmlluimmi,  de  Satdnanda,  àeSald- 
tnrttia.  Ce  dernier  mut  se  rapproche  de  l'idée  contenue  dans 

car  Satdvartliil  signifie  qui  a  des  centaines  tic  révolutions.  J'oie 
à  peine  dire  que  II  nimibrc  oui ,  répété  ttni-.  fuis,  peut  repre- 
seuler  les  jours  de  l'année  eu  nombre  rond. 

(18)  Un  favori  des  Aswins,  i'édou,  reçut  d'eux  un  cheval 
blanc  qui  le  rendit  victorieux  dans  les  combats. 

(19)  Voy.  lecture  iv,  note  3a.  Les  Padjras  étaient  des  des- 
cendants d'Angiras.  It  ,1'aut  croire  c[ue  le  père  de  Cakchivtlu 
était  de  cette  famille.  Il  faut  distinguer  deux  Caltchivan  :  l'un, 
moderne,  61s  de  Padjra  ,  l'autre,  ancien,  lils  d'Ousidj.  Voy.  lec- 
inre  1,  note  84.  Cukchrvùn  aveugle  pria  les  Aswins,  et  obtint 

(10)  Ces  vases  s'appellent  coumbha.  Le  filtre,  idrotarti,  est, 

l'on  verse  la  liqueur  (sourd).*  ^ 

(ai)  Voy.  lecture  îv,  note  14  ;  et  lecture  vu,  note  79.  Il  me 
semble  que  lu  légende  d'Atrï  représente  la  saison  des  pluies 
venant  succéder  à  la  saison  des  chaleurs.  Les  saisons  sont  au 
nombre  de  six,  et  quelquefois  on  n'en  compte  que  trois,  en 
les  accouplant  deux  à  deux.  Les  poêles,  comptant  les  jours 
de  l'année  en  nombre  rond,  n'en  admettent  que  trois  cents, 
dont  le  tiers  est  cent  pour  deux  saisons;  c'est  le  nombre  des 
portes  de  cette  maison  Je  peine  où  les  Asouras  renferment 
Atrî.Lcssix  saisons  sont  :  le  Vâsanta  et  le  Grâchœa,  le  Varcbica 
et  le  Sârada,  l'Hémantica  ctleSésira:  correspondant,  les  il  eu» 
premières,  aux  mois  Védique*  Bfldhou,  Hfldbav»,  Soucra  et 
Soutclii  ;les  deux  secondes,  aux  mois  Nabbas,  fialibasya,  Icha 
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el  Oûrdjn;  et  les  deux  di'rmèri'»,  aux  imn^  Sahus,  Sahasya, 
Tapas  et  Tapas ya. 

;  aï;CV  miracle  est  attribué  aux  Maronts,  lecture  vi,  hymne  5, 
el  plus  bas  hymne  8.  Puur  Gotama,  voy.  lecture  iv,  noie  6g  ; 

(al)  Tchyavâna  est  un  Itichi  qui  épousa  la  El  lu  d'un  prince 
nommé  Sàrviitii.  I,u  passade  présent  donne  a  ce  Hichi  plu- 
sieurs épouses.  Peu  importe;  car  Tclryaulna  ne  me  parait  pas 
un  personnage  liisioriijue.  C'est  le  soleil  tombant,  le  vieux  so- 
leil, rajeunissant  pour  épouser  l'année  suivante  ou  la  journée 
du  lendemain. 

(24;  Voy.  lecture  vu,  note  ?3.  Le  Hichi  Banctana  fut,  dans 
une  forêt  déserte,  jeté  par  les  Asuurasau  fond^d'un  puits,  et 
sauvé  par  les  Aswins.  C'est  encore,  je  crois,  une  personnifica- 
tion de  la  libation. 

(i5)  Voy.  lecture  v,  note  69  ;  et  lecture  vi ,  note  8.  Ce  pas- 
sage ne  conlu-iiK'-t  il  pus  IVxplieaiiun  que  j'ai  donnée  de  la  lé' 
yende  de  DadhyantchP 

(■16)  Ce  mot  Pourandlà  m'a  paru  être  le  nom  propre  d'une 
fille  de  Rildjarclii.  Cette  légende  me  semble  encore  allégorique: 
le  mot  Rirnnyiilui\in  siiitiilii.'  nu  bras  ou  au  myond'or,  épilhète 
rl'Agni  ou  dti  soleil, 

(37)  Voy.  lecture  vu,  notes  46  el  48. 

(ï8)  C'est  Caxchrvdn,  cité  au  vers  !,  de  l'hymne  iS  de  la 
vi°  lecture;  ou  Paravridj,  cité  au  vers  8  du  même  hymne;  ou 
Canwa,  comme  nous  le  verrons  au  vers  8  de  l'hymne  suivant. 

(ao)  Voyei  la  mention  de  ce  fait,  lecture  vu,  note  87. 

(3o)  Ridjraswa,  déjà  nommé  (voy.  lecture  vu,  note  18),  est 
un  Radjarclii,  fils  de  Vrichogiri  ;  il  immolait  cent  brebis  pour 
les  donner  à  une  Inuve,  qui  u 'était  qu'une  métamorphose  de 
l'dnc  des  Aswins.  Son  père  le  maudit  et  le  priva  de  la  vue,  que 
les  Aswins  lui  rendirent. 

LafilleduSoleilou  du  Jour  (voy.  lecture  vin,  hymne  1, 
vers  1},  c'est  la  Nuit.  Le  commentateur  raconte  tpie  la  fille 
du  Soleil, qu'il  nomme  So/Irj.i,  était  destinée  par  lui  à  Sonia. 
Les  autres  dieux  la  demandèrent  aussi  on  mariage.  Ils  con- 
vinrent qu'elle  serait  le  prix  d'une  course  qui  aurait  pour  but 
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le  soleil;  les  Aswins  furent  les  vainqueurs,  et  firent  monter 
SmïryiL  sur  leur  char.  Le  passage  que  nous  expliquons  a  l'air 
d'indiquer  que  la  tille  même  du  Soleil,  comme  uue  autre Hip- 
podamie,  munit  la  chance  du  combat,  et  fut  victorieuse  avec 
l'aide  du  cheval  des  Aswins. 

(3a)  Voy.  Icclurevu,  note  1)7.  J'ai  pensé  que  lemot.fi/ia- 
radivddja  était  patronymique.  L'Aynipourûna  et  le  Hari- 
vansa  font  descendre  Divodisa  de  Vîtalha,  fils  de  Bharad- 

du  roi  de  Cisi ,  provenant  de  l'agriculture  et  de  ta  naviya- 

;;.;!  Dj.ilLiiiiii  est  mi  iiiicicn  Rjilprchî  de  la  race  lunaire. 
Le  nom  de  Zt/dAaart,  ou  lille  de  Ujahnou,  est  donné  à  la  ri. 
viére  du  Gange. 

(35)  Nom  deRiclii.  Celle  légende  doit  être  allégorique. 

(36)  Voy.  lecture  vu,  note  88. 

(37)  Prince,  descendant  d'Yadou,  de  la  race  lunaire. 

(38)  Noms  de  Ricins. 

(3g)  Voy.  lecture  vu,  note  io3.  Je  crois  qu'il  y  a  confusion 
entre  le  nom  de  Samyou  et  celui  de  Sayoti.  Voy.  lecture  lu, 

(40)  Cette  strophe  renferme  trois  noms  de  Hichis. 

(£1)  Voy.  lecture  vu, note  73.  Rébha  fut  jeté  une  fois  dans 
un  puits  par  les  Àsouras,  et  sauvé  plus  tard  par  les  As  w  in  s. 

(41)  C'est  Agni,  le  dieu  du  feu. 

(43)  Traduction  du  mot  pdnichadjaaya.  Voy.  lecture  1 , 
note  39. 

(44)  Voy.  lecture  iv,  note  14;  lecture  vu,  note  7g;  et  lecture 

(45)  Voy.  lecture  vti,  note  73;  et  lecture  vin,  note  4f. 

(46)  Voy.  lecture  11,  note  33;  et  lecture  tu,  note  38. 

(47)  Voy.  lecture  vu,  note  73;  et  lecture  vin,  notea4. 

(48)  Ce  Caichîvân,  auteur  de  l'hymne,  est  plus  moderne  que 
le  saint  dont  il  a  été  question  lecture  t ,  note  84.  Voy.  plus 
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(50)  Ces  trois  noms  propres  se  retrouvent  plus  haut,  hymne 
4,versa3. 

{5i)  Ghochâ  était  une  sainte  femme,fille  du  Richi  Cakchïvâu. 
Son  pire  l'avait  mariée;  mais  comme  elle  était  attaquée  de  la 
lèpre,  elle  Tut  laissée  par  son  mari  dans  la  maison  paternelle. 
Les  Aswins  la  guérirent,  et  elle  retrouva  son  époux. 

(5a)  Le  Richi  Syâva  était  lépreux;  il  fut  guéri,  et  il  épousa 

est  allégorique.  Voy.  plus  bas,  vers  14. 

(53)  Voy.  lecture  1,  note  64;etlecturc  ni,  note  35. 

(54)  Nom  de  prince. 

(55)  Voy.  pins  haut,  note  18. 

(56)  Autrement  [les  Angiras.  Voy.  plus  haut,  notes  1  g  ut  iH. 

(57)  C'est  le  commentaire  qui  donne  ici  ce  nom  de  Bharad- 
mldja.  Voy.  lecture  vu,  note  g5. 

(58)  Voy.  lecture  vu,  note  87  ;  et  lecture  vin,  note  ag. 
(5g)  Voy.  plus  haut,  note  3g. 

(60)  Ou  donne  le  nom  de  Cdyya  ou  fils  de  Caei  à  Ousanas , 
autrement  Soucra.  Voy.  lecture  iv ,  note  a8.  Je  pense  que  le 
mot  Câvya  peut  s'appliquer  à  différents  descendants  de 
Bhrigon.  , 

(51)  Voy.  plus  haut,  note  41. 
(6a)  Voy.  plus  haut,  note  a3. 

(63)  Voy.  plus  haut,  note  Si. 

(64)  Voy.  lecture  vu,  ilote  76;  et  lecture  vin,  note  16. 

(65)  Nous  savons  déjà,  par  les  remarques  insérées  aux  notes 
46  et  48  de  la  vn°  lecture  ,  ce  que  nous  devons  penser  de  ce 
passereau  et  de  ce  loup.  Voici  l'explication  que  le  commentaire 
donne  de  la  présente  strophe  :  Le  passereau,  c'est  donc  le  cré- 
puscule du  matin,  ou  l'aurore;  le  loup,  ici ,  c'est  le  soleil. 
L'aurore  va  être  dévorée  par  le  soleil  :  elle  demande  le  se- 
cours des  Aswins ,  qui  la  prennent  sur  leur  char,  et  l'empor- 
tent jusque  sur  le  haut  de  la  montagne  céleste,  c'est-à-dire  du 
nuage  ;  cependant  les  lueurs  nées  du  soleil  s'éteignent  au  sein 
des  vapeurs  du  matin.  Emportée  et  sauvée  par  les  Aswins,  l'au- 
rore reparait  le  lendemain. 

(66)  Voy.  lecture  vu,  note  18;  lecture  «ut,  note  3o. 
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(6;)  Voy.  plus  haut,  note  -16.  Cejjendant  ici  et  mot  ftn- 
ranil/ii  peut  signifier  prièrt. 

(68)  Voy.  plus  haut,  note  3g. 

{69)  Voy.  lecture  iv,  note  iS;  lecture  vu,  note  109;  lecture 

(70)  Ces  derniers  mois  sont  lu  traduction  du  mot  a/iicai- 
chyam.  (Voy.  lecture  v,  noie  6g  ;  lecture  vi ,  noie  8;  lecture 
vui ,  note  »5.)  Ce  passage  confirme  encore  l'explication  que 
nous  avoa*  donnée  de  la  légende  de  Dadhyanlch.  11  est  clair 
que  dans  cette  histoire  il  s'agit  de  chants  et  de  sacrifices. 
Twachtri  est  un  nom  d'Agni  qui  devait  être  ,  avec  les  Aswins, 
l'objet  des  chants  de  Dadhyauteh;  et  les  hymnes  consacrés  aux 
Aswins,  places  en  trie,  étaient  probablement  une  espèce  d'in- 
troduction, de  lien ,  de  ma-veatrière ,  de  rêne  [uptctiU  li  tuih  , 
tandhdna-blioûiam),  avec  laquelle  un  amenait,  on  dirigeait  le 
char  du  sacrifice 

(71]  Voy.  plus  haut,  notes  iti  et  67. 

(71}  Voy.  plus  haut,  noie  5a. 

(73)  On  peut  traduire  encore,  rapide  comme  l'épcivier.  J'ai 
repris  le  sens  expliqué  lecture  y,  note  63,  et  lecture  vt,  note 
44. 

(74)  Voy.  lecture  m,  note  10. 

(75)  Observation  de  la  noie  73. 

(76)  Voy.  plus  haut,  note  3i. 

(77)  Voy.  lecture  vu,  note  73;  lecture  «ni,  notes  a4  et  47. 

(78)  Voy.  lecture  vu,  note  73;  lecture  •m,  note*  41,  «5, 6t. 

(79)  Voy.  lecture  vu,  uote  76;  lecture  ïih,  notes  16,  64. 

(80)  Voy.  lecture  Mu,  notes  a3,  fi». 

(81)  Voy.  lecture  iv,  note  14  ;  lecture  vu  ,  note  79;  lecture 
nu,  noies  ai,  44. 

(8a)  Voy.  lecture  1,  note  64  ;  lecture  m,  note  3S  ;  lecture 
vui,  note  53. 

(83)  Voy.  lecture  vu ,  note  io3  ;  lecture  vm,  notes  3g,  5g, 
68. 

(84)  Voy.  plus  baul,  noie  65. 

(85)  Voy.  lecture  vu,  note  87  ;  lecture  nu,  notes  ag ,  58. 

(86)  Voy.  lecture  wit,  note*  18,  55. 


(87)  On  peu!  traduire  ait I  renient  :  nvec  la  vive  impétttnsità  ifc 
Irpervier,  vtnczvcri  nous.  Voy.  plus  haut,  la  note73. 

(88)  Ourdjâuî  est  1c  nom  de  cette  lille  du  Soleil  qui,  dans 
la  note  îi,  est  sppeVxSoÔryd.  An  moment  de  son  départ,  sui- 
vant le  commentaire,  on  lui  a  dit:  Oùrdjaiti!  {ban  courage!) 

(89)  Voy.  lecture  vti  ,  noie  76;  lecture  vin ,  notes  16 ,  64. 
(yo)  VOJ.  lecture  VII ,  note  97  ;  lecture  v,„  ,  note  3>. 
(g.)  Vo,.lectnrevn.,noteS3iet76. 

(ga)  Voy.  lecture  v,.,  note  73 1  lecture  vu,  ,  notes  4i  ,  45. 
61 ,  78. 

(93)  Voy.  lecture  iv,  note  14;  lecture  vu,  note  79;  lec- 
ture tu,  notes  ai,  44. 81. 

(94)  Voy.  lecture  vu,  note  lui;  lecture  nu,  noies  3g,  S9, 
68,83. 

(g5)  Voy.  lecture  vit ,  note  73;  lecture  vm,  notes  î4,  47, 
77- 

(g6)  Le  commentateur  croit  qu'il  est  ici  question  de  Bhcud- 
jyûii.Voy.  plus  haut ,  note  8g. 

(97)  Le  poète  se  désigne  lui-même  :  c'est  fe  nouveau  Cak- 
rhivâo  ,  descendant  de  l'ancien  iils  d'Ousidj. 

(98)  Voy.  lectiireï,  note  69;  lecture  vi ,  note  8;  lecture  vm , 

(99)  Voir  lecture  viti,  notes  18,  55,86. 

(100)  Voy.  lecture  iv,  note  68.  Le  commentaire  introduit 
ici  un  Sis  de  Ghaclid ,  pour  traduire  le  mot  Glmthé. 

(101)  Cakchivûn,  l'auteur  de  cet  hymne,  est  de  la  famille 
des  Padjras,  et  suns  doute  nn^i  descendant  de  l'ancien  Cak- 
chiv.in,  fils  d'Ousidj.  Voy.  plus  haut,  note  97. 

(ma)  Cet  homme,  suivant  le  commentaire,  c'est  Ridjrâswa. 
Je  répète  ici  l'oliservxliou  <]"<■  j'ai  faiii-  ailli-nr*  :  il  un:  suiihlc 
que  cet  aveuglement  dont  se  trouvent  communément  frappes 
les  Richis  elles  poètes,  ce  n'est  point  une  cécité  réelle;  c'est  la 
privation  de  ta  lumière  que  leur  enlève  la  nuit ,  et  que  leur  res- 
titue le  sacrifice  du  matin. 

(io3)  Le  poète  veut-il  dire  que  les  Asvrins  ont  dételé  leurs 

(104!  telle  rnigmi'  a  besoin  il  explii-alion?.  La  vache,  nous 
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le  savons ,  c'est  le  nuage.  Or,  ce  nuage  est  enfanté  par  une  va- 
peur aqueuse  (]tii  s'élève  ei  niarehn  jtvee  la  rapidité  du  cheval. 
Indra  embrasse  cette  vapeur,  el  en  fait  son  épouse;  il  In  sou- 
tient sur  son  sein,  et  la  féconde  pour  le  bonheur  de  la  terre. 
Cette  épouse  d'Indra  porte  le  nom  de  Mèttd  :  ce  même  mot  est 
le  nom  qu'une  légende  doune  à  Indra  lui-même,  devenu  femme. 
Voy.  lecture  iv,  hymne  5,  vers  i  ï. 

(loi)  Voy.  lecture  i,  note  36. 

(ioG)  Allusion  aui  trnis  mondes,  où  régne  Indra. 

(107)  Le  commentateur  fait  rapparier  ce  passage  au  Ciel  et  à 

(108)  Le  soleil  pompe  l'eau  pour  en  former  les  nuages. 

(109)  Voy.  lecture  ut,  note  8  ;  lecture  v,  noie  10;  lecture  vu, 
notes  4g,  85,  117.  Les  RiLhous  ont  fabriqué  l'arme  d'Indra. 
Voy.  lecture  »,  note  1. 

(no)  Voy.  lecture  îv,  note  a8  ;  lecture  vi,  note  7.  Il  est 
étonnant  qu'Ousanas,  précepteur  des  Asouras,  favorise  Indra 
contre  ses  élèves.  Il  y  a  sans  doute  là  une  allusion,  que  j'i- 
gnore, à  quelque  phénomène  astronomique  ou  niéléurolo- 
gique. 

(111)  Voy.  lecture  iv,  notes  67  et  74. 

(m)  Ce  nombre  est  ordinairement  de  99.  Voy.  lecture  11 , 
note  «!. 
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SECTION  DEUXIÈME. 


LECTURE  PREMIÈRE. 


HYMNE  PREMIER. 


AUX  VISWAS. 

i .  Humbles  et  respectueux,  présentez  vos  liba- 
tions, vos  mets,  votre  sacrifice  au  (dieu)  terri- 
ble (■)  qui  amène  la  pluie.  Que,  du  haut  des  airs, 
(vienne)  Marout  ,qui  donne  la  vie  (a);  je  le  chante 
avec  ses  guerriers,  (qu'il  lance)  sur  la  terre  et  le 
ciel  comme  (les  flèches)  d'un  carquois. 

a.  Telles  que  les  deux  épouses  (d'un  même  mat- 
Ire),  l'Aurore  et  la  Nuit,  se  multipliant  (pour 
nous,  viennent)  augmenter  les  biens  de  celui  qui 
les  invoque  dès  le  matin.  Ainsi  qu'une  jeune  fille 
développant  son  voile,  (  l'Aurore),  se  dore  à  nos 
yeux,  des  splendeurs  du  soleil. 

3.  Que  (le  dieu)  qui  marche  autour  (du  mon- 
de )  (3),  et  revêt  des  formes  diverses  (4).  nous  soit 
propice  !  Qu'il  nous  soit  aussi  propice,  le  Vent  qui 
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donne  les  eaux  fécondes!  O  Indra,  ô  Parvala  (5), 
empressez- vous  pour  nous  !  Que  tous  les  dieux  nous 
comblent  de  biens! 

4-  Allons!  en  l'honneur  de  la  blanche  (Aurore), 
moi,  fils  d'Onsiilj  flî:,  je  présente  ces  liqueurs  el 
ces  mels.  Rendez-vous  propice  le  fils  dus  eaux  (7)  ; 
faites  que  ces  (vénérables)  mères  (8)  soient  favo- 
rables au  vertueux  Ayou  (9). 

5.  Moi, fils d'Ousidj,  comme  Ghocbâ (10) quand 
elle  fut  affligée  de  la  lèpre,  je  vous  offre  une  prière 
suppliante.  Pourvous,et  en  l'honneur  du  généreux 
Poùcbau ,  je  fais  dresser  le  foyer  d'Agni. 

6.  Mitra  et  Varouna,  écoute?;  mes  invocations. 
Ëcontez(la  prière  qui  s'élève  vers  vous)  en  ce  lieu, 
de  tout  côté(i  1).  Que  Sindhou  (1a),  avec  ses  on- 
des, nous  entende,  el,  sensible  à  nos  vœux,  nous 
accorde  ses  heureux  dons! 

7.  Je  chante  (vos  louanges),  ô  Mitra  et  Va- 
rouna! Parmi  les  biens  que  vous  apportez,  que 
Padjra  (r3)  doive  à  votre  faveur  des  centaines  de 
vaches.  Qu'il  se  complaise  dans  ses  chars  renom- 
més; que  {les  dieux  viennent)  l'environner  d'un 
bonheur  continuel. 

8.  Mes  chants  vous  recommandent  le  (maître) 
généreux  ici  présent.  Nous  autres,  (simples)  mor- 
tels (i4)i  puissions-nous  avoir  des  richesses  et  une 
bonne  lignée!  I.e  chef  qui,  an  milieu  des  Padjras, 
sedistïnguepar  sa  libéralité,  est  aussi  prodigue  (1 5) 
pour  moi  de  chevaux  et  de  chars. 

9.  O  Mitra  el  Varouua ,  le  chef  qui  vous  refuse 
sestihations,  adressant  ailleurs  son  hommage,  (se 
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déclarri  votre  ennemi.  Dans  son  sein  réside  le 
mal,  taudis  que  celui  'jui  se  conforme  au  devoir 
du  sacrifice  obtient  ce  qu'il  désire. 

10.  Qu'un  adversaire  puissant  se  présente;  le 
(  chef  pieux  )  est  fort  dans  ses  œuvres;  ses  hommes 
sont  plus  robustes,  ses  ressources  plus  grandes. 
Il  va,  comblé  de  biens,  toujours  ferme  dans  les 
combats,  toujours  héroïque  (dans  ses  actions). 

11.  Qu'ainsi  marchent  les  hommes.  Vous,  rois 
(célestesjqui  aimez  l'ambroisie  (du  sacrifice),  écou- 
tez l'invocation  de  leur  chef.  Accourez  du  haut  des 
airs;  car  vos  bienfaits  sont  promis  à  nos  hymnes, 
et  donnent  la  grandeur  au  maître  des  chars. 

i  a.  Puissions-nous  partager  la  force  de~ce  chef 
pour  lequel  je  vous  ai  invoqués,  en  récompense 
des  offrandes  que  nous  vous  présentons  à  dis  re- 
prises (16).  Que  les  Viswas,  pour  lesquels  nous 
allumons  ce  foyer  (sacré),  nous  accordent  leurs 
dons;  que  l'abondance  soit  le  prix  de  nos  sacri- 
fices. 

13.  Avec  joie  nous  présentons  ces  offrandes  que 
portent  dix  personnes.  Que  (notre  chef)  ait  les 
chevaux  et  les  rayons  (de  gloire)  qu'il  désire,  Que 
les  seigneurs  ici  présents  soient  vainqueurs ,  et 
donnent  à  leurs  gens  de  riches  parures. 

14.  Que  les  Viswas  nous  accordent  de  l'or  pour 
nos  pendants  d'oreille,  des  pierres  précieuses  pour 
nos  colliers.  Que  la  prière  du  maître  (17),  montant 
vers  eux,  appelle  sur  nous  deux  (18)  les  vaches  (19} 
(fécondes). 

15.  Que  les  quatre  fils  de  Masarsâra,  que  les 
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trois  (enfants)  du  roi  vainqueur  Ayavasa,  ne  (puis- 
sent prévaloir  sur  nous).  O  Mitraet  Varouna,  faites 
heureusement  briller,  tel  que  celui  du  soleil ,  vo- 
tre char  aux  larges  formes  ! 

Auteur  :  Cotchîï*n;  mètre,  TriChtoubh. 


A  L'AURORE. 

1.  Le  large  char  de  l'heureuse  déesse  est  attelé; 
les  dieux  immortels  (ao)  sont  placés  sur  ce  char. 
La  noble  habilante  des  airs  est  sortie  du  sein  des 
ténèbres,  pour  parer  le  séjour  humain. 

a.  La  première  du  monde  entier,  elle  se  lève, 
et  répand  glorieusement  au  loin  ses  bienfails.  Tou- 
jours jeune,  toujours  nouvelle,  l'Aurore  renaît 
pour  éveiller  (la  terre)  ;  elle  vient  la  première  à 
l'invocalion  du  matin. 

3.  Quand  aujourd'hui  tu  dispenses  le  bonheur 
aux  hommes,  ô  divine  Aurore  bénie  parmi  les 
mortels,  les  (prêtres)  purs  de  péché  s'adressent  au 
Soleil,  (et  s'écrient)  :  Voici  Damoûnas  (ai)!  Voici 
le  divin  Savitri  (qui  vient)  à  nous! 

4.  L'immortelle  visite  nos  demeures,  et  du  haut 
des  airs  recueille  nos  hommages.  Libérale  et  bril- 
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lante,  elle  va  sans  cesse  distribuant  les  plus  ri- 
ches de  ses  trésors. 

5.  Sœur  de  Bhaga  ,  parente  de  Varouna,  pieuse 
Aurore,  sois  louée  en  premier  lieu.  Qu'il  aille  à 
l'occident  exercer  sa  mauvaise  influence,  celui 
qui  contient  le  mal  ;  et  devenons  vainqueurs  de  lui 
par  la  vertu  du  char  de  l'heureuse  (déesse). 

6.  Que  de  saintes  prières  retentissent  :  voici  les 
feux  qui  étincellent.  Les  rayons  de  l'Aurore  nous 
découvrent  d'enviables  trésors,  couverts  par  les  té- 
nèbres. 

7.  Par  des  retours  successifs,  vont  et  reviennent 
le  Jour  et  la  Nuit  sous  des  formes  différentes.  Celle- 
ci  est  (comme)  une  caverne  qui  enveloppe  le  monde 
d'obscurité.  L'Aurore  brille  sur  son  char  resplen- 
dissant. 

8.  Toujours  semblables  à  elles-mêmes,  aujour- 
d'hui et  demain  les  (Aurores)  embrassent  la  lon- 
gue région  de  Varouna.  Exemptes  de  reproche, 
(placées)  à  trente yodjanas  (aa)  (de  dislance  du 
soleil),  elles  accomplissent  l'une  après  l'autre  leur 
révolution. 

9.  L'Aurore  sait  quel  hommage  lui  estréservé  au 
point  du  jour,  et  elle  nait,  blanchissant  de  ses  rayons 
la  noirceur  (de  la  nuit).  (Comme)  la  femme  vient 
(à  son  époux),  elle  arrive  constamment  chaque 
jour  au  lieu  du  sacrifice  près  de  celui  qui  l'honore. 

10.  Telle  qu'une  vierge  aux  formes  légères,  ô 
déesse,  tu  accours  vers  le  dieu  du  sacrifice  (s3). 
Jeune  et  riante,  tu  devances  (le  soleil),  et  dévoiles 
ton  sein  brillant. 

I.  10 
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1 1.  Pareille  ù  la  jeune  fille  que  sa  mère  vient  de 
purifier,  tu  révèles  à  l'œil  Pécla  tan  te  beauté  de  Ion 
corps.  Aurore  fortunée,  brille  par  excellence  !  au- 
cune des  Aurores  passées  ne  fut  plus  belle  que  toi. 

i  a.  Riches  en  chevaux  ,  en  vaches,  en  biens  de 
toute  espèce,  s'unissant  par  les  œuvres  aux  rayons 
du  soleil ,  les  Aurores  s'en  vont  pour  revenir,  heu- 
reuses et  toujours  adorables. 

1 3.  Daigne  agréer  le  rayon  de  (notre)  sacrifice , 
et  accomplis  en  nous  ton  œuvre  fortunée.  Aurore, 
sois  propice  à  notre  invocation;  brille  aujour- 
d'hui pour  nous!  Puissions-nous  être  heureux  et 
opulents! 

Auteur  :  Cakchfrûn  ;  mètre,  Trichtoubh. 


HYMNE  III. 


A  L'AURORE. 

i.  L'Aurore  naît  en  même  temps  qu'Agni  s'al- 
lume. Le  soleil  se  lève;  l'Aurore  a  préparé  le  large 
(berceau)  de  l'astre  lumineux.  Voici  le  divin  Savitri 
(qui  vient)  à  nous,  et  répand  les  biens  nécessaires 
à  tous  les  êtres  animés. 

a.  Consolidant  les  œuvres  divines ,  déterminant 
les  âges  humains,  l'ainéc  des  (Aurores)  futures 
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brille ,  semblable  aux  (Aurores)  passées  ,  aux  (Au- 
rores) éternelles. 

3.  Cette  fille  du  Ciel  apparaît,  vélue  de  rayons, 
lumineux  ,  semblable  (à  l'astre)  qu'elle  précède. 
Elle  suit  le  chemin  du  sacrifice ,  comme  si  elle  le 
connaissait  déjà  ,  sans  s  égarer  dans  les  régions  cé- 
lestes. 

4.  Son'  sein  brille  comme  des  feux  éclatants. 
Semblable  à  Nodhas  (a4),  elle  nous  montre  des 
trésors  précieux.  Pourvoyeuse  (vigilante),  elle 
éveille  les  (hommes)  endormis;  ainsi  se  présente 
la  plua  ancienne  des  (Aurores)  futures. 

5.  Dans  la  moitié  orientale  du  vaste  ciel ,  cette 
mère  de  vaches  (a5)  (lumineuses)  élève  son  éten- 
dard. Elle  s'étend,  elle  s'avance,  placée  entre  les 
deux  (grands)  parents  (de  la  nature),  qu'elfe  charme 
également. 

6.  Ainsi  grandissant  à  la  vue  ,  elle  ne  fait  accep- 
tion de  personne;  sa  forme  élégante  et  légère  brille 
également  pour  le  petit  comme  pour  le  grand. 

7.  Telle  que  l'homme  qui  n'a  pas  de  frère,  elle 
semble  monter  sur  son  char  pour  semer  ses  bien- 
faits sur  sa  route.  L'Aurore,  richement  vêtue,  est 
comme  l'épouse  amoureuse  qui  étale  en  riant  aux 
regards  de  son  époux  les  trésors  de  sa  beauté. 

8.  Sœur  (prévoyante),  elle  a  préparé  à  sa  sœur 
aînée  (a6)  un  (nouveau)  berceau ,  et  en  partant  elle 
semble  l'appeler  de  son  regard.  A  son  lever,  les 
rayons  du  soleil  ornent  son  cortège  ,  tels  que  les 
compagnes  (d'une  jeune  mariée). 

9.  A  la  suite  de  ces  sœurs  (qui  sont  nées)  dans 


les  anciens  jours,  une  autre  arrive,  suivant  son 
aillée.  Que  ces  Aurores  nouvelles,  comme  leurs 
devancières ,  se  lèvent  lieu reu sèment  pour  nous  ! 
*  10.  Opulente  Aurore,  éveille  ceux  qui  t'hono- 
rent ;  que  les  avares,  qui  marchandent  ton  culte, 
restent  dans  leur  sommeil.  Biche  et  pieuse  Aurore, 
lève-loi  favorablement  pour  ceux  qui  t'adressent 
leurs  offrandes  et  leurs  chants ,  toi  qui  vieillis  (les 
choses  humaines). 

1 1 .  La  jeune  (Aurore)  vient  à  l'orieni ,  et  attelle 
(à  son  char)  la  troupe  des  vaches  rosées.  A  son 
lever  apparaît  aussitôt  le  (divin)  étendard  (37) ,  et 
Agni  brille  dans  les  demeures  (des  hommes). 

13.  A  l'apparition  de  (la  déesse) qui  apporte  leur 
nourriture,  les  oiseaux  et  les  hommes  sortent  de 
leurs  demeures.  Aurore  divine,  aux  mortels  assem- 
blés pour  ton  culte  tu  dispenses  de  nombreuses 
richesses. 

1 3,  Vénérables  Aurores,  mon  hymne  vous  a  cé- 
lébrées. Vous  avez  désiré  mon  offrande,  et  en 
avez  profité.  O  déesse  ,  que  par  votre  secours  nous 
obtenions  des  biens  innombrables! 


Auteur:  Cakehîviii  ;  mètre,  Trictlloubb. 
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HYMNE  IV. 


ACTION  DE  GRACES  (a8). 

i.  (Récit.)  Dès  le  malin  (Swanaya)  vient,  et  dès 
le  malin  il  prodigue  les  trésors.  (Cakchîvân)  ac- 
cepte et  conserve  ses  dons  avec  reconnaissance. 
Enrichi  par  ces  présents  et  entouré  d'une  maison 
nombreuse ,  il  verra  ,  pendant  de  longues  années , 
croître  sa  fortune  et  sa  race. 

ï.  [Le  père  <te  Cakchivdn  parle.)  Qu'il  ait  de 
belles  vaches,  de  bons  chevaux,  beaucoup  d'or. 
Indra  assure  une  heureuse  existence  à  celui  qui 
vient  à  toi  dès  le  matin,  et  semble  te  faire  une 
chaîne  de  ses  bienfaits  (39). 

3.  Aujourd'hui,  agité  dès  le  matin  par  le  désir, 
j'ai  revu  l'enfant  de  mon  amour  (3o),  comblé  d'hon- 
neurs et  porté  sur  un  char  magnifique.  Prodigue 
le  jus  de  la  plante  (sacrée),  et  par  tes  chants  aug- 
mente la  gloire  de  celui  qui  abat  les  forces  de  l'en- 
vieux ! 

4.  (  poète  parle.)  I.cs  libations ,  vaches  fécon- 
des ,  apportent  leur  lail  à  celui  qui  prépare  et  à 
celui  qui  doit  accomplir  le  sacrifice.  Par  les  soins 
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de  ces  deux  lionimes  (3i),  coulent  de  toute  part 
des  flols  de  beurre  mêlés  aux  mets  (sacrés). 

5.  L'homme  bienfaisant  se  prépare  une  place 
dans  le  ciel ,  et  se  rarjge  parmi  les  dieux.  Pour  un 
tel  homme ,  les  ondes  célestes  font  descendre  leur 
beurre  (nourrissant);  pour  lui,  une  offrande  est 
toujours  féconde. 

6.  Les  hommes  généreux  ont  une  destinée  mira- 
culeuse; leurs  soleils  brillent  au  ciel  ;  ils  ont  part 
à  l'ambroisie ,  et  prolongent  leur  existence. 

7.  Puissent  ces  hommes  généreux  être  exempts  de 
fautes  malheureuses!  Puissent  les  maîtres  vertueux 
n'éprouver  aucun  désastre  !  Autour  d'eux  qu'ils 
trouvent  un  protecteur  !  Que  les  chagrins  n'habitent 
point  avec  celui  qui  est  libéral  ! 

Auteur;  Cakchïvln;  mètret,  Tricbtuubh  et  Djatulî. 


HYMNE  V. 


ACTION  DE  GRACES.  [Suite.) 

j.  La  reconnaissance  m'inspire  de  vives  expres- 
sions en  l'honneur  de  Bhâvya  (3a),  habitant  le 
Sindhou  (33)  ;  de  ce  prince  invincible  et  ami  de  la 
gloire,  qui  m'a  donné  des  richesses  pour  mille  sa- 
crifices. 
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a.  De  ce  roi  puissant  j'ai  reçu  cent  nichcas  (34) 
(d'or),  cent  chevaux  bien  dressés,  cent  taureaux  ;  el 
moi,  Cakchîvân,  j'ai  porté  jusqu'au  ciel  la  gloire 
immortelle  de  (ce  prince)  généreux. 

3.  Swanaya  l'a  ordonné,  et  à  ma  suite  se  sont 
rangés  dix  chars  noirs,  qui  chacun  portait  une 
femme;  mille  soixante  vaches  les  accompagn nient. 
Tels  sont  les  biens  que  Cakchivân  reçut  pour  le 
charme  de  ses  jours  (35). 

4-  Les  quarante  chevaux  blancs  attelés  aux  dix 
chars  viennent  en  tête  de  la  ligne  des  vaches.  Eni- 
vrés d'orgueil  et  ornés  de  ceintures,  les  Padjras 
rassemblent  ces  chevaux  tout  brillants  d'or. 

5.  Mais  en  premier  lieu  j'ai  reçu  pour  vous  (30; 
trois  chevaux  et  huit  vaches  de  prix.  Les  Padjras, 
qui  sont  mes  bons  parents,  montés  sur  leurs  chars, 
ont  voulu,  comme  par  uu  cortège  populaire,  ho- 
norer ma  gloire. 

6.  {Romasd,  fille  de  Swayaiui,  épouse  de  Cakchi- 
vân, parle  à  son  beau-père.)  11  m'a  acceptée  pour 
femme,  et  je  tiens  à  lui  comme  (l'écuyer)  au  fouet 
qu'il  serre  (dans  sa  main).  Mon  époux  m'accorde 
la  jouissance  de  mille  biens  précieux. 

7.  Daignez  me  permettre  de  vous  approcher 
Ayez  pitié  de  ma  faiblesse.  Je  serai  toujours  Borna 
sa  (37),  c'est-à-dire  la  brebis  des  Gandhàras. 

Auteur:  CakcliivAn;  mitres,  Trichlmith  0!  Anouchtoulh. 
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HYMNE  VI. 


A  AGN1. 

i.  Je  chante  Agni  le  sacrificateur,  (Agui)  bien- 
faisant et  riche,  l'enfant  de  la  Force  appelé  Djàtu- 
védas;  oui,  Djàlavédas, qui  est  comme  notre  prêtre; 
ce  dieu  qui  préside  aux  bons  sacrifices,  qui ,  de  sa 
flamme  qu'il  dresse  et  dirige  vers  les  dieux,  saisit 
le  beurre  frémissant  et  entoure  d'un  vif  éclat  l'of- 
frande pieuse. 

3.  Toi,  le  plus  grand  des  sacrificateurs,  le  pre- 
mier des  Angiras,  nous  voulons,  dans  nos  sacri- 
fices, l'invoquer  par  de  saintes  prières,  oui,  par  de 
pures  et  saintes  prières  ;  toi  qui  tournes  autour  du 
ciel,  pontife  des  humains,  orné  d'une  chevelure 
brillante,  (dieu)  libéral  que  doit  respecter  ce  peuple; 
oui,  que  pour  son  bonheur  doit  respecter  ce  peuple. 

3.  Resplendissant  avec  l'éclat  de  l'or,  (Agni)  dé- 
truit le  mal  ;  oui,  comme  la  hache  il  détruit  le  mal. 
Devant  lui,  tout  ce  qui  est  fort  s'écoule  ainsi  que 
l'eau.  Repoussant  tout  ce  qui  est  robuste,  il  lutte; 
il  n'est  pas  ébranlé;  oui,  tel  que  l'archer  vigoureux, 
il  n'est  pas  ébranle. 

>A.  (Le  serviteur  fidèle),  préparant  la  (demeure) 


solide  (38)  de  ce  (dieu)  sage  el  prévoyant,  fait  bril- 
ler les  feux  de  Varanl,  et  pour  obtenir  sa  protec- 
tion il  honore  Agni;  oui,  il  l'honore  par  une  of- 
frande pour  obtenir  sa  protection.  Ainsi  que  l'eau, 
Agni  pénètre  tout;  soo  ardeur  déchire;  les  plus 
solides  aliments,  il  les  consume  avec  force;  oui,  il 
consume  avec  force  les  plus  solides  (aliments). 

5.  Non  loin  du  foyer,  nous  déposons  la  nour- 
riture destinée  à  ce  (dieu),  qui,  daus  les  ombres  de 
la  nuit ,  brille  mieux  que  le  jour  lui-même  ;  oui , 
pour  l'homme  diligent,  mieux  que  le  jour  lui- 
même.  Son  existence ,  qui  fut  un  instant  comme 
éclipsée,  devient  pour  celui  qui  fait  des  libations 
une  espèce  de  rempart  solide.  (Mortel)  pieux  el 
(mortel)  négligent ,  les  feux  protègent  tout  le 
monde  ;  immortels,  ils  animent  tout  ;  oui,  les  (feux) 
immortels  animent  tout. 

6.  Ainsi  Agni,  résonnant,  comme  le  puissant 
Marout,  dans  ces  campagnes  où  tant  d'oeuvres  s'ac- 
complissent, exerce  sa  charge  de  sacrificateur  ;  oui, 
au  milieu  de  luttes  pénibles,  il  exerce  sa  charge  de 
sacrificateur.  Il  reçoit  les  holocaustes  et  les  dévore, 
étendard  du  sacrifice,  objet  de  vénération.  De  ce 
(dieu;  qui  aime  et  répand  le  plaisir,  que  tous  les 
hommes  suivent  la  voie;  oui,  qu'ils  suivent  sa  voie 
pour  arriver  au  bonheur. 

7.  Quand  placés  autour  de  lui  (3g),  brillant  de 
ses  clartés,  poursuivant  leurs  chants  et  leurs  prière» 
et  attisant  (son  ardeur),  les  Bhrigous  invoquent 
(Agni);  oui ,  quand  les  Bhrigous  invoquent  (Agni) 
et  lui  présentent  leurs  offrandes,  le  dieu  s'élève 
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avec  pureté;  maître  et  gardien  des  trésors,  il  pro- 
tège ses  serviteurs,  ses  amis,  avec  une  haute  sa- 
gesse; ouï,  il  les  protège  avec  une  haute  sagesse. 

8.  Nous  t'invoquons,  toi,  seigneur  de  tout  ce 
peuple  ;  toi,  également  bon  pour  tous;  à  toi,  notre 
père  de  famille,  (nous  demandons)  le  bonheur; 
oui ,  à  toi ,  qui  portes  les  paroles  de  la  piété ,  (nous 
demandons)  le  bonheur.  (Nous  t'invoquons),  toi, 
l'hôte  des  mortels ,  sur  qui  nous  Tondons  noire  es- 
pérance comme  sur  un  père;  et  tous  ces  (saints) 
ministres  présentent  (pour  toi)  ces  aliments,  ces 
holocaustes;  oui,  (pour  toi)  et  pour  les  (autres) 
dieux. 

9.  OAgni,  plein  de  force  et  de  splendeur,  tu 
nais  pour  le  service  des  dieux;  oui,  comme  un 
seigneur  opulent  pour  le  service  des  dieux.  Tu 
l'enivres  (de  nos  libations)  pour  mieux  briller;  tu 
n'agis  que  pour  faire  preuve  de  force.  Tes  servi- 
teurs t'honorent ,  (dieu)  immortel  ;  oui ,  (ils  t'hono- 
rent) avec  la  promptitude  (de  la  confiance),  (dieu) 
immortel. 

10.  Au  grand,  au  vigoureux  Agni ,  qui ,  comme 
l'habitant  de  vos  étables,  s'éveille  avec  l'aurore, 
rendez  gloire;  oui,  rendez  gloire  à  Agni,  au  mo- 
ment où  le  (père  de  famille)  chargé  d'offrandes , 
dans  toutes  les  demeures,  fait  entendre  sa  prière; 
où,  devant  lui,  pareil  à  (l'antique)  Rébha,  vient 
élever  sa  voix  le  plus  grand  des  chantres  (divins) , 
le  plus  grand  des  sacrificateurs. 

1 1.  Agni ,  loi  qui  le  fais  voir  près  de  nous,  com- 
pagnon des  dieux ,  apporte-nous  avec  bienveillance 
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de  grandes  richesses;  oui,  avec  bienveillance.  Tu 
réjouis  nos  yeux,  tu  nous  combles  de  biens  :  Tais  * 
beaucoup,  (dieu  puissant),  en  notre  faveur,  en  fa- 
veur de  (la  mère  de  famille)  ici  présente  (4o);  (dieu) 
magnifique,  fais  beaucoup  en  faveur  de  tes  chan- 
tres. Sois  terrible  (pour  nos  ennemis),  et,  par  ta 
force,  détruis  leur  puissante  lignée. 

Auteur  :  P&roulchhépa,  (ils  de  Divodâsa;  mètre,  Àiyach- 
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HYMNE  VII. 


A  AGNI. 

i.  Il  naît  sous  la  forme  de  Manon  iJ\->),  le  pre- 
mier des  pontifes,  Agni,  sacrificateur  de  l'ordre 
des  Ousidjs  (43);  oui ,  sacrificateur  d'un  ordre  qui 
nous  appartient  (44)-  Agissant  partout  avec  em- 
pressement, il  est  pour  celui  qu'il  aime  comme  un 
seigneur  opulent.  Pontife  invincible,  il  s'assoit  au 
foyer  du  sacrifice;  oui,  il  s'entoure  d'un  cordon 
(lumineux)  au  foyer  du  sacrifice. 

a.  Nous  adressons  à  ce  maître  des  sacrifices  un 
culte  solennel ,  des  invocations  pieuses ,  et  accom- 
pagnées d'holocaustes  on  l'honneur  des  dieux  ;  oui, 
accompagnées  d'holocaustes.  De  sa  flamme  il  en- 
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veloppe  et  consume  les  aliments  qui  lui  sont  of- 
f  fer! s,  ce  dieu  que  Màtariswan  est  venu  de  loin  , 
\  oui,  de  loin,  Taire  briller  pour  Manon  (45). 

3.  Aussitôt  il  embrasse  le  (vase)  de  terre  qui  le 
reçoit,  et,  tel  qu'un  taureau  généreux  ,  il  lui  com- 
munique en  grondant  la  semence  (lumineuse);  oui, 
en  grondant,  la  semence  (lumineuse)  (46).  Le  dieu 
ouvre  ses  cent  yeux ,  et  se  jelte  sur  le  bois  du  bù- 
cber  ;  et  Agni ,  peu  à  peu  gagnant  les  places  voi- 
sines, s'étend  aux  places  plus  éloignées. 

4.  Pontife  diligent,  Agni,  dans  toutes  les  de- 
meures, accompli)  le  sacrifice;  oui,  par  sa  vertu  , 
il  accomplit  le  sacrifice.  Par  sa  vertu,  ce  (dieu)  sage 
donne  à  celui  qui  l'alimente  la  connaissance  de 
toute  la  nature.  Ainsi,  bôte  (de  l'homme),  nourri 
du  beurre  sacré,  chargé  (de  nos  offrandes),  il  nait, 
oui,  il  naît  pour  s'appeler  Fêdhas (47). 

5.  Lorsque,  dans  les  rayons  du  puissant  Agni , 
viennent  à  tomber,  avec  un  bruit  comparable  à 
celui  des  Marouts,  les  aliments,  oui,  les  aliments 
destinés  à  (ce  dieu)  rapide;  alors  il  vient,  par  sa 
munificence,  récompenser  la  piété.  Invoqué  par 
nous,  il  nous  sauve  du  mal;  oui,  invoqué  par 
nous ,  (il  nous  sauve)  de  la  méchanceté  et  du  pé- 
ché. 

6.  (Dieu)  universel ,  immense,  infatigable  et  pro- 
tecteur, il  tient  (tous  les  biens)  dans  sa  main  droite. 
Qu'il  les  répande  sur  nous  comme  en  passant;  oui, 
qu'il  les  répande  en  quelque  sorte  au  gré  de  nos 
besoins.  Tu  portes  l'holocauste  à  celui  d'entre  les 
dieux  qui  le  désire.  Pour  l'homme  pieux,  Agni 
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ouvre  U  voie  du  bonheur;  oui,  il  ouvre  les  portes 
(des  trésors). 

7.  Le  fortuné  Agni,  placé  dans  sa  demeure  hu- 
maine ,  est  au  milieu  des  sacrifices  comme  un  mo- 
narque désirable;  oui,  il  est  au  milieu  des  sacri- 
fices comme  un  monarque  chéri.  Il  règne  sur  les 
holocaustes  que  reçoit  le  (foyer)  de  terre  ;  il  uous 
protège  contre  la  maligne  influence  de  Varou- 
na  (43);  oui ,  contre  la  maligne  influence  du  grand 
dieu. 

8.  Ils  chantent  Agni  sacrificateur,  maître  de  la 
richesse,  ami  bienveillant;  ils  célèbrent  (le  dieu) 
infatigable;  oui,  ils  célèbrent  (le  dieu)  qui  porte  les 
holocaustes.  Ame  de  tous  les  êtres,  connaissant 
la  nature  entière,  sacrificateur  digne  lui-même  de 
sacrifices,  (dieu)  aimable  et  sage,  les  Dé  va  s  (mor- 
tels) (49)  l'appellent  à  leur  secours,  et  l'honorent 
par  leurs  riches  offrandes ,  oui ,  par  leurs  riches  of- 
frandes et  par  leurs  chants. 

/tuteur:  Pâroulchhépa ;  mitre,  Alyachlî. 
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HYMNB  VIII. 


A  INDRA. 

i.  O  Indra,  ce  char  du  sacrifice  (5o),  chargé  d'of- 
frandes, que  tu  conduis,  (dieu)  rapide  et  irrépro- 
chable; ouï,  (ce  char)  que  tu  conduis,  daigne  le 
diriger  pour  noire  bien,  et  accueille,  (dieu)  irré- 
prochable et  protecteur,  notre  prière  accompagnée 
d'offrandes;  oui,  noire  prière  qui  ressemble  à  celle 
des  (anciens)  sages. 

3.  Écoute-nous,  6  Indra,  toi  qui,  dans  toutes 
nos  luttes,  nous  combles  de  tes  bienfaits  ;  toi  qui , 
invoqué  par  tes  serviteurs,  les  délivres  de  leur  far- 
deau et  affliges  (leurs  ennemis),  qui  donnes  la 
gloire  aux  héros  et  l'abondance  aux  sages  ;  les  maî- 
tres (de  la  terre)  te  célèbrent ,  (dieu)  rapide  et  im- 
pétueux ;  oui ,  rapide  comme  un  coursier. 

3,  Tu  répands  les  libérales  faveurs  sur  celui  qui 
est  libéral  envers  toi;  tu  viens,  ô  héros,  vers  le 
mortel  qui  vient  à  loi;  oui,  ce  mortel,  tu  le  pro- 
tèges. Indra,  je  t'adresse  cet  hymne,  à  toi ,  au  Ciel, 
au  glorieux  Roudra,  à  Mitra,  à'  Varouna,  (je  l'a- 
dresse) accompagné  d'offrandes;  oui,  je  (l'adresse), 
accompagné  d'offrandes,  au  (dieu)  qui  fait  notre 
bonheur. 
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4.  Nous  désirons  qu'Indra  accueille  notre  sacri- 
fice et  le  voire,  (Indra)  qui  est  la  vie  de  lous,  invin- 
cible auxiliaire;  oui,  invincible  auxiliaire  dans  les 
combats.  Dans  toutes  dos  luttes  protège- nous , 
souviens-toi  de  dos  hommages.  Nul  ennemi  ne  peut 
te  vaincre  :  tu  es  au-dessus  de  tout  ennemi,  oui,  tu 
es  au-dessus  de  tout. 

5.  Brise  les  forces  de  nos  adversaires.  Comme  les 
l'eus  brillants  de  VaranS,  qu'ils  soient  puissants  tes 
secours;  oui,  (dieu)  formidable,  tes  formidables  se- 
cours. Tu  nous  guides,  comme  autrefois  Anénas(5i); 
6  héros ,  tu  nous  animes.  Tu  protèges  tous  les  (do- 
maines) de  Poùrou.  Tu  viens  près  de  nous  pour 
empor  ter,  ouï,  pour  emporter  nos  offrandes. 

6.  Je  veux  aussi  adresser  mon  hymne  à  l'heureux 
Sonia  (5a),  qui,  comme  (les  autres)  digne  de  no- 
ire invocation,  s'empresse  d'accourir  k  notre  prière  ; 
oui ,  vainqueur  des  Rakchasas ,  accourt  à  notre 
prière.  Qu'il  vienne  donner  la  mort  à  l'ennemi  dont 
la  folie  nous  outrage.  Que  le  méchant  tombe;  oui, 
qu'il  tombe  el  disparaisse. 

7.  O  (maître)  opulent,  chantons  dans  un  hymne 
pieux,  chantons  le  (dieu)  riche  et  fort;  oui,  le  (dieu) 
aimable  et  fort.  Prions  et  honorons  par  nos  offran- 
des ce  (dieu)  que  les  sages  ont  de  la  peineà  fléchir; 
oui,  prions  Indra,  et  offrons-lui  de  purs  sacri- 
fices. 

8.  Indra  déploie  pourvous  et  pour  nous  ses  glo- 
rieux secours  qui  repoussent  nos  ennemis,  oui,  qui 
brisent  nos  ennemis.  L'armée  de  cet  avide  (adver- 
saire) qui  s'avançait  pour  nous  perdre,  a  élé  frap- 
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pëe;  oui,  accablée  de  ses  trails,  celle  armée  terri- 
ble n'a  pu  supporter  ses  coups. 

9.  Indra,  viens  vers  nous  avec  l'opulence  qui 
t'environne;  arrive  par  une  route  tranquille,  oui, 
par  une  route  libre  de  tout  ennemi.  Protége-nous 
de  loin ,  protége-nous  de  près.  Conserve-nous  de 
loin  par  tes  secours;  oui ,  conserve-nous  toujours 
de  près  par  tes  secours. 

10.  Accorde-nous,  Indra,  une  opulence  triom- 
phante. Tu  es  formidable,  et  la  grandeur  t'environne 
pour  notre  salut;  oui,  (elle  t'environne)  comme  un 
ami  pour  notre  salut.  Sauveur  puissant ,  immorlel 
protecteur,  attaque  tout  autre  char  que  le  nôtre. 
(Dieu)  qui  portes  la  foudre,  frappe;  oui,  (dieu) 
qui  portes  la  foudre,  frappe  notre  ennemi. 

11.  Indra,  pour  prix  de  nos  louanges,  sauve-nous 
du  mal;  tu  peux  arrêter  nos  ennemis;  oui,  tu  es 
dieu,  et  tu  peux  arrêter  nos  ennemis.  Frappe  le  cri- 
minel Rakchasa,  et  conserve  le  sage  qui  me  res- 
semble. C'est  à  cetle  condition  que  l'a  engendré  un 
père  (généreux)  (53);  ô  toi1,  noire  refuge,  il  t'a  en- 
gendré pour  tuer  les  Rakcbasas;  oui,  (c'est  pour 
cela  qu'il  l'a  engendré),  ô  toi  notre  refuge. 

Antcur:  Pâroulclihépa;  mètre,  Atyachtî. 
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HYMNE  IX. 


A  INDRA. 

i.  Indra,  viens  à  nous  de  l'extrémité  de  l'hori- 
zon, comme  (Agni)  ici  présent  (vient)  à  nos  sacri- 
fices, comme  ce  roi  protecteur  des  hommes  pieux; 
oui,  comme  le  protecteur  des  hommes  pieux  (vient) 
daifs  rios  demeures.  Nous  t'invoquons  en  le  pré- 
sentant" n"bs  mets  et  nos  libations,  ainsi  que  des 
enfants  invoquent  leur  père,  pour  obtenir  de  toi 
notre  nourriture;  oui,  (dieu)  tout-puissant,  pour 
obtenir  de  toi  notre  nourriture. 

i.  0  Indra,  bois  ce  soma  limpide  que  le  pilon 
a  exprimé  du  trésor  (de  la  graine),  comme  le  tau- 
reau altéré,  oui,  comme  le  taureau  boit  (l'eau)  du 
puits.  Qu'à  cette  source  d'ivresse  (divine  )  qui  t'ex- 
cite et  te  soutient,  tes  chevaux  l'amènent,  ainsi 
que  les  Jours,  oui,  ainsi  que  les  Jours  (amènent)  le 
Soleil. 

3.  C'est  par  lui  qu'a  été  ouvert  cet  antre  céleste, 
qui  semble  être  le  nid  de  l'oiseau  (divin),  et  qui 
est  creusé  au  sein  d'une  voûte,  oui,  d'une  voûte 
sans  bornes.  Armé  de  la  foudre,  Indra,  le  plus 
grand  des  Angiras,  a  voulu  forcer  l'étable  des  va- 
ches (divines).  11  va,  pour  nous  rendre  l'abon- 
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dance,  nui,  pour  nous  rendre  l'abondance ,  il  va 

ouvrir  les  portes  (de  cet  antre).  ' 

4.  Indra  prenant  dans  ses  mains  l'arme  tran- 
chante de  la  foudre,  l'aiguise  pour  la  lancer;  oui, 
il  l'aiguise  pour  en  frapper  Alii.  Indra,  ton  attaque 
est  pleine  de  force  et  de  puissance  ;  et ,  ainsi  que 
le  bûcheron  (fend)  un  arbre ,  avec  ta  vigueur  tu 
fends  lesjjnuages;  oui,  lu  les  fends  comme  avec  une 

5.  Indra ,  c'esi  loi  qui  donnes  l'essor  a  ces  riviè- 
res qui  courent  vers  la  mer  comme  des  chars,  oui , 
comme  îles  chars  de  combat.  Fortes  ile  ton  se- 
cours, elles  forment  un  courant  inépuisable;  tel- 
les que  les  vaches  donnant  à  Manou  un  lait  abon- 
dant, oui,  donnant  au  genre  (humain)  un  lait 
abondant. 

6.  Les  enfants  d'Ayou  (54),  avides  de  biens,  ei 
pareils  au  sage  ouvrier  qui  fabrique  un  char,  ont 
préparé  pour  loi  cet  hymne  ;  oui,  ils  l'ont  préparé 
pour  obtenir  de  toi  le  bonheur.  Ils  le  clianlenl,  ô 
(dieu)  sage,  comme  vainqueur  dans  les  combats, 
aussi  rapide  que  le  coursier,  afin  que  tu  leur  ac- 
cordes la  force  et  les  biens;  oui,  les  biens  de  loule 
espèce. 

n.  En  faveur  de  l'oûrou,  de  Divodàsa,  lu  as  brise 
les  quatre-vingt-dix  villes  (55).  Pour  ton  serviteur 
Atithigwa,  6  danseur  (56)  (céleste),  avec  ta  Foudre , 
oui,  pour  ton  serviteur  Alithigwa,  lu  les  os  vaillam- 
ment (brisées).  Tu  as  enlevé  Sambara  de  sa  haute 
montagne;  ta  puissance  nous  comble  de  biens, 
oui.  nous  comble  de  biens  de  toute  espèce. 


SECTION  il.  3a3 

8.  Indra  protège  dans  les  combats  l'Arya  qui 
fait  des  sacrifices;  il  a  pour  lui  mille  secours  dans 
toutes  les  batailles;  oui,  dans  ces  batailles  qui  sont 
une  source  de  gloire.  En  faveur  de  Manou,  il  a 
soumis  les  impies  à  l'obéissance;  il  a  donné  la 
mort  (  à  l'ennemi)  qui  a  la  peau  noire  (57).  Malgré 
son  habileté,  tout  être  cupide  est  consumé  par 
lui;  oui,  tout  être  nuisible  est  consumé  par  lui. 

9.  Sous  la  forme  du  disque  solaire,  il  a  paru  aux 
yeux  (de  ses  ennemis).  O  prodige  de  puissance! 
seigneur  resplendissant,  il  pousse  en  même  temps, 
oui,  il  pousse  le  cri  (de  mort)  (58).  Cependant ,  de 
l'extrémité  de  l'horizou,  accourait  Ousanas  (5g) 
pour  les  secourir.  (O  dieu)  prudent,  tu  t'empresses 
de  donner  aux  hommes  tous  les  biens  ;  oui ,  tu 
t'empresses  de  leur  procurer  une  longue  vie. 

10.  Touché  de  nos  hymnes  nouveaux,  (dieu) 
généreux  qui  brises  les  villes  (célestes),  conserve- 
nous  par  tes  secours  puissants!  Du  haut  des  airs, 
ô  Indra,  tu  grandis  avec  les  chants  de  les  servi- 
teurs, comme  le  ciel  avec  les  feux  du  jour. 

Auteur:  Piroutrliliép.i  ;  métra,  Alyacbtî,  Trichloiibh. 


A  INDRA. 

,.  Le  Ciel,  la  (divin)  Ascii»  (60),  s'incline  de- 
vant Indra;  devant  Indra  (s'incline)  la  grande 
Terre  avec  ses  dons  brillants;  oui,  avec  ses  dons 
brillants ,  où  se  déploie  sa  munificence.  Tous  les 
dieux,  compagnons  de  sa  félicité,  reconnaissent 
Indra  pour  leur  chef.  Que  pour  Indra  soient  tous 
les  sacrifices  humains;  oui,  que  pour  lui  soient  les 
sacrifices  humains. 

a.  Dans  tous  les  sacrifices,  c'est  toi  seul  qu  in- 
voquent également  les  hommes  divisés  pour  le 
bien  qu'ils  demandent;  oui,  divisés  pour  la  félicité 
qu'ils  veulent  obtenir.  Tu  es  pour  nous  comme  le 
vaisseau  que  nous  chargeons  de  noire  bonheur.  Tu 
es  notre  maître,  et  tes  hommes  honorent  Indra 
par  leurs  sacrifices;  oui,  ils  l'honorent  par  leurs 
louanges.  ,  . 

3.  Des  couples  (6i)(de  serv.teurs  dévots),  jaloux 
de  ta  protection ,  ont  préparc  ce  sacrifice  en  ton 
honneur,  pour  obtenir  que  le  nombre  de  leurs 
troupeaux  s'augmente.  O  Indra ,  ils  ont  en  10.  une 
confiance  sans  réserve;  oui,  une  confiance  sans 
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réserve.  Quand  lu  veus  exaucer  les  voeux  d'un 
père  et  d'une  mère  de  famille  dont  le  désir  est 
d'avoir  des  troupeaux  et  de  la  richesse,  alors  tu 
fais  briller  ta  foudre  qui  répand  l'abondance,  cl 
qui  est  ta  compagne;  oui ,  Indra,  ta  compagne  ha- 
bituelle. 

4-  Les  Poùrous,  6  Indra,  ont  connu  ta  valeur, 
quand  tu  as  détruit  les  villes  (célestes)  de  l'au- 
tomne ;  oui,  quand  tu  les  us  brisées  et  détruites. 
Maitre  de  la  force,  ô  Indra,  tu  abats  l'homme  im- 
pie. Tu  es  le  sauveur  de  la  terre,  de  l'air,  l'heureux 
1  libérateur)  de  ces  ondes,  oui,  de  ces  ondes. 

5.  Pour  célèbre)'  ta  puissance,  6  (dieu)  généreux, 
les  enfants  d'Ousidj  ont  répandu  ces  libations  eni- 
vrantes; car  tu  sais  protéger  tes  amis;  oui,  lu  sais 
les  proléger.  Tu  as  combattu  avec  vaillance  en  leur 
faveur.  Ils  out  obtenu  tous  les  biens  qu'ils  ont 
souhaités;  oui,  ils: les  ont  obtenus. 

6.  Accepte  les  louanges  et  l'holocauste  que  ra- 
mone en  ton  honneur  le  relour  de  l'aurore,  ainsi 
que  ces  offrandes;  oui,  ces  offrandes  qui  provo- 
quent ta  générosité.  Indra,  (dieu)  libéral  et  armé 
de  lu  foudre,  s'il  est  vrai  que  tu  veuilles  la  mort  de 
nos  ennemis,  écoute  ma  prière,  de  moi  qui  suis  le 
plus  jeune;  oui,  le  plus  jeune  de  tes  sages  (servi- 
teurs). 

7.  Indra,  protège-nous ,  et  fais  le  bonheur  de 
celui  (qui  t'est  dévoué).  Quant  à  l'homme  qui  est 
notre  ennemi ,  ô  héros  célèbre  par  tant  de  nais- 
sances, frappe  ce  mortel  ;  oui,  frappe  ce  mortel  de 
ton  tonnerre.  Frappe  celui  qui  nous  veut  du  mal. 


3a6  n„;.vtn. 
Prête  à  notre  voix  une  oreille  attentive.  Comme 
on  écarte  d'une  reute  tout  obstacle,  chasse  de- 
vant nous  notre  ennemi;  oui,  chasse  noire  en- 
nemi. 

Auteur:  Pâroutchhépa;  mèlrc ,  Àlyachlî. 


HYMNE  XI. 


A  INDRA. 

i .  O  Maghavan ,  si  tu  es  avec  nous,  nous  pou- 
vons compter  sur  d'abondantes  dépouilles.  Avec 
ton  secours,  6  Indra,  puissions-nous  vaincre  nos 
ennemis  et  sauver  nos  amis  !  Ici  près ,  en  ce  jour, 
viens  protéger  celui  qui  l'offre  des  libations  et 
t'honore  par  ce  sacrifice.  Puissions-nous  te  trouver 
favorable  au  moment  du  danger;  oui,  grâce  à  nos 
offrandes,  te  trouver  favorable  au  moment  du 
danger! 

a.  Quand,  au  jour  du  danger,  cherchant  la 
gloire,  (un  homme)  invoque  Indra  avec  dévotion 
vers  le  lever  de  l'aurore;  quand  pour  l'honorer,  oui, 
pour  l'honorer,  il  fait  un  sacrifice ,  alors  ,  voulant 
récompenser  sa  piété  ,  le  dieu  sensible  aux  prières 
frappe  la  tête  (de  ses  ennemis).  Puissions-nous , 
(ô  Indra),  recevoir  tes  heureux  bienfaits;  oui,  les 
bienfaits  d'une  heureuse  (divinité)! 


3.  A  loi,  suivant  l'antique  usage,  ces  brillâmes 
offrandes!  Lorsqu'un  sacrifice  a.  lieu,  tu  viens  au 
foyer,  oui,  tu  viens  prendre  ta  place.  Distingue 
nos  feus  ,  dont  les  rayons  brillent  entre  le  ciel  et 
la  terre.  C'est  ainsi  qu'Indra  mérita  le  nom  de  Ga- 
vêchana  (6a)  ;  oui ,  le  nom  de  Gafcckana  que  lui 
donnent  ses  protégés. 

4.  Ce  fut  sans  doute  jadis  une  œuvre  mémorable 
de  ta  part,  quand,  dirigeant  les  Angiras,  tu  leur 
ouvris,  Indra,  oui,  lu  leur  ouvris  la  retraite  (des 
vaches  célestes).  Tu  nous  conduis  aussi  comme 
eux  :  tu  combats  et  tu  triomphes  avec  ceux  qui 
t'offrent  des  libations.  Tu  renverses  l'impie;  oui , 
l'impie,  malgré  toute  sa  rage. 

5.  Lorsqu'un  chef  héroïque  ,  au  moment  du 
combat,  rassemble  ses  gens  pour  le  sacrifice",  (ces 
hommes)  avides  de  butin  doivent  triompher;  ouï , 
(ces  hommes)  avides  de  butin  doivent  obtenir  la 
victoire.  Leur  chef  est  entouré  d'une  nombreuse 
lignée  :  sa  force  dans  les  batailles  le  fait  honorer. 
Puissent  leurs  hommages,  avec  la  faveur  d'Indra, 
leur  procurer  aussi  bien  celle  des  dieux!  oui, 
puissant  ces  hommages  arriver  jusqu'aux  dieux! 

6.  O  vous,  Indra  et  Parvata(63),  combattez  de- 
vant nous;  et  celui  qui  voudrait  nous  opprimer 
de  ses  armes,  abattez-le;  oui,  abattez-le  avec  la 
foudre.  O  héros,  si  tu  viens  dans  notre  maison 
décidé  à  confondre  l'étranger,  que  ton  arme ,  ha- 
bile à  frapper  de  tout  coté  ,  oui,  (que  ton  arme) 
frappe  nos  ennemis  de  tout  côté  ! 

Auteur:  PâroïKclibcpa ;  aiilrt,  Àiyachli. 
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HYMNE  XII. 


A  INDRA. 

i.  Par  le  moyen  du  feu  sacré,  je  veux  purifier 
le  ciel  et  la  terre;  je  veux  brûler  les  méchants,  et 
les  régions  qui  ne  reconnaissent  point  Indra.  S'ils 
osent  sortir,  que  nos  ennemis  soient  frappés;  qu'ils 
jonchent  de  leurs  cadavres  les  abords  de  leur  re- 
traite. 

a.  (Dieu)  qui  portes  la  foudre,  marche  vers  tes 
ennemis;  et  de  ton  pied,  ouï,  de  ton  grand  pied 
étendu,  foulé  leurs  télés! 

3.  Brise ,  6  Maghavan  ,  la  force  de  ces  ennemis 
au  sein  de  leur  vile  retraite;  oui ,  au  sein  de  leur 
grande  et  vile  retraite. 

4-  Tu  as  paru,  et  cinquante-trois  (64)  de  ces 
(ennemis)  ont  été  délruits.  C'est  là  ce  qui  fait  la 
gloire  ;  oui,  c'est  là  ce  qui  fait  la  gloire. 

5.  Indra,  frappe  toule  cette  troupe  rougeâtre 
et  terrible  de  Pisâtchas.  Éloigne  la  race  des  Rak- 
chasas. 

6.  Frappe,  ô  Indra,  vaillamment  et  par-des- 
sous (65).  Entends-nous;  le  ciel  et  la  terre  ont 
brillé;  o  (dieu)  qui  portes  la  foudre ,  ils  ont  trem- 
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blé;  oui ,  ils  oni  tremblé  à  la  vue  de  tes  faux ,  A 
(dieu)  qui  portes  la  foudre.  Puissant,  fort  et  ter- 
rible, lu  marches  armé.  Nul  ne  pourrait  te  don- 
ner la  mort,  ô  héros  invincible,  accompagné  de 
tes  auxiliaires  ;  oui ,  de  les  vingt  et  un  (66)  auxi- 
liaires. 

7.  Par  ses  libations  (l'homme)  assure  le  salut  de 
sa  maison  ;  par  ses  libations  et  ses  sacrifices  il  abat 
les  ennemis  qui  l'entourent;  oui ,  il  abat  les  enne- 
mis des  dieux.  Par  ses  libations  et  ses  offrandes,  il 
obtient  l'abondance  ,  la  sécurité  et  des  milliers  de 
biens.  A  celui  qui  fait  des  libations  Indra  accorde 
une  fortune  convenable;  ouï ,  une  fortune  conve- 
nable. 

tuteur:  P3routchhc?pa ;  mètres,  Triclitnubh  ,  Annuchtoiibli , 
Gâjratri,  Atyachtî. 


HYMNE  XU1. 


A  VAYOU. 

i.  Vàyou,n,ue  tes  rapides  coursiers  t'amènent 
ici  vers  nos  offrandes  et  vers  nos  libations  du  ma- 
tin; oui,  vers  ces  libations  de  soma  présentées  le 
malin.  Que  la  voix  élevée  de  la  Prière  soit  enten- 
due de  loi  ;  et ,  sur  le  char  que  traînent  tes  cour- 
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siers,  viens,  6  Vàyou,  vers  celui  <|ui  t'offre,  oui- 
vers  celui  qui  t'offre  ce  sacrifice. 

a.  Réjouis-toi,  Vfiyou  ,  de  ces  heureuses  bois- 
sons que  nous  te  présentons  en  sacrifice,  de  ces 
(baissons)  soignées  qui  brillent,  oui,  qui  brillent 
de  (doux)  rayons.  Quand  de  pieux  compagnons 
s'assemblent  pour  le  sacrifice  autour  d'un  maître 
généreux,  tes  coursiers  à  l'instant  viennent  aussi 
frémir  auprès  de  lui,  pensant  à  sa  libéralité;  oui, 
ils  viennent,  pensant  à  sa  libéralité. 

3.  Vâyou  attelle  à  son  char  deux  coursiers  légers, 
tantôt  ronges ,  tantôt  jauni  très ,  et  porteurs  vigou- 
reux; oui,  porteurs  excellents  et  vigoureux.  Puis- 
sant pour  la  destruction  ,  il  éveille  la  Prière  qui 
semble  endormie;  il  éclaire  le  ciel  et  la  terre,  el 
fait  entendre  sa  voix  ;  oui ,  il  fait  entendre  sa  voix 
en  l'honneur  de  l'Aurore. 

4-  Pour  toi,  les  pures  Aurores,  à  l'horizon, 
étendent  leurs  voiles  brillants,  où  se  peignent  rapi- 
dement leurs  rayons;  oui,  leurs  rayons  naissants. 
Pour  toi ,  la  vache  (céleste),  au  lait  abondant,  cède 
tous  ses  trésors.  Dans  les  régions  du  ciel ,  tu  fais 
naître  de  ses  mamelles,  oui,  de  ses  mamelles  tu 
fais  naître  les  Marouts. 

5.  Pour  loi,  ces  (Marouts)  brillants,  purs  et  ra- 
pides, formidables  dans  leur  ivresse  (divine) ,  tra- 
vaillent avec  ardeur  à  (a  création  des  eaux  ;  oui , 
ils  viennent  travailler  à  cette  création.  L'homme 
s'empresse  de  t'honorer  deses  dons  et  de  ses  louan- 
ges ,  el  le  prie  d'éloigner  le  mal.  El  toi,  louché  de 
son  hommage ,  lu  le  protèges  conlre  tout  ennemi  ; 
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oui,  lu  le  protégea  contre  les  Forces  des  Asouras. 

6.  O  Vâyou,  sois  honoré  avant  tous,  et  reçois 
le  premier  l'offrande  de  nos  libations;  oui,  reçois 
nos  libations.  Ainsi ,  exauce  les  vœux  d'un  peuple 
innocent  ;  que  toutes  ces  vaches,  qui  dépendent  de 
toi,  fassent  descendre  sur  nous  leur  lait  doux  et 
béni;  nui,  leur  lait  doux  et  béni. 

Auteur:  PAroutchhépi;  mètre,  Atyachlî. 


HYMNE  XIV. 


A  VAYOU  ET  A  INDRA. 

i.  Le  gazon  sacré  est  disposé;  viens  à  notre 
sacrifice  avec  tes  innombrables  coursiers,  toi  qui 
conduis  et  cent  et  mille  attelages.  Les  Dévas  (ter- 
restres) ont  avec  soin  préparé  la  libation  du  ma- 
tin pour  le  Déva  (céleste).  Des  boissons  aussi 
douces  que  le  miel  l'attendent;  oui,  elles  t'atten- 
dent pour  étancher  ta  soif  (divine). 

a.  Pour  toi  ce  soma  a  été  pressé;  pour  loi  il  a 
été  purifié,  et  dans  le  vase  qui  le  contient  il  re- 
vêt d'admirables  couleurs;  oui,  il  revêt  de  bril- 
lantes couleurs.  Voilà  ce  que  t'offrent  les  enfants 
d'Ayou  et  les  Dévas  (mortels).  O  Vâyou,  amène 


tes  coursiers;  viens  te  joindre  à  nous  ;  oui ,  le  plai- 
sir t'appelle,  viens  te  joindre  à  nous. 

3.  Avec  tes  cent,  avec  les  mille  coursiers,  à 
Vûyou,  viens  jouir  de  notre  sacrifice;  oui,  viens 
jouir  de  nos  holocaustes.  A  toi  ce  soma  solennel 
et  brillant  aux  rayons  du  soleil!  (Tes  serviteurs  ) 
ont  remis  aux  prêtres  (ces  boissons),  que  pour 
loi,  ô  Vayou,  ils  ont  préparées  avec  un  zèle  em- 
pressé; oui,  avec  un  zèle  empressé. 

4-  Que  votre  char,  traîné  par  vos  coursiers,  ô 
Vayou,  (û  Indra),  vousamèneà  notre  secours,  et 
venez  jouir  de  ces  mets  heureusement  disposés; 
oui,  venez  jouir  de  nos  holocaustes.  Buvez  de  ces 
douces  boissons,  (goùiez)  de  ces  nourritures.  C'est 
pour  vous  qu'on  les  a  préparées  ce  matin.  O  Vàyou, 


ô  Indra,  venez,  aco 

jmpagnés  de  l'heureuse  opu- 

lence;  oui,  venez  ac 

compagnés  de  l'opulence. 

5.  Pour  vous,  on 

sacrifices;  pour  von 

5,  on  a  exprimé  celte  liqueur 

/ive  comme  le  rapide  coursier. 

<ez  de  ces  libations;  venez  ici 

pour  nous  secourir. 

O  Indra,  ô  Vâyou,  enivrez- 

vous  de  ces  boissons 

;  oui,  enivrez- vous,  vous  qui 

donnez  l'abondance. 

6.  A  vous  ces  boissons  qu'ils  ont  su  vendre 
limpides!  (Vos  serviteurs  )  les  ont  remises  aux 
prêtres,  après  les  avoir  préparées  avec  un  zèle 
empressé;  oui,  avec  un  zèle  empressé.  Pour  vous, 
ces  liqueurs  ont  passé  à  travers  le  filtre;  elles  se 
sont  épurées  pour  vous  sur  les  poils  (delà  vache)  ; 
oui ,  sur  ces  poils  formai! I  un  crible  serré  (67). 
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7.  0  Vâyou ,  néglige  ceux  qui  sont  endormis.  I ,a 
maison  où  résonne  la  pierre  (du  mortier),  c'est 
celle  où  vous  devez  venir;  oui,  où  Indra  el  vons 
devez  venir.  La  prière  s'entend  ;  le  beurre  consacré 
coule.  Pour  combler  tous  nos  vœux,  venez  à  no- 
tre sacrifice;  oui,  Indra  et  vous,  venez  à  noire 
sacrifice. 

9.  Venez  ici  prendre  nos  libations,  aussi  douces 
<|ue  le  miel.  Placés  près  de  l'Aswaltlia  (68),  que 
nos  (prêtres)  remportent  sur  vous  cette  victoire; 
oui,  qu'ils  remportent  cette  victoire.  Nos  vaches 
(lerreslres)  ont  donné  leur  lait;  (les  gâteaux) 
d'orge  ont  été  cuits.  O  Vâyou,  tes  vaches  (célestes) 
ne  doivent  point  faillir  ;  oui,  elles  ne  doivent 
point  faillir. 

g.  (Et  en  effet),  faisant  retentir  l'air  de  leurs 
mugissements,  les  voilà  qui  arrivent ,  tes  robustes 
taureaux  ;  oui ,  tes  robustes  el  larges  taureaux.  On 
les  voit  dans  les  plaines  (du  ciel),  tantôt  immo- 
biles ,  tantôt  rapides  ,  se  répandre  au  loin  comme 
les  rayons  du  soleil,  et  déployer  une  force  que 
rien  ne  peut  dompter;  oui,  que  deux  bras  ne  suf- 
fisent pas  à  dompter. 

Auteur:  PâroulL-hllépa ;  mètre,  Alyachlî. 
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HYMNE  XV. 


A  MITRA  ET  A  VAROUNA. 

i .  Offrandes  choisies  et  abondantes,  holocauste, 
prière,  présentez  à  ces  (dieux)  immortels  et  bien- 
faisants, oui,  (présentez  à  ces  dieux)  bienfaisants 
le  plus  doux  des  hommages.  Unis  par  leur  royauté 
(sainte),  et  honorés  par  nos  libations  de  beurre, 
ils  sont  célébrés  dans  tous  nos  sacrifices.  Car  leur 
puissance  est  partout  triomphante;  oui,  leur  divi- 
nité est  partout  triomphante. 

a.  La  jeune  et  éternelle  voyageuse  a  paru  dans 
l'espace.  La  voie  du  feu  (sacré)  (fit))  s'est  entourée 
de  rayons;  oui,  l'œil  de  fihaga  (50)  s'est  entouré 
de  rayons.  Le  siège  céleste  de  Mitra,  d'Aryaman  et 
de  Varouna  se  couvre  de  lumière.  Que  Mitra  et 
Varouna  reçoivent  une  large  part  d'hymnes;  oui, 
une  large  part  d'hymnes,  de  prières  et  d'offrandes. 

3.  Us  embrassent  Aditi,  couverte  de  lueurs  bril- 
lantes; (Aditi)  qui  soutient  la  terre,  source  féconde 
de  félicité.  Ils  éveillent  le  ciel  pour  le  lever  de  la 
lumière  ;  oui,  pour  le  lever  de  la  lumière.  Adilyas 
forts  et  resplendissants,  ils  sont  les  maitres  des 
biens.  Milra,  avec  Varouna  et  Aryaman,  excite  l'é- 
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nmlation  des  hommes;  oui,  l'émulation  et  les  tra- 
vaux des  hommes. 

4-  Que  le  soma  soit  agréable  à  Mitra  et  à  Va- 
rouna.  Que,  dans  nos  libations,  cette  (double) 
divinité  ait  sa  part;  oui,  qu'elle  ait  sa  part  comme 
les  autres  dieux.  Que  tous  les  dieux  l'honorent, 
honorés  aujourd'hui  aussi  bien  qu'elle.  Faites  ce 
que  nous  demandons;  oui,  (déilés)  royales  et  jus- 
tes, faites  ce  que  nous  demandons. 

5.  L'homme  qui  sert  Mitra  et  Varouna  ne  con- 
naît point  d'ennemi.  (Ces  dieux)  protègent  contre 
le  mal ,  oui,  ils  prolégent  contre  le  mal  le  mortel 
qui  leur  est  dévoué.  Aryaman  défend  l'homme  droit 
et  pieux  qui,  par  ses  hymnes  et  ses  louanges,  aug- 
mente la  pompe,  oui ,  augmente  la  pompe  de  leurs 
sacrifices. 

6.  J'adore  le  Firmament,  le  Ciel  et  la  Terre,  Mitra  ; 
(j'adore)  Varouna  ,  qui  fait  pleuvoir  (l'abondance); 
oui,  (Varouna)  qui  répand  le  bonheur  et  fait  pleu- 
voir (l'abondance).  Chante  Tndra,  Agni,  le  brillant 
Aryaman,  Bhaga.  Puissions-nous  vivre  longtemps, 
et  jouir,  avec  le  secours  de  Soma  (71),  oui ,  jouir 
d'une  nombreuse  famille! 

7.  Confiants  dans  le  secours  des  dieux  et  la  puis- 
sance d'Indra,  glorieux  protégés  des  Marouls, 
prions(toujours).  Qu'Agni,  Mitra  et  Varouna  nous 
viennent  en  aide.  Puissions-nous  ainsi  jouir  du 
bienfait  de  la  richesse! 


■1  Piroutchhéjjaj  mètre,  Àtyacbti,  Trichtoubh. 
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LECTURE  DEUXIÈME. 


HYMNE  PREMIER. 


A  MITRA  ET  A  VAROUNA. 

i.  Nos  libations  sont  prêtes.  Venez  tous  deux! 
Sous  le  pressoir  ont  coulé  ces  ligueurs,  auxquelles 
se  mêle  le  lait  de  nos  vaches,  e(  qui  causent  une 
aimable  ivresse;  oui,  une  aimable  ivresse.  Rois  cé- 
lestes, venez  ici  près  de  nous.  A  vous,  Mitra  el 
Varouna,ces  brillantes  libations  qu'accompagne, 
oui ,  qu'accompagne  le  lail  de  nos  vacbes! 

a.  Accourez!  voici  des  liqueurs  soigneusement 

c'est  pour  vous.  Au  lever  de  l'aurore,  au  moment 
où  brillent  les  rayons  du  soleil,  celte  libalion  est 
faite  en  l'honneur  de  Mitra  el  de  Vnrouna;  oui, 
elle  est  faite  en  l'honneur  du  feu  sacré. 

3.  C'est  pour  vous,  ô  héros,  que  cette  vache  a 
épuisé  ses  mamelles  ;  c'est  pour  vous  que  le  pres- 
soir, nui,  que  le  pressoira  rendu  ce  soma  pétillant 
Venez  donc  ici  près  de  nous  pour  goûter  de  cette 
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boisson.  Elle  est  à  vous,  ô  Mitra  et  Varouna!  les 
ministres  du  sacrifice  ont  pour  vous,  oui,  pour 
votre  soif  distillé  ce  sama. 

dateur:  Paroulchhépa ;  mitre,  Alisakwari. 


HYMNE  11. 


A  POUCHAN. 

i.  Je  chante  la  grandeur  de  Poûchan,  célèbre 
par  ses  nombreuses  naissances;  mais,  auprès  de  sa 
puissance ,  la  louange  n'est  rien  ;  oui ,  la  louange 
n'est  rien.  Je  souhaite  la  prospérité;  et  j'implore 
l'heureux  secours  du  dieu  qui,  honoré  par  nous, 
daigne  accueillir,  oui,  accueillir  notre  sacrifice. 

a.  O  Poûchan  ,  je  veux  par  mes  chants  presser 
ta  marche.  Viens,  et  sois  pour  nous  comme  le  cha- 
meau qui  nous  emporte;  oui,  qui  nous  emporte 
loin  des  méchants.  Divinité  puissante,  moi  mor- 
tel, je  demande  ton  amitié  ;  donne  à  ceux  qui  te 
louent,  oui ,  donne-leur  la  force  dans  les  combats. 

3.  O  Poùclian ,  quand  les  chantres  sont  devenus 
les  amis,  alors  ils  sont  forts  de  lit  puissance;  ils 
peuvent  compter  sur  toD  secours;  oui,  ils  peuvent 
compter  sur  ta  protection.  Nous  demandons  que 
tu  charges  de  richesses  ce  char  encore  nouveau  (  i  ). 
I.  aa 
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Sois  bon  pour  nous,  à  loi  que  nous  comblons  de 
louanges ,  et  marche  avec  nous  ;  oui,  marche  avec 
nous  dans  les  combats. 

4.  Sois  bon,  et  reconnaissant  de  ce  (char)  que 
nous  te  donnons.  Accorde  tes  bienfaits  à  ceux  qui 
l'expriment  leurs  besoins,  6  (dieu)  dont  les  che- 
vaux sont  immortels;  oui ,  donl  les  chevaux  sont 
immortels.  Illustre  protecteur,  nous  t'environnons 
d'honneurs  et  de  louanges.  O  Poûchan,  je  ne  suis 
pas  de  ceux  qui  dédaignent  Ion  pouvoir;  je  suis 
loin  de  blâmer  ou  de  repousser  Ion  amitié. 

Auteur:  PJroutchhtpa  ;  mètre,  Atyaehli. 


IIVMNE  m. 


AUX  VISWADÉVAS. 

1.  Invoquons  (les  dieux)!  D'abord  ma  prière 
implore  Agni.  Nous  honorons  voire  force  divine, 
6  Indra  et  Vàyou;  oui,  nous  l'honorons.  Quand, 
près  da  foyer  lumineux,  la  Prière  accomplit  son 
œuvre,  puissent  nos  hommages  monter  vers  les 
dieux;  oui,  puissent-ils  monter  rapidement  vers 
eux! 

2.  O  Mitra  et  Varouna,  lorsque  près  du  feu  sa- 
cré s'est  élevé  vers  vous  un  hommage  impie  que 


vous  adressait  la  passion,  oui,  que  vous  adressait 
la  passion  capricieuse  du  sacrificateur,  nous  n'avons 
revu  dans  nos  demeures  votre  (cliar)  d'or  qu'au 
prix  de  nos  prières,  de  nos  adorations,  de  nos  li- 
bations; oui,  de  nos  libations  de  soma. 

3.  O  Aswins,  les  enfants  d'Ayou  vous  honorent 
par  leurs  louanges;  ils  semblent  porter  leurs  can- 
tiques jusqu'à  vos  oreilles;  oui,  ils  portent  jusqu'à 
vous  leurs  holocaustes.  A  vous  sont  toutes  les  ri- 
chesses, tous  les  biens,  (dieux)  qui  possédez  toute 
chose.  (Nobles)  protecteurs,  elles  sont  surchargées 
de  biens;  oui,  elles  sont  surchargées,  les  roues  de 
votre  char  d'or. 

4.  On  vous  entend,  (dieux)  secourables;  vous 
montez  au  ciel.  A  votre  char  sont  attelés  des  cour- 
siers qui  ne  sauraient  faillir,  oui,  qui  ne  doivent 
point  faillir  dans  les  voies  célestes.  Nous  voulons, 
(dieux;  secourables,  vous  affermir  encore  sur  ce 
char  d'or.  Comme  des  voyageurs,  vous  traversez  le 
ciel,  où  vous  apparaissez,  oui,  où  vous  apparaissez 

5.  Trésor  de  puissance,  servez-nous  nuit  et  jour 
par  vos  œuvres  puissantes.  Que  vos  dons  ne  fail- 
lissent jamais,  pas  plus  que  les  nôtres! 

6.  [ndra,  tu  es  généreux,  et  ces  libations  te  sont 
aussi  généreusement  offertes,  jus  limpides  qui, 
dans  le  pressoir,  ont  fendu  pour  toi,  oui,  ont 
fendu  pour  toi  (les  grains  qui  les  contenaient). 
Qu'ils  t'enivrent,  et  te  disposent  à  répandre  sur 
nous  tes  dons  nobles,  riches  et  variés  !  Célébré  par 
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nos  chants,  élevé  par  nos  hymnes,  viens,  b  (dieu) 
bienfaisant,  oui,  viens  auprès  de  nous. 

7.  Et  toi,  Agni,  exauce-nous!  Objet  de  nos  chants, 
dis  aux  dieux  dignes  de  nos  sacrifices,  oui,  à  (ces 
dieux)  brillants  et  dignes  de  nos  sacrifices  :  «  Quand 
les  Dévas  donnèrent  nue  vache  (a)  aux  Angiras, 
Aryaman  en  a  reçu  le  lait,  et  c'est  (Agni)  sacrifica- 
teur qui  le  lui  a  donné,  à  lui  et  aux  autres  dieux, 
.le  donne  encore  le  lait  de  la  vache  d'aujourd'hui 
à  Àryaman  et  aux  autres  dieux.  » 

8.  Que  vos  dons  généreux  soient  pour  nous  du- 
rables! Qu'ils  ne  périssent  jamais  entre  nos  mains; 
oui,  qu'ils  ne  périssent  jamais!  O  Marouts,  tous  ces 
biens  variés,  et  d'âge  en  âge  toujours  nouveaux, 
par  votre  force  rendez-les  immortels  en  nous. 
Confirmez-les  d'une  manière  invincible. 

9.  Avant  moi  Dadhyantch,  Angiras,  Privamédha, 
Canwa,  Atri  et  Manou  ont  vu  le  jour;  oui,  avant 
moi  ils  ont  vu  le  jour.  Dans  les  Dévas  (terrestres) 
ils  se  sont  perpétués.  Ayons  confiance  en  ces  (Dé- 
vas). Avec  les  hymnes  qu'ils  enseignent,  j'invoque 
Indra  et  Agni;  oui,  j'invoque  Indra  et  Agni  avec 
leurs  hymnes. 

10.  Que  le  sacrificateur  fasse  son  œuvre!  Que 
les  dévots  apportent  leurs  riches  offrandes.  (Agni), 
maître  du  sacrifice  (3),  reçoit  avec  ardeur  les  liba- 
tions; oui,  les  libations  de  toute  espèce.  Nous  en- 
tendons la  mesure  du  vers  et  la  voix  (du  prêtre, 
qui  retentit)  au  loin.  Les  boissons,  sortant  du  pres- 
soir, ont  été  par  le  (père  de  famille)  intelligent,  oui, 
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par  le  (père  de  famille)  intelligent,  disposées  en 
différentes  places. 

t  r .  ()  dieux  puissants,  qui,  au  nombre  de  crue, 
répii'i  au  ciel  ;  qui,  au  nombre  de  onze,  restez  sur 
la  [err  e  ;  qui,  au  nombre  de  onze  (4),  habitez  les 
ondes,  ayez  ce  sacrilice  pour  agréable. 

Auteur;  l'irotiti'hhrjja ;  mètre*,  Alyaclitï,  Trielitoubli ,  Vri- 
llait. 


HïMNK  IV. 


1.  Pour  celui  qui  réside  dans  le  lieu  saint  (5), 
qui  habite  nos  demeures,  pour  le  brillant  Agni, 
apporte  le  foyer;  lequel  est,  pour  ainsi  dire,  le 
troue  (du  dieu).  Ainsi  que  d'un  vêtement,  couvre 
de  la  prière  (Agni)  pur  et  lumineux,  au  char  res- 
plendissant, (Agni)  qui  tue  les  ténèbres. 

2.  Il  nait  sous  deux  formes  (G);  il  reçoit  (ici- 
bas)  une  triple  nourriture  (7),  et  cette  nourriture 
ensuite  va  augmenter  le  corps  de  (l'astre)  qui  roule 
autour  du  monde.  Sous  une  de  ces  formes,  il  est 
près  de  nous,  et  il  croit  de  ce  que  sa  langue  con- 
sume. Sous  l'autre  forme,  il  inonde  (de  rayons) 
bienfaisants  ses  serviteurs,  que  (d'en  haut)  il  couvre 
de  sa  protecLiou. 
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3.  Marquées  de  teintes  noires  et  vivement  agi- 
tées l'une  contre  l'autre,  ses  deux  mères  (ii)  pro- 
duisent leur  nourrisson,  lequel  tourne  vers  l'orient 
sa  langue  (9),  qui,  dans  sa  marche  tremblante,  ra- 
pide, tortueuse,  réclame  de  grands  soins,  et  s'en- 
graisse des  libations  de  son  père  (10). 

4.  Arrivent  les  (flammes)  vives  et  légères,  salu- 
taires à  Manou  quand  il  veut  poursuivre  son  œu- 
vre (11),  traçant  un  noir  sillon,  s'avançant  d'un 
pas  inégal  et  pressé,  poussées  par  le  vent  et  pré- 
cipitant leur  course  fougueuse. 

5.  Bientôt  Agni  prend  une  forme  noire,  large, 

là.  De  proche  en  proche  il  gagne  du  terrain  ;  souf- 

6.  11  s'attache  aux  branches,  comme  la  parure 
(au  bras).  Il  vient  en  mugissant,  tel  que  le  taureau 
qui  court  vers  ses  maîtresses.  Il  soumet  à  sa  force 
tous  les  corps,  et  apparaît  terrible,  insaisissable, 
ayant  l'air  d'agiter  ses  cornes  menaçantes. 

7.  Agni,  se  concentrant  ou  se  divisant,  embrasse 
les  branches;  et  quand  une  fois  ils  se  sont  bien 
connus  mutuellement,  (le  dieu)  ne  les  quitte  plus. 
Cependant  les  flammes  s'augmentent,  s'élèvent, 
et  changent  la  face  divine  des  deux  aïeuls  (du 
monde)  (ta). 

8.  Ces  flammes,  en  se  courbant,  forment  autour 
d'Agi) i  une  espèce  de  chevelure.  Tantôt  elles  sem- 
blent se  dresser,  tantôt  tomber  et  mourir.  (Agni) 
revient  les  sauver  de  leur  perle;  il  fait  entendre 
son  grand  souffle,  et  les  rappelle  à  la  vie. 
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u.  (Agni),  dévorant  les  Ithalions  <|ue  répand  sur 
lui  le  maître  du  sacrifice,  prend  une  vigueur  nou- 
velle, et  poursuit  son  triomphe.  L'un  augmente  la 
nourriture  du  (dieu)  qui  marche  toujours;  l'autre 
la  consume,  et  laisse  après  lui  un  noir  sentier. 

10.  Agni,  brille  dans  nos  (demeures)  riches  en 
offrandes!  qu'on  entende  Ion  souffle,  généreux 
Damoùruis  (i3)!  Brille  en  répandant  tes  flammes, 
qui  sont  comme  tes  nourrissons;  et,  pour  nous  cou- 
vrir dans  les  combats,  deviens  notre  cuirasse. 

11.  O  Agni,  que  cet  hymne  que  nous  avons 
composé  pour  loi  soit  à  tes  regards  plus  précieux 
que  tel  autre  hymne  qui  n'a  pas  eu  de  succès!  Que 
cette  partie  de  ton  corps,  qui  brille  pure  et  lu- 
mineuse, nous  procure  les  biens,  que  nous  dé- 
sirons ! 

12.  O  Agni,  pour  que  notre  maison  traverse 
heureusement  (ce  monde),  tu  peux  nous  donner 
un  vaisseau  dont  les  rames  marchent  sans  ja- 
mais s'arrêter,  (un  vaisseau)  qui  transporte  à  l'a- 
bri du  naufrage  nos  guerriers,  nos  princes,  notre 
peuple. 

■  3.  Agni,  accepte  cet  hymne.  Que  le  Ciel  et  la 
Terre,  que  les  Mers  avec  leurs  ondes  impétueuses,  le 
reçoivent  aussi!  Que  les  rougeâlres  (Aurores)  nous 
accordent  de  longs  jours ,  et  une  heureuse  quantité 
et  d'orge  et  de  vaches  ! 

■Uiic.w  :  l)îruli,itiun;n ,  lil?-  d'Ourv»  ;  mètres,  Trittiloubli , 
Djagalî. 
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HYMNE  V. 


A  AGNI. 

1 .  Le  dieu,  en  prenant  une  forme  appareille,  se 
distingue  par  sa  substance  lumineuse,  iju'il  doit  à 
la  Force  dont  il  es!  ué(i4).  Une  fois  produit,  il  est 
fortifié  par  la  Prière,  et  les  voix  du  sacrifice  le  sou- 
tiennent et  l'accompagnent. 

2.  I.es  offrandes  constituent  une  de  ses  for- 
mes (i  5).  Nos  libations  la  perpétuent  dans  le  foyer 
où  il  réside.  Une  autre  de  ses  formes  existe  au  sein 
des  sept  heureuses  mères  (16).  Une  troisième  est 
le  (Soleil  même),  souverain  des  dix  (régions  cé- 
lestes) (17),  que  (les  prêtres)  engendrent  et  nour- 
rissent (18)  pour  extraire  le  lait  de  (ses  rayons) 
généreux. 

3.  Quand  les  seigneurs  et  maitres  du  sacrifice 
ont,  par  te  moyen  de  la  Force,  tiré  Agni  de  l'asile 
où  gisait  sa  forme  auguste  ;  quand  ils  l'ont,  suivant 
l'antique  usage,  alimenté  du  miel  des  libations, 
Màtariswan  vient  dans  le  foyer  exciter  son  ar- 
deur. 

4-  Cependant  les  diverses  offrandes  du  père  (de 
famille)  sont  apportées,  et  Agni  monte  rapidement 
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dans  les  branchages  du  bûcher.  Ce  n'est  plus  alors 
la  jeune  et  faible  lueur  qui  brillait,  quand  ses  deux 
(mères)  venaient  de  lui  donner  le  jour. 

5.  Bientôt  il  pénètre  dans  les  (branches)  encore 
intactes,  et  qui  sont  (comme)  ses  mères  (19);  il 
s'étend,  il  s'élargit.  Il  envahit  d'abord  les  plus  éle- 
vées, et,  toujours  pressé,  il  va  plus  bas  en  atta- 
quer de  nouvelles. 

6.  Alors  (les  hommes)  par  leurs  offrandes  et 
leurs  hommages  honorent  (Agni)  sacrificateur,  qui 
est  comme  Ëhaga  dans  les  régions  célestes,  en  le 
voyant  avec  force  et  avec  majesté  s'approcher  des 
Dévas  (mortels),  et  venir  recueillir.  les  louanges 

7.  Mais  voici  que  l'adorable  (Agni)  a  changé  de 
forme;  agité  par  le  vent,  il  a  courbe  sa  taille,  et 
produit  en  résonnant  des  espèces  de  tourbillons. 
Toujours  brillant,  il  brûle  en  divisant  ses  voies, 
et  en  laissant  des  traces  noires  de  son  passage. 

8.  Partant  comme  un  char,  il  se  dresse  en  crêtes 
i-ougeâtres,  dont  il  va  frapper  le  ciel.  Aussitôt,  loin 
de  sa  clarté,  fuient  les  ténèbres  ,  de  même  que  les 
oiseaux  se  cachent  des  chaleurs  du  soleil. 

9.  Par  toi,  ô  Agni,  apparaissent  et  Varouna  qui 
aime  le  beurre  consacré,  et  Mitra,  et  le  bienfai- 
sant Aryaman.  Dans  tes  œuvres  successives  ,  tu 
semblés  te  multiplier;  tu  t'entoures  d'autres  êtres, 
comme  la  roue  de  ses  rayons. 

10.  Agni,  en  faveur  de  l'homme  qui  t'adresse 
des  hymnes  et  de  précieuses  libations,  (dieu)  tou- 
jours jeune,  tu  viens  a  celte  fête,  célébrée  en  l'hon- 
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neur  (les  dieux.  Enfant  de  la  Force,  source  de  tout 
bien,  (dieu)  nouveau,  nous  l'houoroiis  comme 
Bhaga  dans  l'oeuvre  du  sacrifice. 

11.  (Maître  des  pieuses  cérémonies) ,  rends-nous 
favorable  Damoûnas  ,  (ce  dieu)  noire  soutien,  qui 
est  pour  nous  tel  qu'un  riche  trésor,  ou  tel  que  le 
généreux  Bhaga.  Celui  qui  sa  il  gouverner  les  deux 
mères  d'Agni,  ainsi  que  les,rénes  (d'un  char),  doit 
savoir  aussi  diriger,  au  moment  du  sacrifice,  les 
louanges  qui  s'adressent  aux  dieux. 

la.  Qu'il  nous  entende,  le  (dieu)  sacrificateur, 
aux  belles  clartés,  aux  chevaux  rapides  ,  au  char 
magnifique!  Que  l'heureux  et  prudent  Agni  se  rende 
h  nos  vœux  ,  et  nous  conduise  rapidement  vers  le 
bonheur  et  la  richesse! 

ï3.  Nous  avons  célébré  Agni,  qui,  par  la  vertu 
de  ses  feux  puissants,  est  vraiment  roi  souverain. 
Que  nos  princes,  que  nous-mêmes,  nous  pro- 
pagions notre  race ,  comme  le  soleil  grossit  le 
nuage  ! 

Auteur  :  Dîrghn lamas  ;  métra,  DjagaU-,  Trichloubh . 
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HYMNE  VI. 


A  DIVERS  DlliUX,  SURNOMMÉS  APRIS{ao\ 

i.  Agni,  (surnommé) Samiddha (ai),  amène  au- 
jourd'hui les  dieux  vers  celui  qui  lève  la  cuiller  (des 
libations).  Fais  que  ces  abondantes  offrandes  soient 
une  source  de  biens  pour  le  serviteur  qui  a  pré- 
paré le  sorna. 

a.  (Agni,  appelé)  Tanoûnapât  (as),  accueille, 
comme  dignes  de  toi ,  et  le  beurre  et  le  miel  du 
sacrifice,  que  te  présente  un  prêtre  tel  que  moi, 
un  serviteur  qui  te  comble  de  louanges. 

3.  Il  aime  la  rosée  et  le  miel  du  sacrifice ,  le  dieu 
brillant  et  purificateur,  (le  dieu)  admirable,  (nom- 
mé) Nardsansa  (a3),  qui  trois  fois  (a4),  du  haut  du 
ciel  et  parmi  les  Dévas  (a5),  reçoit  nos  hommages. 

[\.  Agni,  (célébré  sous  le  nom)  Milita  (26),  amène 
ici  le  bon  et  magnifique  Indra.  (Dieu)  à  la  langue 
brillante ,  c'est  à  toi  que  s'adresse  cette  prière. 

5.  Levant  la  cuiller  (des  libations),  et  jonchant 
la  terre  de  gazon  (sacré)  en  l'honneurde  leur  pieux 
sacrifice,  (les  mortels)  présentent  à  Indra  l'hommage 
le  plus  dévoué  et  le  plus  solennel. 

6.  Ouvrez-vous  pour  laisser  passer  les  Dévas(a7), 
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Portes  magnifiques  el  divines  (ait),  vous  que  la 
piété  sanctifie  et  que  tant  de  vœux  environnent, 
vous  qui  purifiez  (les  hommes)! 

7.  O  Nuit ,  6  Jour  ,  (déliés)  fortunées  el  douées 
de  la  ut  de  beauté,  augustes  mères  (ag)  du  sacri- 

B.  Couple  sage  et  divin  de  sacrificateurs  (3o), 
ornés  d'une  langue  brillante  et  amis  des  prières , 
daignez  aujourd'hui  présider  à  notre  solennité,  qui 
donne  le  bonheur  el  réjouit  les  dieux. 

9.  Que  la  brillante  Hotrâ  (3i),  placée  parmi  les 
Dé  va  s,  et  Bhârati  (32),  parmi  les  Marouts  (33), 
qu'lla  el  la  grande  Saïaswati,  imites  dignes  de  nos 
hommages,  viennent  se  placer  sur  notre  gazon. 

10.  Que  Twachlri  (34)  se  joigne  à  nous  dans 
noire  foyer,  et  que,  pour  notre  bonheur,  pour 
l'accroissement  de  nos  richesses,  il  prenne  sa  part 
de  ces  nombreuses  et  opulentes  offrandes,  pour 
lesquelles  rien  n'a  été  négligé!  1 

11.  O  Vanaspali  (35),  sois  bienveillant,  et  aide- 
nous  à  honorer  les  dieux  !  Que  le  sage  Agni,  (noble) 
Déva  parmi  les  Dévas,  reçoive  nos  holocaustes! 

1a.  Offrez  l'holocauste  ii  Indra,  assisté  de  Poû- 
chan,  des  Marouts,  des  Viswadévas,  de  Vàyou, 
et  orné  des  beautés  de  la  Swiiha  (36)  et  de  la 
Gàyatri  (37). 

1 3.  Indra ,  viens  à  notre  fêle  ;  prends  ces  holo- 
caustes offerts  avec  la  Swd/ul.  \ieas,  et  entends 
l'invocation  de  ceux  qui  t'implorent  dans  le  sa- 
crifice. 

Auteur;  Dirais  lama  s;  mette,  Anouchtoubh. 
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HYMNE  VII. 


A  AGNI. 

1 .  J'apporte  à  Agni ,  au  fils  de  la  Force  (38),  une 
offrande  riche  et  nouvelle,  l'hommage  de  la  prière. 
L'enfant  des  ondes  (39)  est  noire  sacrificateur  qui 
vient,  au  moment  favorable,  s'asseoir  avec  ses  tré- 
sors à  notre  foyer  de  terre. 

a.  A  peine  né,  il  s'élève  au-dessus  du  foyer,  et 
apparait  au  gré  de  Màlariswan  (40).  Il  s'enflamme 
avec  force,  et  remplit  de  son  éclat  le  ciel  et  la  terre. 

3.  Ses  splendeurs  immortelles  éblouissent  les 
regards;  sa  belle  tête  se  couronne  de  lueurs  écla- 
tantes. Les  flots  lumineux  d'Agni  sont  comme  une 
substance  onctueuse  qui  coule  et  s'étend  sans  in- 
terruption. 

4.  Cet  Agni ,  source  de  tout  bien  ,  que  les  Bhri- 
gous  ont  avec  majesté  établi  sur  le  foyer  de  terre, 
et  qui,  tel  que  Varouna,  règne  souverainement  sur 
la  richesse,  tu  peux,  dans  ta  propre  demeure,  le 
fléchir  par  tes  chants. 

5.  Tel  que  la  voix  des  Marouts,  ou  le  choed'une 
armée,  ou  la  foudre  divine,  il  ne  connaît  point  de 
supérieur.   Agni ,  de  ses  dents  aiguës  ,  attaque , 
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blesse,  dévore  les  branches,  ainsi  que  le  guerrier 
falt  de  ses  ennemis. 

6.  Qu'Agni  accomplisse  nos  vœux,  et  que  les 
biens,  dont  il  est  le  maître,  comblent  lous  nos  dé- 
sirs! Que  par  ses  bienfaits  il  prévienne  nos  prières! 
Telle  est  la  requête  que  j'adresse  au  (dieu)  qui  a  la 
face  brillante. 

7.  Le  (serviteur  fidèle),  allumant  (le  feu  du  foyer), 
honore  comme  un  ami  cet  Agni ,  qui  reluit  sous  le 
bcnrre  consacré,  et  qui  porte  le  fardeau  de  vos  of- 
frandes. Brillant,  invincible,  il  exauce  la  prière  qui 
s'illumine  des  feux  du  sacrifice. 

8.  Agni,  hâte-toi  de  nous  défendre;  accorde- 
nous  un  secours  prompt,  favorable  et  puissant.  Né 
pour  nous  au  sein  du  sacrifice,  entoure-nous  d'une 
protection  que  rien  ne  puisse  faire  trembler,  flé- 
chir ni  sourciller. 

Auteur;  Dîrghatamos  j  mè/re,Trichtoubh. 


HYMNE  VIII. 


A  AGNI. 

i.  H  vient,  le  sacrificateur,  pour  remplir  son 
office  :  il  reçoit  la  prière  qui  s'élève  pure  et  intelli- 
gente. Couvert  de  nos  offrandes,  il  s'approche  des 
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cuillers  (de  la  libation),  qui  s'abaissent  (41)  vers  le 
foyer  (où  il  repose). 

a.  Tous  les  vases  du  sacrifice  sont  disposés  au- 
tour du  sanctuaire  où  siège  le  dieu.  Ainsi  placé 
dans  le  voisinage  des  ondes  (sacrées)  (4a),  qu'il 
boive  les  libations  dont  il  est  entouré(43)! 

3.  Quand  (Agni)  veut  atteler  son  ebar  (44)  i 
ses  deux  mères  (45)  travaillent  d'abord  par  des 
efforts  mutuels  à  lui  donner  un  corps.  Bientôt 
ce  (dieu)  qu'il  faut  invoquer  comme  Bhaga,  et  des- 
tiné à  transporter  nos  offrandes,  forme  ses  rayons, 
c'est-à-dire  les  rênes  qui  serviront  à  diriger  ce 
char. 

4-  Ces  deux  mères,  qui  restent  ensemble,  gar- 
dent également  daos, leur  sein  leur  fruit,  qui,  fidè- 
lement conservé,  naît  jour  et  nuit  (46) ,  toujours 
jeune,  toujours  en  mouvement,  et  immortel  à  tra- 
vers les  âges  humains. 

5.  Dix  ouvriers  (47)  différents  délivrent  ces 
deux  mères.  Cest  ce  dieu  que,  mortels,  nous  ap- 
pelons à  notre  secours.  Il  tend  son  arc ,  et  lance 
ses  flèches  (48)  :  qu'on  vienne  à  lui,  il  possède  tous 
les  biens  qu'on  peut  désirer. 

6.  Agni,  tu  règnes  au  ciel  ;  lu  règnes  sur  la  terre, 
dont  tu  es  comme  le  pasteur.  Nous  invitons  à  venir 
avec  toi,  sur  ce  gazon  sacré,  ces  deux  êtres  (4g) 
grands  et  aussi  beaux  que  l'or,  qui  suivent  une 
marche  oblique ,  et  que  nous  aimons  à  invoquer. 

7.  Agni,  accueille  avec  plaisir  notre  prière,  toi 
qui  portes  l'offrande,  et,  heureux  de  nos  homma- 
ges ,  es  né  du  sacrifice  ;  toi  qui  es  accessible  à  tous , 
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aimable  et  magnifique,  et  qui  brilles  à  nos  yeux 
comme  une  demeure  où  règne  l'abondance. 

Auteur:  Dlrgha lamas ;'mêut,  Djngatî. 


HYMNE  IX. 


A  AGNI. 

i.  Priez-le;  il  vient,  il  (nous)  entend,  H  s'avance 
plein  do  sollicitude,  il  s'avance  rapidement.  Pour 
lui  sont  les  bénédictions,  pour  lui  les  offrandes. 
Il  est  le  maître  de  l'abondance ,  de  la  force,  de  la 
splendeur. 

a.  Il  faut  le  prier  :  nul  n'est  trompé  dans  son 
attente,  quand  il  est  constant  dans  sa  demande. 
Une  première,  une  seconde  prière  peut  être  re- 
poussée.  L'homme  qui  ne  se  rebute  pas  doit  comp- 
ter sur  la  puissance  d'Agni. 

3.  C'est  pour  lui  que  sont  préparés  ces  vases  (du 
sacrifice);  c'est  pour  lui  que  sont  composés  ces 
hymnes  (5o)  :  que  lui  seul  entende  toutes  mes  pa- 
roles. 11  nous  comble  de  biens,  il  nous  met  à  l'a- 
bri du  danger,  il  accomplit  les  vœux  du  sacrifice, 
il  nous  donne  un  secours  infaillible,  il  nous  aime 
de  l'amour  d'un  nourrisson  :  qu'il  reçoive  et  exauce 
(notre  prière  !  ) 

4.  Quand  vous  êtes  assemblés,  il  vient  pics  de 
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vous;  il  naît  avec  les  qualités  qui  appartiennent 
à  sa  nature.  II  promet  le  plaisir  et  le  bonheur  à 
son  dévoué  serviteur,  quand  ses  hymnes  vien- 
nent le  charmer  au  sein  du  loyer  qu'il  habite. 

5.  Telle  est  la  forme  qu'a  revêtue  (  ce  dieu  )  dé- 
sirable et  accessible,  (ce  dieu)  qui  pénètre  dans  le 
bois  du  bûcher.  Le  sage  Agni ,  ami  de  la  justice  et 
du  sacrifice,  a  révélé  aux  mortels  ce  qui  doit  leur 
être  utile. 

Auteur:  Dîr[»hatam,is  ;  mètres,  Trichtoubh,  Djagalî. 


HYMfVE  X. 


A  AGNI. 

i.  Chante  Agni  aux  (rois  télés  (5i),  aux  sept 
rayons  (5a),  placé  entre  les  deux  grands  pa- 
rents (53),  et  remplissant  de  ses  clartés  tout  ce 
monde  ou  mobile  ou  inanimé. 

a.  Un  généreux  seigneur  a  rapproché  ces  deux 
(mères  d'Agni)  (54).  Le  (dieu)  immortel  a  paru  dis- 
posé à  nous  secourir.  Ses  pieds  reposent  dans  le 
vase  de  terre  ;  ses  flammes  sucent  la  mamelle  (qui 
le  nourrit.) 

3.  Deus  vaches  f55)  complaisantes  s'approchent 


354  mg-véda. 
à  la  fois  du  nourrisson  encore  Tailile  ;  elles  lui  Ira- 
cenl  les  voies  (|u'il  doit  suivre  ;  elles  satisfont  à  tous 
ses  besoins. 

!\.  Les  sages ,  affermis  dans  la  science  et  chargés 
de  garder  le  (dieu) ,  le  guident  avec  empressement 
dans  sa  demeure  inébranlable.  Remplis  de  sollici- 
tude, ils  regardaient  autour  d'eux  pour  retrouver 
leur  rapide  (élève).  À  leurs  yeux  le  soleil  a  paru  (56). 

5.  Cbarme  de  nos  regards ,  trésor  de  tontes  les 
régions  célestes,  (\gni)est  pour  les  pauvres  mor- 
tels un  objet  de  louange.  En  passant  par  ces  divers 
enfantements ,  il  est  le  (dieu)  magnifique,  que  tous 
considèrent  avec  admiration 

Auteur  .-  DireliatDitiiis  ;  mèfrc,  Trirhloiibli. 


HYMNE  XI. 


A  AGNI. 

i .  Agni,  quand  donc  tes  feux  purifiants  donnent- 
ils  la  vie  et  l'abondance ?CesL  quand  les  Dévas  (mor- 
tels), te  présentant  les  deux  filles  du  sacrifice  (57), 
aiment  à  faire  retentir  les  airs'dn  siiman  (58). 

a.  Jeune  (dieu),  qui  portes  la  'fwadhd  (5ç)),  écoute 
la  prière  dont  je  t'offre  le  magnifique  tribut.  L'un 
de  les  dévoués  serviteurs  répand  des  libations, 
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l'autre  fait  entendre  ses  chants.  Moi  j'adore  (on 
corps  (60) ,  ô  Agni! 

3.  Tes  rayons  prolecteurs,  ô  Agni,  ont  vn  ma 
cécité  (61),  et  m'ont  délivré  du  mal.  Le  (dieu)  qui 
possède  tous  les  biens,  a  protégé  ces  (hommes) 
pieux.  Les  ennemis  qui  avaient  le  dessein  de  nous 
nuire  ont  échoué  dans  leur  projet. 

4-  O  Agni ,  notre  perfide  adversaire  va ,  dans  sa 
haine,  méditer  notre  perle.  Sois  notre  conseiller, 
notre  maître.  Adoucis  la  voix  pour  nous  parler. 

attaquer  un  autre  mortel,  ton  serviteur,  pour  prix 
de  ses  hyrtwes,  défends  celui-ci.  O  Agni,  prolége- 
nous  contre  tout  oppresseur! 

Auteur  :  DirghEitaitins;  mètre,  Trichtoubh. 


HYMNE  XII. 


A  AGNI. 

1 .  Que  Mâtariswan  (6a)  -vienne  agiter  (Agni)  sa- 
crificateur, qui  levél  loules  les  formes  et  honore 
tous  les  dieux,  (Agni)  qui  est  pour  nous  comme 
le  bonheur,  beau,  varié  dans  ses  beautés,  (Agni) 
établi  parmi  les  enfants  de  Manou. 
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a.  11  est  invulnérable,  celui  qui  lui  m-odigue 
offrandes  et  prières.  Agni  est  ma  cuirasse,  voilà  ce 
que  disent  (ses  serviteurs).  Qu'il  ail  pour  agréables 
toutes  les  œuvres  de  celui  qui  lui  adresse  des  hym- 
nes et  des  sacrifices! 

3.  Après  avoir  reçu  Agni  sur  son  siège  immortel, 
et  l'avoir  entouré  d'hommages ,  les  hommes  reli- 
gieux savent  encore  le  conduire  et  lui  donner,  sous 
le  jet  des  libations,  In  vivacité  des  chevaux  qui  en- 
traînent un  char. 

4-  Le  (dieu)  secourable,  avec  ses  dents,  dévore 
les  nombreux  aliments  (qu'on  lui  présente);  il 
brille  dans  le  bois,  et  répand  au  loin  ses  lueurs. 
En  même  temps  le  vent  vient  souffler  dans  les  airs 
ses  étincelles,  qui  ressemblent  à  la  flèche  homicide 
de  l'archer. 

5.  Si,  dans  le  sein  qui  le  porte,  de  cruels  enne- 
mis ne  peuvent  le  blesser,  il  n'a  rien  à  craindre  des 
aveugles  ténèbres.  De  nobles  gardiens  se  succèdent 
pour  le  protéger  (63). 

•fufeur.-Dîrghatamas;  mètre,  Triehloubh. 
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HYMNE  XIII. 


i.  Il  est  arrivé  le  maître  de  l'opulence,  le  souve- 
rain libéral,  et  qui  siège  au  trône  du  roi  des  trésors. 
Il  paraîl,et  la  coupe  (des  libations)  l'honore. 

quelui  donnent,  à  l'exemple  des  hommes,  le  Ciel 
et  la  Terre,  en  forme  pour  nous  une  espèce  de  li- 
bation vitale,  réside  dans  le  foyer,  et  y  consume  les 
oiTrandes. 

3.  Sage,  rapide  comme  le  vent  léger,  il  vient  il- 
luminer la  ville  humaine,  aussi  brillant  que  le  so- 
leil, et  animant  tous  les  corps. 

(\.  Né  deux  fois  (64),  il  allume  les  trois  feus  ,  il 
illumine  les  trois  mondes,  sacrificateur  et  pontife 
souverain  au  siège  des  libations. 

5.  Le  voilà  le  sacrificateur  qui,  né  deux  fois, 
possède  tous  les  biens  les  plus  précieux.  (Dieu)  mor- 
tel (65),  nous  sommes  ses  heureux  enfants  auxquels 
il  réserve  ses  dons. 


Auteur:  Dîrglialamas;  mètre,  Anouchlonbh  viril. 


HYMNE  XIV. 


A  AGNI. 

j.  Père  de  famille,  je  t'invoque  et  te  présente  de 
nombreuses  offrandes.  O  Agni,  je  le  regarde  comme 
mon  maître,  et  j'ai  recours  à  la  puissante  protec- 
tion. 

a.  Rejette  la  prière  du  riche  qui  refuse  de  le  re- 
connaître comme  maître  et  de  l'offrir  des  présents, 
de  celui  aussi  qui  chante  rarement  tes  louanges  : 
tous  les  deux  sont  des  impies. 

3.  O  sage,grand est  le  mortel  (qui  honore  Agni)! 
il  a  dans  le  ciel  une  place  distinguée  (66).  Puis- 
sions-nous, ô  Agni,  être  remarqués  parmi  les  ser- 
viteurs! 

Auteur:  DîrghatuDis;  mitrt,  Ouchnih, 


HYMNE  XV. 


A  MITRA  ET  A  VAROUNA. 

i.  Le  Ciel  et  la  Terre  se  sont  rougis  des  feux 
du  (dieu)  adorable  el  bon,  tuteur  de  tous  les  êtres, 
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que  par  leura  œuvres,  leur  piété,  leurs  prières,  les 
(prêtres),  prodiguant  les  offrandes  et  les  invoca- 
tions, ont  enfanté,  pour  être  leur  ami,  au  milieu 
des  sacrifices  et  des  libations (67.) 

a.  Agréez  tous  deux  les  présents  el  le  soma  de 
l'oiiniiiuiilfia,  if.ie  vous  présenieni  ces  dévols  ser- 
viteurs qui  soni  pour  vous  comme  des  amis,  l'ou- 
rouiuîllia  vous  appelle  :  (dieux  <  généreux,  écoulez 
(la  voix)  d'un  père  de  famille. 

3-  Les  hommes  vous  comblent  de  louanges.  C'est 
à  votre  force  héroïque,  6  (dieux)  généreux,  qu'il 
faut  attribuer  la  nâissancedu  Ciel  el  delà  Terre (68), 
quand  vous  vous  portez  vers  le  feu  du  sacrifice, 
quand  vous  venez  prendre  la  part  que  vous  fait 
l'homme  religieux  dans  ses  invocations  et  son  œu- 
vre (pieuse). 

4-  (Bieux)  qui  donnez  la  vie  (69),  celte  enceinte 
(sacrée)  doit  vous  être  chère;  vous  aimez  le  sacri- 
fice, et  vous  en  êtes  l'ornement.  Du  haut  du  ciel,  par 
un  secours  puissant  et  opportun,  vous  nous  aidez  à 
traîner  notre  fardeau;  tel  (à  un  char)  on  attelle 
■m  taureau. 

5.  Vous  arrivez  avec  grandeur  sur  cette  terre ,  el 
vous  vous  approchez  de  la  coupe  (de  nos  libations). 
(Voyez  comme)  ces  vaches  (du  sacrifice  {70)),  et 
pures  et  fécondes,  (brillent)  dans  leur  pâturage.  On 
entend  leur  bruit  dans  les  airs;  elles  tendent  vers 
le  soleil,  telles  que  les  Aurores  bienfaisantes. 

6.  Pour  votre  sacrifice  4cs -(flammes)  s'élèvent, 
présentant  l'apparence  d'une  belle  chevelure.  O 
Mitra  el  Varounn,  daignez  venir  en  ces  lieux.  Des- 
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cendez,  accueillez  nos  vœux.  Vous  régnez  sur  la 
prière  du  sage. 

7.  Quand  le  sage,  prodiguant  el  l'offrande  et  la 
louange,  vous  honore  par  ses  invocations  et  ses  sa- 
crifices, (homme)  accompli  dans  la  science  de  prier, 
alors  vous  vous  approchez  de  lui ,  vous  agréez  ses 
présents,  vous  approuvez  ses  vœux  et  comblez  ses 
désirs  :  vous  venez  vers  nous. 

8.  O  (dieux)  qui  aimez  le  sacrifice ,  vous  êtes  les 
premiers  dans  nos  offrandes  et  nos  libations  :  nous 
sommes  unis  à  vous  de  cœur.  L'hymne  et  ta  prière 
sont  d'accord  pour  vous  exalter.  Voire  âme  invin- 
cible peut  se  satisfaire  magnifiquement. 

g.  Vous  recevez  de  superbes  présents;  ô  (dieux) 
vaillants,  vous  jouissez  d'une  opulence,  d'une 
grandeur  que  relèvent  mille  prestiges  de  puissance. 
Ni  les  cteui  avec  les  jours,  ni  les  mers,  ne  con- 
naissent rien  d'égal  à  votre  divinité,  rien  qui  mé- 
rite les  hymnes  et  les  libations  qu'on  vous  adresse. 

Auteur  .■  Dîrghatamas;  mitre,  Djagat!. 


HYMNE  XVI. 


A  MITRA  ET  A  VAROUNA. 

i.  Vos  vêtements  sont  amples  el  magnifiques. 
Quand  vous  les  quittez,  vous  le  faites  avec  sagesse. 
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et  ils  ne  se  trouvent  jamais  déchirés.  Triomphez 
de  tout  ce  qui  est  mauvais;  car  vous  êles,  6  Mitra 
et  Varouna,  unis  avec  la  bonté. 

a.  L'estime  que  l'on  peut  faire  des  hommes  n'est 
jamais  complète.  Tel  est  juste  et  prudent,  il  aime 
les  sages;  mais  il  est  cruel.  Tel  autre  se  fait  craindre 
et  abuse  de  sa  force  pour  opprimer  un  plus  faible 
que  lui  (71).  Odieux,  un  lel  reproche  ne  peut  vous 
être  adressé. 

3.  La  première  des  (déilés)  douées  d'un  pied  ( 
(léger),  en  est  bientôt  privée  (7a).  O  Mitra  et  Va-  1 
rouna,  qui  dirait  la  même  chose  de  vous?  Votre 
enfant  porte  le  fardeau  de  ce  monde,  soutenant  ce 
qui  est  bon,  repoussant  ce  qui  est  mauvais  (73). 

4-  Nous  voyons  bien  cet  époux  des  jeunes  (Au- 
rores) s'avancer,  poursuivre  sa  révolu  lion,  et  cou- 
vrir ces  espaces  élevés  et  vastes ,  demeure  de  Mitra 
et  de  Varouna. 

5.  Mais,  au  moment  de  sa  naissance,  il  était  sans 
chevaux  et  sans  rayons,  (ce  soleil)  qui,  rapide  et 
retentissant,  marche  au  plus  haut  des  cieux.  Que 
(les  hommes)  fassent  de  brillants  apprêts,  et  qu'en 
l'honneur  de  Mitra  et  de  Varouna  ils  allument  le 
feu  du  sacrifice  et  chantent  des  hymnes. 

6.  Que  les  vaches  donnent  le  lait  de  leurs  ma- 
melles pour  mon  sacrifice.  Que  le  sage  (Agni)  ob- 
tienne toutes  les  libations  qu'il  désire;  que  sa- 
bouche  (sacrée)  touche  (à  mes  holocaustes),  et  n'é- 
pargne rien  de  mes  offrandes  (74)- 

7.  O  Mitra  et  Varouna,  puissé-je  vous  rendre 
agréables  les  honneurs  que  je  vous  rends,  et  méri- 


1er  voire  protection,  o  dieux  (favorables)  !  Que  noire 
piété  nous  donne  la  victoire  dans  les  combats!  Que 
la  pluie  divine  (de  vos  faveurs)  nous  serve  à  tra- 
verser heureusement  (la  vie)! 

dateur:  nti-ghalamas;  mètre,  Trkhtpubli. 


HYMNE  XVII. 


A  MITRA  ET  A  VAROUNA. 

i .  Nous  éprouvons  une  grande  joie  à  vous  ho- 
norer par  nos  holocaustes  et  nos  invocations,  ô 
Mitra  et  Varouna ,  6  (dieux)  dont  le  beurre  de  nos 
offrandes  relève  l'éclat,  taudis  que  nos  prêtres,  par 
leurs  cérémonies,  semblent  vouloir  vous  exalter. 

a.  J'ai  préparé  des  hymnes,  6  Mitra  et  Varouna, 
et,  attelant  le  char  de  votre  sacrifice,  j'apporte  des 
vers  harmonieux  :  cependant  le  père  de  famille 
fournit  pour  votre  solennité  les  holocaustes  et  les 
présents. 

3.  Que  la  vache  donne  tout  son  lait  pour  le  sa- 
crifice, 6  Mitra  et  Varouna,  en  faveur  du  mortel 
qui  vous  présente  cet  holocauste,  au  moment  où 
(le  dieu)  qui  reçoit  les  offrandes  (75),  tel  qu'un  sa- 
crificateur humain,  vous  honore  et  vous  fête  en  ce 
jour. 
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(\,  Allons!  au  milieu  de  ce  peuple  transporté  de 
joie,  que  les  vaches,  que  les  ondes  divines  vous 
fournissent  des  libations)  Allons  !  l'antique  maître, 
(Agui),  et  pour  nous  et  pour  (le  père  de  famille)  ici 
présent,  se  charge  de  vous  les  offrir.  Prenez  votre 
part  (du  sacrifice), et  buvez  du  lait  de  la  vache (76). 

Auteur .  Diruliatamas  ;  mètre,  Trichtoubh. 


HYMNE  XVIII. 


A  VICHNOU. 

1 .  Je  chante  les  exploits  de  Vichnou  qui  a  créé 
les  splendeurs  terrestres,  qui  par  ses  trois  pas  (77) 
a  formé  l'étendue  céleste,  (Vichnou)  partout  cé- 
lébré. 

■à.  C'est  pour  sa  force  que  je  chante  Vichnou, 
redoutable  comme  le  lion,  semant  la  terreur  sur 
ses  pas,  habitaut  la  hauteur;  (Vichnou  )  dont  les 
trois  vastes-  pas  embrassent  tous  les  mondes. 

3.  Que  ma  prière  louche  vivement  ce  généreux 
Vichnou  qui  habile  la  hauteur,  el  se  trouve  partout 
célébré;  qui,  incomparable,  a  mesuré  en  trois  pas 
celle  large  el  longue  demeure! 

4.  Ses  irois  pas  immortels  sont  marqués  par  de 
douces  libations  el  d'heureuses  offrandes.  C'esl 
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Vichnuu  qui  soutient  trois  choses  (78):  la  terre,  le 
ciel,  tous  les  mondes  (79). 

5.  Puissé-je  arriver  à  celte  demeure  de  Vich- 
nou  (80),  où  vivent  dans  les  plaisirs  les  hommes 
qui  lui  ont  été  dévoués!  Celui  qui  fait  des  libations 
en  l'honneur  de  Vichnou  aux  larges  pas  devient 
son  ami  (8()  dans  celte  région  supérieure. 

G.  Nous  souhaitons  que  vous  alliez  tous  deux  (82) 
dans  ce  séjour  où  paissent  des  vaches  légères,  aux 
cornes  merveilleusement  allongées  (83).  Là  brille 
la  demeure  suprême  de  ce  (  dieu  )  libéral  et  partout 
célébré. 


HYMNE  XIX. 


A  VICHNOU  ET  INDRA. 

1.  Apportez  vos  libations  el  vos  mets  en  l'hon- 
neur de  Vichnou  et  du  grand  héros  qui  aime  les 
prières,  (en  l'honneur  de  ces  dieux)  invincibles, 
qui  se  placent  sur  le  dos  des  montagnes  (célestes), 
comme  sur  un  excellent  coursier. 

2.  En  votre  honneur,  6  Indra  et  Vichnou,  (dieux) 
puissants  par  vos  œuvres,  Soulapas  a  formé  cette 
brillante  réunion.  Et,  pour  récompenser  un  mortel, 
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vous  donne/,  l'essor  à  la  flèche  d'Agni,  le  magnifique 
archer  (84). 

3.  Nos  libations  augmentent  la  puissante  vigueur 
de  Vichnou.  (Soutapas)  rapproche  les  deux  mères 
qui  doivent  heureusement  produire  (Agni)  (85). 
Et  alors  le  (dieu)  obtient  trois  noms  :  l'un  infé- 
rieur, celui  de  fils;  l'autre  supérieur,  celui  de  père  ; 
et  le  troisième,  qu'il  possède  dans  la  région  lu- 
mineuse (86)  du  ciel- 

4.  C'est  cette  vigueur  de  Vichnou  que  nous  chan- 
tons: (Vichnou)  est  maître,  sauveur,  bienfaiteur  li- 
béral. En  trois  pas  il  parcourt  le  monde,  pour  y 
répandre  au  loin  et  la  vie  et  sa  gloire.    '  ■  

5.  Deux  des  stations  de  ce  dieu  touchent  au 
domaine  des  mortels.  La  troisième  est  inaccessible 
à  tous,  même  à  l'oiseau  qui  vole. 

6.  Il  fournit  quatre-vingt-quatorze  carrières  (87), 
pareilles  à  la  roue  qui  tourne.  Son  large  corps  a 
été  par  les  poètes  divisé  en  plusieurs  parties.  Tou- 
jours jeune  et  florissant,  il  vient  à  notre  appel. 

Auteur  .-  Dîrçha lamas  ;  mètre,  Djagatî. 
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HYMNE  XX. 


A  VICHNOli. 

i.  Sois  facile  comme  un  ami,  heureux  de  nos 
libations  de  beurre,  magnifique,  accessible  et  gé- 
néreux. C'est  ainsi ,  o  Vichnou ,  que  ta  louange  sera 
célébrée  par  le  sage,  et  que  le  riche  offrira  l'holo- 
causte en  Ion  honneur. 

a.  L'homme  qui  honore  Vichnou  antique  et 
nouveau,  (Vichnou)  qui  embrasse  tout  et  qui  nait 
pour  le  bonheur  du  monde ,  (l'homme)  qui  chante 
la  grande  naissance  du  grand  (dieu) ,  obtient  cer- 
tainement l'abondance.  ■  .        ■  ■  n 

3.  Chantres  éclairés,  célébrez  l'avènement  de  ce 
(dieu)  antique,  enfant  du  sacrifice;  et,  reconnais- 
sant sa  puissance,  dites  :  "  O  Vichnou,  tu  es  grand, 
et  nous  implorons  ta  bonté.  » 

4-  Que  le  royal  Varouna  ,  que  les  Aswins  pren- 
nent leur  part  du  sacrifice  offert  à  ce  Vichnou , 
qui  soutient  tout,  et  que  les  Marouts  accompa- 
gnent. Vichnou  a  développé  la  force  suprême  qui 
fait  briller  te  jour ,  et,  uni  aux  (Marouts)  ses  amis, 
il  a  ouvert  le  pâturage  (céleste). 

5.  Que  le  divin  Vichnou,  plus  puissant  que  le 
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puissant  Indra,  daigne  se  joindre  à  lui!  que  le 
(dieu)  sage  qui  siège  en  trois  stations  se  plaise 
à  notre  sacrifice ,  et  permette  à  l'Arya,  qui  le  lui 
offre,  d'en  recueillir  le  fruit! 

Atttrnr;  Dtrghatamai|  métré,  DjagMf. 


HYMNE  XXI. 


AUX  ASWINS. 

i.  Agni  s'éveille  sur  son  (siège)  de  terre;  le  So- 
leil arrive;  la  grande  et  brillante  Aurore  apparaît 
avec  éclat.  Les  Aswins  attellent  leur  char.  Le  divin 
Saïitri  a  enfanté  les  deux  parties  de  l'univers. 

i.  O  Aswins,  pendant  que  vous  attelez  vos  gé- 
néreux coursiers,  versez  sur  nos  champs  le  beurre 
et  le  miel.  Accueillez  nos  prières,  et  secourez- 
nous  dans  les  combats.  Puissions-nous  obtenir  les 
riches  dépouilles  de  nos  ennemis! 

3.  Qu'il  marche  en  avant,  ce  char  des  Aswins, 
attelé  de  rapides  coursiers,  chargé  de  biens  savou- 
reux, objet  de  tant  de  louanges;  (ce  char)  à  trois 
roues  et  à  trois  sièges,  magnifique  et  garni  de  toute 
espèce  de  richesses;  qu'il  apporte  le  bonheur  et 
pour  nous  et  pour  tous  les  êtres  animés! 

4-  O  Aswins,  amenez-nous  la  force;  et  agitez  sur 
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nous  votre  fouet,  d'où  s'épand  une  douce  abon- 
dance. Prolongez  notre  vie,  effacez  nos  fautes, 
frappez  nos  ennemis,  soyez  toujours  avec  nous. 

5.  Vous  portez  la  fécondité  au  sein  des  mères; 
vous  êtes  au  centre  de  tous  les  mondes.  Généreux 
Aswins,  on  vous  doil  (ici)  la  présence  d'Agni,  des 
ondes  (sacrées)  et  du  bûcher. 

6.  Vous  connaissez  la  médecine  et  la  vertu  des 
plantes.  Vous  êtes  aussi  habiles  à  conduire  les 
chars.  (Dieux)  terribles,  vous  êtes  les  maîtres  de 
la  richesse.  (Protégez)  celui  qui  vous  offre,  avec  sa 
prière,  le  dnn  de  son  holocauste. 

tuteur:  Dirgliammas ;  mélre,  Djagati. 
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3*) 


LECTURE  TROISIÈME. 


HYMNE  PBEMIER. 


AUX  ASWlf 


I.  (Dieux)  protecteurs  et  terribles  (i),  sages, 
puissants  et  généreux,  venez  à  nous,  et  comblez- 
nous  de  vos  dons.  Secourez-nous,  si  vous  aimez  le 
fils  d'Outchathya  (a),  si  vous  voulez  qu'on  n'accuse 
pas  votre  puissance. 

i.  Eh  !  qui  voudrait  vous  prier,  (dieux)  prolec- 
teurs, si  vous  receviez,  dans -J-'enceinle  du  sacri- 
fice, nos  adorations  (en  les  laissant  stériles)?  Ren- 
dez nos  prières  fécondes,  vous  qui  êtes  capables  de 
remplir  nos  vœux. 

3.  S'il  est  vrai  que  votre  char  a  présenté  au  fils  " 
de  Tougra  (3),  au  milieu  de  la  mer,  un  terrain  so- 
lide, je  puis  venir  vers  votre  appui  protecteur, 
comme  un  prince  (vient)  vers  sa  forteresse  dont  les 
chemins  lui  sont  ouverts. 

4-  Que  l'hymne  du  fils  d'Outchathya  fasse  son 
salut!  Que  je  ne  sois  pas  la  pâture  de  ces  deux 
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('■très  qui  marchent  toujours  (4)!  Que  je  n'aille  .pas 
me  brûler  an  feu  de  ce  foyer  où  sont  jetées  dix  es- 
pèces d'offrandes  (5),  pendant  que  votre  serviteur, 
les  membres  cnehninés,  mange  la  terre  (6)! 

5.  Que  les  Eaux,  les  meilleures  des  mères,  ne 
viennent  pas  me  submerger,  pendant  que  (mes) 
serviteurs  m'ont  ainsi  placé  sur  la  terre,  tout  gar- 

y^.rotté  (par  l'âge)!  Trétana  (7),  pour  me  servir,  a  raf- 
Ifermi  ma  tête,  mais  frappé  ma  poitrine  d'un  de  ses 

6.  Le  vieux  Dîrgbatamas,  entouré  des  siens, 
dans  la  dixième  dizaine  de  son  âge  (8),  est  encore 
votre  prêtre;  il  monte  avec  vous  sur  le  char  du  sa- 
crifice, et  verse  pour  vous  les  libations. 

Auteur  :  DirghiUnMs;  mètrei,  Triclitoiibli  et  Ananuhtoubb. 


HYMNE  II. 


AU  CIEL  El'  A  LA  TERRE. 

1 .  Ciel  et  Terre,  (dieux)  grands  et  sages,  que  le 
sacrifice  amplifie,  je  vous  loue  dans  nos  cérémo- 
nies, vous  qui,  distingués  par  vos  œuvres,  accor- 
dez vos  brillantes  faveurs  aux  Dévas  (terrestres), 
dont  vous  êtes  les  enfants  (9). 


SECTION  II.  371 

a.  Par  ces  offrandes,  j'honore  la  bienfaisance 
d'un  père  et  la  force  incomparable  d'une  ^mère. 
Ces  deux  aïeuls,  fiers  de  leur  heureuse  fécondité, 
font  et  maintiennent  l'immortalité  de  leur  nom- 
breuse progéniture. 

3.  Ces  (Dévas)  renommés  pour  leurs  œuvres  et 
chargés  des  libations  (10)  ont  produit,  pour  la 
prière  du  matin,  les  deux  grandes  mères  (d'Agnï). 
Et  vous,  fidèles  à  votre  devoir  de  soutenir  tous 
les  êtres,  animés  et  inanimés,  vous  gardez  la  de- 
meure de  leur  incomparable  enfant. 

4-  Ces  (Dévas)  sages  et  intelligents  ont  formé 
les  deux  sœurs  jumelles ,  sorties  d'un  même 
sein  (11),  et  demeurant  ensemble.  Ce  sont  eux 
qui,  habiles  et  éclairés,  ont  mesuré,  dans  l'espace 
céleste,  cette  étendue  sans  cesse  nouvelle. 

5.  Au  moment  où  naît  Savitri,  nous  deman- 
dons aujourd'hui  les  présents  d'élite  que  dispense 
ce  dieu.  Et  vous,  Ciel  et  Terre,  soyez  bienveil- 
lants pour  nous,  et  accord e/.-nous  la  richesse  el 
des  centaines  de  vaches  !  . 

Auteur  :  Dîrgli.itamas  ;  mètre,  Djagali. 
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HYMNE  III. 


AU  CIEL  ET  A  LA  TERRE. 

i .  Enlre  le  Ciel  et  la  Terre,  auteurs  de  toute  fé- 
licité, trésors  de  bonté,  habiles  à  soutenir  les  mon- 
des, (èlres)  intelligents  et  bien  nés,  marche  le  bril- 
lant Soleil,  dieu  chargé  de  conserver  deux  autres 
dieux. 

a.  Grands,  larges  et  distincts,  le  père  et  la  mère 
gardent  les  mondes  (intermédiaires).  Le  Ciel  et  la 
Terre  se  font  distinguer  par  leurs  beautés,  au  mo- 
ment où  leur  père  apparaît,  donnant  des  formes 
à  tout. 

3.  Ce  feu  (céleste),  enfant  (du  sacrifice),  puri- 
fiant ces  deux  aïeuls,  éclaire  les  mondes  de  ses 
puissants  rayons;  et  son  lait  brillant  nourrit  tous 
les  jours  la  vache  féconde  et  le  taureau  vigou- 

A.  Parmi  les  Dévas  travailleurs,  le  plus  laborieux 
c'est  celui  qui  a  enfanté  le  Ciel  et  la  Terre,  auteurs 
de  tous  les  biens;  celui  qui,  puissant  en  œuvres,  a 
mesuré  ces  deux  mondes  ornés  de  brillantes  cou- 
leurs ,  et.  les  a  fondés  sur  des  colonnes  impéris- 
sables. 


SECTION  If.  3?3 

5.  Ciel  et  Terre,  que  nous  avons  chantés,  ac- 
cordez-nous des  biens  convenables  à  votre  gran- 
deur. Donnez -no ii s  de  vasles  domaines,  où  puisse 
s'étendre  notre  peuple.  Que  nous  obtenions  de 
vous  une  puissance  enviée! 

Auteur:  Dirghatamas;  mètre,  pjagalî. 


HYMNE  IV. 


AUX  RIBHOUS  (i3). 

i .  (Les  Ribhous  parlent.  )  <•  O  toi,  le  meilleur  eL 
le  plus  jeune  d'entre  nous,  que  viens-tu  nous  an- 
noncer? Qu'avons-nous  dit?  Nous  ne  blâmons  pas 
le  vase  des  libations,  que  nous  trouvons  fort  dis- 
tingué, ô  Agni  (i4),  notre  frère.  ISous  avons  con- 
testé la  nature  supérieure  du  vase.  » 

a.  (Agni  parle:)  s  De  ce  vase,  qui  est  unique, 
faites-en  quatre.  Voilà  *ce  qu'ont  dit  les  Dé  vas  ; 
voilà  pour  quel  motif  je  viens  vers  vous.  Enfants 
de  Soudhanwan,  si  vous  agissez  ainsi,  vous  serez 
dignes  de  partager  avec  les  Dé  va  s  les  bonneurs 
du  sacrifice,  u 

3.  (O  Ribbous),  vous  avez  répondu  favorable- 
ment à  l'ambassade  d'Agoi,  (et  il  a  ajouté:)  «  U  vous 
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faut  construire  le  char  rapide  (i5)  (du  sacrifice), 
lit  en  même  temps,  frères,  forme?,  une  vache  (16); 
rendez  à  la  jeunesse  ces  deux  vieillards  (17).  Eh 
hien  !  allons!  « 

4-  0  Ribhous,  quand  vous  eûtes  exécuté  cet  or- 
dre,  vous  avez,  demandé  :  »  Où  est  aujourd'hui 
l'envoyé  1 gui  nous  est  venu  trouver?  n  Cependant 
Twachtri,  en  voyant  les  quatre  vases  qui  avaient 
été  faits,  se  montra  au  milieu  des  femmes  (char- 
gées des  apprêts  du  sacrifice). 

5.  «  Mort,  o  s'écriait  Twachtri,  «  mort  à  ceux  qui 
ont  blâmé  le  vase  qui  sert  aux  libations  des  Dé- 
vas!  Ils  inventent  des  invocations  nouvelles:  il 
faut,  pour  ces  invocations,  que  la  mère  de  famille 
leur  fournisse  de  nouvelles  libations.  1 

6.  Cependant  Indra  a  reçu  de  vous  deux  che- 
vaux, les  Aswins  un  char,  Vrihaspati  des  vaches  de 
toute  forme  (18).  Ribhou,  Vibhwan  et  Vâdja,  vous 
êtes  venus  vous  joindre  aux  Dé  vas  dont  les  œuvres 
sont  excellentes,  et  vous  avez  réclamé  une  part 
dans  le  sacrifice. 

7.  De  la  peau  (d'une  vache  morte)  vous  en  avez 
fait  une  vivante.  Par  vos  opérations,  vous  avez 
rendu  ces  deux  vieillards  à  la  jeunesse.  Fils  de 
Soudhanwau,  d'un  cheval  vous  avez  tiré  un  autre 
cheval,  et,  les  attelant  à  votre  char,  vous  êtes  ve- 
nus vers  les  Dévas. 

8.  (O  Dévas!  )  vous  leur  avez  dit  :  n  Buvez  de  ces 
libations;  buvez  de  cette  boisson  purifiée  avec  le 
Mounja  (içi).  ('ils  de  Soudlianwan,  si  vous  le  vou- 


Je/,,  vous  pouvez  encore  vous  enivrer  des  liqueurs 
offertes  dans  le  troisième  sacrifice  (sn).  » 

g.  h  Les  libations  sont  abondantes,  »  dit  un  (des 
assistai!!.-;).  «  Le  feu  est  ardent,  »  dit  un  autre.  Plu- 
sieurs antres  s'occupent  de  la  vaclie  (du  sacrifice), 
ou,  avec  tes  formules  d'usage ,  remplissent  les 
coupes. 

10.  Celui-ci  apporte  le  riz,  l'eau,  (les  boissons 
laites  du  lait  de)  la  vache';  celui-là  dispose  les  chairs 
qui  sortent  de  la  cuisine.  Un  autre  emporte  les  or- 
dures. Enfin,  assistés  de  leurs  enfants,  le  père  et  la 
mère  de  famille  prennent  leur  place. 

1 1.  O  généreux  Ribhous,  c'est  à  vos  bons  offices 
que  nous  devons  la  verdure  dans  les  lieux  élevés, 
les  eaux  dans  les  lieux  inférieurs.  Tant  que  vous 
dormez  au  sein  de  ce  (dieu),  qui  ne  peut  rester  ca- 
ché(ai),  vous  demeurez  inconnus  au  monde. 

1  a.  Mais  quand,  mêlés  (au  soleil),  vous  parcourez 
les  airs,  alors  les  vénérables  pères  et  mères  de  fa- 
mille (aa)  vous  honorent  partout.  Malheur  à  celui 
qui  arrête  votre  bras  (a3)  !  Gloire  à  celui  qui  vous 
chante  ! 

i3.  Fortunés  Ribhous,  vous  avez  fait  celle  ques- 
tion :  »  (O  dieu),  qui  ne  peux  rester  caché,  quel 
est  donc  celui  qui  a  éveillé  ce  monde,  et  nous  (a 
donné  le  signal)  ?  «  (Le  dieu)  vous  a  dit  que  c'était 
le  chien  (a4)  qui  rompt  le  silence  de  la  nuit.  Kl 
dans  l'astre  qui  parcourt  l'espace,  vous  ave/  éclairé 
le  monde. 

<f\.  Les  Marouts  vont  dans  le  ciel,  Agni  sur  la 
terre,  le  vent  dans  l'air,  Varouna  dans  les  eaux  et 
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tes  mers,  vous  désirant  partout,  vous,  enfants  de  la 
Force  (a 5). 

Auteur  :  Dîrghalamas;  mètres,  Trichtoubh ,  Djagalî. 


HYMNE  V. 


SACRIFICE  DU  CHEVAL. 

i .  Que  Mil  ru,  Varouna,  Aryaman  (a6),  Vâyou(aj), 
Indra,  Ribhoukchas  (a8),  et  les  Marouts,  ne  récla- 
ment rien  de  nous,  pendant  que  nous  allons  chan- 
ter dans  le  sacrifice  les  vertus  du  rapide  cheval  né 
des  Dévas  (aç>). 

a.  Quand  on  amène  la  victime  prisonnière,  ce 
beau  (cheval)  magnifiquement  orné ,  qu'on  frappe 
avant  lui  un  bouc  de  couleurs  diverses  (3o).  C'est 
là  une  offrande  aimée  d'Indra  et  de  Poùchan. 

3.  Ce  bouc  est  conduit  devant  le  rapide  cheval, 
destiné  à  Poùchan  et  aux  Viswadévas.  C'est  aussi 
pour  Twatchtri  une  offrande  agréable  et  précieuse 
à  lui  présenter  avec  le  coursier. 

f\.  Quand  donc  les  enfants  de  Manou  mènent 
trois  fois  autour  (dn  foyer)  ce  cheval,  qui,  dans  le 
moment  propice,  doit  être  immolé  aux  dieux,  alors 


ce  bouc,  leur  annonçant  le  sacrifice,  marche  le 
premier  consacré  à  Poûchan. 

5.  Qucle  prêtre  sacrificateur,  habile  dans  la  science 
(divine),  la  coupe  à  la  main  et  l'hymne  à  la  bouche, 
s'approche  d'Agni,  qui  l'éclairé  de  ses  rayons.  Par 
l'appareil  d'un  brillant  sacrifice  et  par  le  choix  de 
nos  offrandes ,  sachons  plaire  (aux  dieux). 

6.  Vous  qui  coupez  les  poteaux  ou  qui  les  por- 
tez ,  vous  qui  attachez  au  poteau  l'anneau  du  che- 
val, ou  qui  apportez  sa  nourriture,  venez,  noua 
avons  besoin  de  vos  soins. 

■j.  Tels  sont  mes  vœux  :  Que  ce  (coursier),  à  la 
croupe  flexible  (3i),  vienne  heureusement  combler 
les  espérances  des  dieux!  Que  les  sages  Richis 
l'accueillent  avec  joie;  pour  le  bonheur  des  Dévas, 
qu'il  devienne  leur  ami  (3a)! 

8.  Quand  on  attache  d'une  courroie  el  Ion  pied 
et  ta  tête  ,  ou  quand  on  te  met  dans  la  bouche  de 
l'herbe  à  manger,  ô  coursier,  que  tout  cela  soit 
d'un  favorable  augure  parmi  les  Dévas  ! 

9.  Quand  la  mouche  s'attache  à  tes  chairs,  ou 
quand  le  bois,  la  hache , les  bras  du  victimaire  et 
ses  ongles  sont  humectés,  ô  coursier,  que  tout  cela 
soit  d'un  favorable  augure  parmi  les  Dévas! 

i  o.  Quand  Ye&radhya,  qui  est  l'odeur  de  la  viande 
crue,  sort  du  ventre  de  la  (victime) ,  que  les  minis- 
tres du  sacrifice  achèvent  leur  œuvre,  qu'ils  fassent 
cuire  les  chairs,  et  accomplissent  le'  vrittipâka  (33). 

1 1.  O  victime,  quand  de  ton  ventre  cuit  au  feu 
d'Agni  la  broche  vient  à  sortir,  que  rien  ne  tombe 
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à  lerre  ni  sur  le  gazon.  Que  tout  soil  donné  aux 
Dévas  qui  l'attendent. 

la.  Si  ceux  qui  soient  le  cheval  cuit,  disent,  0  11 
sent  bon,  coupez-en  un  morceau!  o  accueillez  la 
demande  de  quiconque  voudra  de  cette  chair. 

13.  Cependant  on  a  apporté  les  vases  destinés  à 
recevoir  les  chairs  ou  les  sauces  qui  les  arrosent, 
les  marmites ,  les  chaudrons ,  les  plats,  les  instru- 
ments de  cuisine,  et  on  les  place  autour  du  cheval. 

14.  La  manière  dont  tu  marches,  dont  lu  te  cou- 
ches, dont  ton  pied  est  attaché,  ton  port,  la  façon 
dont  tu  bois ,  dont  tu  manges ,  ô  coursier,  que  tout 
cela  soit  d'un  favorable  augure  parmi  les  Dévas  ! 

15.  Que  le  feu  ne  vienne  pas,  en  frémissant, 
t'apporler  une  odeur  de  fumée;  que  le  vase  (qui  te 
reçoit)  ne  sente  rien.  Les  Dévas  agréent  l'offrande 
du  cheval  quand  elle  est  pure,  parfaite,  et  accom- 
pagnée d'invocations. 

16.  Quand  ou  étend  sur  le  cheval  une  couver- 
ture toute  d'or,  quand  on  lui  attache  et  la  tête  et 
le]  pied,  ce  sont  là  autant  de  choses  _qui  doivent 
être  de  bon  augure  parmi  les  Dévas. 

17.  Quand,  dans  ton  écurie,  lu  hennis  fortement, 
et  qu'on  te  frappe  avec  le  pied  on  avec  le  fouet, 
ô  coursier,  je  détruis  toutes  ces  choses  avec  la 
prière,  comme  dans  les  sacrifices  on  épuise  les  li- 
bations avec  la  cuiller. 

18.  La  hache  tranche  les  trente-quatre  cotes  du 
rapide  cheval,  ami  des  Dévas.  Laissez  entières  les 
autres  parties.  O  viclimaire,  que  chaque  membre 
soit  convenablement  paré! 


cheval,  deux  autres  doivent  le  retenir  :  telle  est  la 
règle.  Les  membres  (35),  que,  suivant  l'usige,  je 
dois  offrir  en  sacrifice ,  je  les  mets  sur  le  plat  des 
Pitulas  (36),  et  je  les  jette  au  foyer  d'Agni. 

20.  (O  coursier),  quand  tu  vas  (vers  les  dieux) , 
ne  te  chagrine  pas  de  ton  sort.  Que  la  hache  ne 
s'appesantisse  pas  longtemps  sur  ton  corps.  Qu'un 
barbare  et  indigne  victimaire  n'aille  pas,  par  igno- 
rance, taillader  les  membres  avec  le  1er. 

ai.  Ce  n'est  pas  ainsi  que  lu  dois  mourir  :  la 
souffrance  n'est  pas  faite  pour  toi.  C'est  par  des 
voies  heureuses  que  tu  vas  vers  les  dieux.  Pour  le 
porter,  tu  as  les  deux  coursiers  (d'Indra) ,  les  deux 
biches  (des  Marouts),  et  le  char  léger  (des  Aswins) 
traîné  par  un  âne. 

aî.  Que  le  cheval  (sacrifié)  nous  procure  de  ■ 
nombreuses  vaches,  de  bons  coursiers,  des  guer- 
riers, des  enfants,  une  abondante  opulence.  Toi 
qui  es  pur  et  sain,  rends-nous  (purs  et  sains);  que 
le  cheval, honoré  par  l'holocauste,  nous  donne  la 
puissance. 

Auteur  :  Dirghatamas;  mètres,  Trichloubh ,  DjagaU". 
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HYMNE  VI. 


AU  CHEVAL  DU  SACRIFICE  (37). 

i.  A  peine  es-tu  né,  que  lu  Tais  entendre  ta  voix 
en  sortant  de  la  mer  (38)  (des  libations),  ou  plutôt 
de  la  corruption  (corporelle).  Tes  bras  (3g) ,  (dieu) 
brillant,  ressemblent  aux  ailes  de  l'épervier.  O 
cheval,  ta  naissance  est  grande,  et  digne  de  nos 
louanges. 

a.  Yama  (4o)  l'a  remis  à  Trita(4i),  et  celui-ci 
lui  a  donné  un  char.  Sur  ce  char,  Indra  a  monté 
le  premier.  Gandharva  (4a)  a  pris  les  rênes  qu'il 
emprunte  au  Soleil.  Les  Vasous  ont  orné  le  cheval. 

3.  O  cheval ,  tu  es  Yama ,  tu  es  Aditya ,  lu  es 
Trita,  par  suite  d'uu  mystérieux  accord.  A  des  mo- 
ments marqués  tu  te  trouves  arrosé  de  soma  :  car 
on  te  reconnaît  dans  le  ciel  trois  stations. 

4.  Oui,  on  te  reconnaît  trois  stations  dans  le 
ciel,  comme  aussi  tu  en  as  trois  dans  les  ondes 
(célestes),  et  trois  dans  l'océan  de  l'air  (43).  Mais 
j'aime  surtout,  6  cheval ,  à  te  voir,  ainsi  que  Va- 
rouna,  revenir  dans  le  lieu  où  tu  nais  (44)- 

5.  O  cheval ,  ce  sont  là  tes  relais  ;  c'est  là  que 
sont  les  impressions  de  tes  pieds,  o  bienfaiteur  (du 
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monde)  !  C'est  là  que  j'ai  vu  tes  rênes  (/(5)  fortunées, 
que  vénèrent  les  gardiens  du  feu  sacré. 

6.  Je  t'ai  reconnu  dû  loin  ;  c'était  bien  toi-même 
volant  vers  nous  du  haut  du  ciel.  J'ai  vu  une  tête 
(divine)  s'avancer  rapidement  par  des  routes  faciles 
où  la  poussière  est  inconnue. 

7.  J'ai  vu  ici  ta  forme  merveilleuse  ;  elle  parais- 
sait animée  du  désir  de  recueillir  nos  offrandes 
dans  cette  enceinte  sanctifiée.  Quand  un  mortel 
prépare  pour  toi  les  mets  (du  sacrifice),  tu  viens , 
(comme  le  coursier)  affamé  à  l'herbe  (qu'on  lui  pré- 
sente). 

8.  O  coursier  (divin),  après  toi  (arrivent)  les 
mortels,  et  leurs  chars,  et  leurs  vaches,  et  le  bon- 
heur (que  donnent)  les  jeunes  filles.  Tous  les  êtres 
recherchent  ta  faveur;  les  dieux  voudraient  égaler 
ta  force. 

9.  Sa  crinière  est  d'or  ;  ses  pieds,  rapides  comme  ' 
la  pensée.  Indra  (lui-même)  est  descendu  ,  et  les 
dieux  sont  réunis  pour  consommer  l'holocauste  de 
celui  qui  le  premier  a  monté  ce  cheval  (46). 

to.  Des  coursiers  (47)  héroïques,  divins,  aux 
membres  élancés,  au  ventre  ramassé,  tels  que 
des  cygnes  qui  volent  en  troupe ,  s'élancent  à  tra- 
vers les  roules  de  l'air. 

11.  O  coursier,  ton  corps  marche,  mais  ta  pen- 
sée est  rapide  comme  le  vent.  Les  poils  de  ta  cri- 
nière (48)  s'étendent  partout,  et  se  jouent  dans 
les  branches  de  la  forêt. 

la.  Le  cheval  est  arrivé  au  lieu  du  sacrifice,  l'air 
pensif,  et  l'âme  soumise  aux  dieux.  Devant  lui  est 
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mené  le  bouc  enchaîné  à  ses  destins,  Arrivent  aussi 

les  sages  et  les  chantres. 

i3.  Le  cheval  occupe  la  place  principale,  en 
face  du  père  et  de  la  mère  (du  sacrifice).  Comblé 
d'honneurs,  qu'il  aille  vers  les  dieux.  Que  sou  ser- 
viteur reçoive  les  biens  les  plus  précieux. 

Auteur:  Dïrghaumas;  mètre,  Trichtonbh. 


HYMWE  VII.  ■ 


AUX  VISWADÉVAS. 

i.  Le  (dieu)  ici  présent,  notre  fortuné  patron  , 
notre  sacrificateur,,  a  un  frère  (4g)  qui  s'étend  au 
milieu  (del'air).  Il  existe  un  troisième  frère(So)  que 
nous  arrosons  de  nos  libations  de  beurre.  C'est  lui 
que  j'ai  vu  maître  des  hommes,  et  armé  de  sept 
rayons. 

a.  Sept  (5i)  rênes  servent  à  diriger  un  char  qui 
n'a  qu'une  roue,  et  que  traîne  un  seul  cheval  qui 
brille  de  sept  rayons.  La  roue  a  trois  moyeux(5»), 
roue  immortelle ,  infatigable,  d'où  dépendent  tons 
ces  ntondes. 

3.  (Ou  bien)  ce  char,  qui  a  sept  roues,  est 
traîné  par  sept  chevaux,  et  monté  par  sept  per- 
sonnages (53).  Sept  sœurs  (54)  sont  rassemblées 
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(sur  ce  char),  où  sont  placées  aussi  sept  espèces  de 
vaches  (fécondes)  (55). 

4.  Qui  a  vu ,  à  sa  naissance ,  {cet  èlre)  prendre 
un  corps  pour  en  donner  à  ce  qui  n'en  a  pas?  Où 
était  l'esprit,  le  sang,  l'âme  de  la  lerre?  Qui  s'est 
approché  de  (ce  dieu)  sage,  pour  lui  faire  celle 
question  ? 

5.  Faible,  ignorant,  je  veux  sonder  ces  mystères 
divins.  Pour  s'élever  jusqu'à  la  connaissance  de  ce 
tendre  nourrisson  (qui  enfantera  l'année),  les  poè- 
tes ont  développé  déjà  les  sept  trames  (de  leurs 
chants  )  (56). 

6.  Ignorant  et  inhabile,  pour  arriver  à  la  science 
j'interroge  ici  les  poètes  savants.  Quel  est  donc  cet 
(être)  incomparable  qui,  sous  la  forme  de  (l'as- 
tre) immortel ,  a  fondé  ces  six  mondes  lumineux  ? 

7.  Qu'il  le  dise,  l'homme  instruit  dans  le  mystère 
du  (dieu)  fortuné  qui  traverse  les  airs  !  Les  vaches 
(célestes)  (57)  prennent  le  lait  de  celui  dont  la  tète 
est  si  noble  ;  elles  couvrent  sa  face,  et  avec  leur  pied 
elles  tirent  leur  breuvage. 

S.  Au  moment  du  sacrifice,  la  mère  a  d'abord, 
(avertie)  par  la  prière,  accueilli  le  père.  Celui-ci, 
(conduit  aussi  par  la  prière),  s'est  uni  à  elle.  Et  la 
mère,  daus  l'orifice  qu'elle  porte,  reçoit  le  germe 
du  fruit  qu'elle  désire  (58).  Cependant  (les  prêtres) 
poursuivent  leurs  adorations  et  leurs  hymnes. 

9.  La  mère  a  enfanté,  et  son  fruit  grandit  au 
milieu  des  flots  de  la  libation.  Le  (nourrisson ,  tel 
qu'un  jeune)  veau  ,  a  mugi  après  la  vache  (5g) 
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(du  sacrifice).  Dans  les  trois  états  (60)  où  iï" appa- 
raît ,  il  revêt  diverses  formes. 

10.  Toujours  unique,  quoique  ayant  trois  mères 
el  trois  pères  (6i),  il  s'élève.  Cependant  (les  prê- 
tres) ne  restent  pas  inaclifs ,  et  chargent  le  (dieu) 
resplendissant  de  leurs  prières,  qui  sont  riches  en 
savoir,  mais  qui  ne  peuvent  arriver  partout  (61). 

1 1 .  La  roue  d'Agni ,  pourvue  de  douze  rayons  , 
tourne  dans  le  ciel  sans  jamais  s'arrêter.  O  Agni, 
sept  cent  vingt  jumeaux  (63)  trouvent  une  place 
(sur  le  char). 

ta.  On  donne  le  nom  de  Pourickin  (64)  à  leur 
père ,  quand  il  se  trouve  dans  la  partie  méridionale 
du  ciel;  et  (ce  père)  y  a  cinq  pieds  (65)  et  douze 
formes  (66).  Dans  la  partie  septentrionale,  il  porte 
le  nom  d'Arpita  (67),  et  sous  une  forme  différente 
(il  est  porté  sur  son  char),  qui  a  sept  roues  (68)  et 
six  rayons  (69). 

13.  La  roue  à  cinq  rayons  (70)  tourne  donc  avec 
tous  les  mondes.  L'essieu,  quoique  chargé,  n'est 
jamais  fatigué;  le  moyeu  est  parfaitement  attaché, 
et  doit  durer  sans  counaitre  la  vieillesse. 

14.  Garnie  d'une  jante  immortelle,  la  roue 
tourne  ;  à  l'extrémité  du  joug  sont  attelés  dix  por- 
teurs (71).  L'œil  du  soleil  s'avance,  couvert  de 
splendeur;  en  lui  s'élèvent  tous  les  mondes. 

15.  Du  dieu  sont  nés  six  couples  de  Eticliis.  Une 
septième  naissance  leur  a  donné,  dit-on  ,  un  frère 
unique  (7a).  Chacun  a  sa  place  distincte,  d'où  il 
dispense  ses  biens;  chacun  asa  forme  différemment 
brillante. 
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16.  D'autres  représentent  comme  de  pieuses 
femmes  ceux  auxquels  je  donne  un  caractère  mas- 
culin. L'homme  qui  o  des  yeux  peut  voir  ce  que 
ne  comprendra  pas  l'aveugle.  L'enfant  qui  est  sage 
et  qui  pense  sait  bien  faire  cette  distinction;  il  est 
(dans  ce  cas)  le  père  de  son  père  (73). 

17.  La  vache  (du  sacrifice)  se  lève,  soutenant 
son  nourrisson  de  son  pied,  qui  tour  à  tour  va  de 
bas  en  haut,  ou  de  haut  en  bas  (74).  Agitée  et  re- 
muante, tantôt  elle  sort  eo  s'étendant  d'une  moitié, 
tantôt  elle  s'augmente  et  se  gonfle  intérieurement. 

18.  Celui  qui  connaît  le  père  (du  monde),  avec 
ses  (rayons)  inférieurs,  sait  aussi  connaître  tout  cet 
(univers)  à  l'aide  des  (rayons)  supérieurs.  Marchant 
sur  les  pas  de  nos  poètes ,  qui  peut  ici  célébrer  ce 
dieu?  D'où  est  née  l'âme  (du  monde)  <j5)? 

19.  Il  est  (des  êtres),  dit-on  ,  qui  viennent  vers 
nous  et  s'en  retournent ,  (des  êtres  )  qui  s'en  re- 
tournent et  qui  reviennent.  O  Indra ,  o  Soma ,  les 
(mondes)  éthérés  portent  vos  œuvres  comme  (un 
char)  son  fardeau. 

ao.  Deux  esprits  j  umeaux  (76)  el  amis  hantent  le 
même  arbre  (77);  l'un  d'eux  s'abstient  de  goûter 
(le  fruit  de  cet  arbre  appelé)  pip/mla ,  l'autre  le 
trouve  doux  et  le  cueille. 

ai.  Le  seigneur (78),  maître  de  l'univers  et  rem- 
pli de  sagesse,  est  entré  en  moi,  faible  et  ignorant, 
dans  ce  lieu  où  les  esprits  (79)  obtiennent,  avec  la 
science,  la  jouissance  paisible  de  ce  fruit,  doux 
comme  l'ambroisie. 

aa.  On  appelle  donc  ptppala  le  doux  fruit  de 
1.  a5 
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cet  arbre  sur  lequel  viennent  les  esprits  qui  en 
aiment  la  bonté,  et  où  les  (dieux)  produisent  toutes 
leurs  merveilles.  Ceci  est  un  mystère  pour  celui 
qui  ne  connaît  pas  le  père  (du  monde). 

a3.  Que  les  (poètes)  observent  et  connaissent 
bien  le  sujet  mystérieux  et  immortel  qu'ils  doi- 
vent traiter,  soit  dans  leurs  Gàyatris  et  leurs  Tricli- 
toubhs,  soit  dans  leurs  Djagatîs  (80). 

a4-  Avec  la  Gdyatrl  se  compose  i'Arca  (81); 
avecl'^rco,  lo  Sdman (Su);  avec  le  Tricbtoubli ,  le 
Mca  (83);  avec  le  Vdca,  l'(Anou  )  Vâca  (84).  Les 
sept  mesures  poétiques  se  composent  de  V^kcham, 
qui  forme  deux  ou  quatre  Pââas  (85). 

a5.  Avec  la  Djagati,  (le  poète)  a  consolidé  l'océan 
céleste;  avec  le  Rathanlara (86) ,  il  a  suivi  le  soleil 
dans  sa  révolution.  La  Gâyatrl  a,  dit-on ,  les  trois 
foyers  (87);  de  là  vient  qu'elle  l'emporte  en  force 
et  en  grandeur. 

26.  J'invoque  donc  cette  vache  féconde.  Qu'elle 
donne  son  lait  à  celui  qui  doit  le  recueillir(88)!  Que 
Savitri  obtienne  la  meilleure  des  libations!  que 
notre  feu  brille  d'une  nouvelle  force!  que  ma  prière 
retentisse  ! 

27.  L'épouse  des  foyers  (d'Agni),  au  milieu  des 
prières,  mugit  après  son  nourrisson  qu'elle  recher- 
cbe,  et  s'approche  de  lui  (89).  Que  cette  vache 
donne  son  lait  pour  lesAswioa;  qu'elle  croisse  pour 
notre  plus  grand  bonheur! 

28.  La  vache,  e»  mugissant,  vient  vers  son 
nourrisson,  dont  l'œil  est  il  peine  ouvert,  et  lui 
lèche  la  tête  (90).  Elle  étend  sur  lui  sa  langue 
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chaude;  son  mugissement  se  prolonge  pendant 
qu'elle  lui  prodigue  son  lait. 

ag.  Cependant  le  nourrisson  fait  aussi  entendre 
sa  voix;  il  se  couche  sur  sa  nourrice,  qui  mugit 
toujours,  étendue  qu'elle  est  sur  le  pâturage.  Et 
c'est  ainsi  que,  par  ses  œuvres,  (la  vache  du  sacri- 
fice) parvient  à  former  (le  dieu)  mortel  r  elle  se  fait 
lumière,  et  lui  donne  un  corps. 

30.  L'être  actif  reposait  donc;  il  revient  à  la  vie 
et  s'établit  au  sein  de  nos  demeures.  Il  était  mort  ; 
la  vie  lui  est  donnée  par  les  libations.  L*(ètre)  im- 
mortel était  dans  le  berceau  de  l'(étre)  mortel. 

31.  J'ai  vu  le  gardien  (du  monde),  suivant  ses 
voies  diverses,  à  son  lever,  dans  sa  station  inacces- 
sible, etàson  coucher. Tantôt  s'unissantaux  rayons 
lumineux,  tantôt  les  quittant,  il  va  et  revient  dans 
les  mondes  intermédiaires. 

3a.  L'homme  agit,  et,  sans  le  savoir,  n'agit  que 
par  ce  (maître)  ;  sans  le  voir,  H  ne  voit  que  par  lui. 
Enveloppé  dans  le  sein  de  sa  mère  et  sujet  à  plu- 
sieurs naissances,  il  est  au  pouvoir  du  mal  (91). 

33.  Le  Ciel  est  mon  père,  il  m'a  engendré.  J'ai 
pour  famille  tout  cet  entourage  céleste.  Ha  mère, 
c'est  la  grande  Terre.  La  partie  la  plus  haute  de  sa 
surface  (9a),  c'est  sa  matrice;  c'est  là  que  le  père 
féconde  le  sein  de  celle  qui  est  son  épouse  et  sa 
fille  (93). 

34.  Je  te  demande  où  est  le  commencement  de 
la  terre,  où  est  le  centre  du  monde;  je  te  demande 
ce  que  c'est  que  la  semence  du  coursier  fécond  ;  je 
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le  demande  que!  esi  le  premier  patron  de  la  paroh- 

36.  Cette  enceinte  sacrée  est  le  commencement 
de  la  terre  ;  ce  sacrifice  est  le  centre  du  monde.  Ce 
soma  est  la  semence  du  coursier  fécond.  Ce  prêtre 
est  le  premier  patron  de  la  parole  (sainte). 

36.  Déchirant  le  sein  de  leur  mère,  sept  rejetons 
de  Vichnou  (g4)  se  présentent ,  disposés  à  remplir 
le  devoir  qui  leur  est  prescrit.  Sages  dans  leurs-  pen- 
sées et  dans  leurs  œuvres,  ils  nous  entourent  de 
tout  côté. 

37.  .le  ne  sais  h  quoi  ressemble  ce  monde.  Je 
suis  embarrassé,  et  vais  comme  enchaîné  dans  ma 
pensée.  Quand  le  premier-né  du  sacrifice  arrive 
vers  moi,  alors  je  prends  ma  part  de  la  parole 
sainte. 

38.  Entraîné  par  le  désir  des  offrandes  ,  de  l'o- 
rient il  passe  au  midi.  L'(êlre)  immortel  est  dans  le 
berceau  de  l'(étre)  mortel.  Les  deux  (esprits)  éter- 

3g.  Ces  stances  portent  en  tête  un  titre  qui  an- 
nonce qu'elles  sont  consacrées  aux  Viswadévas. 
Celui  qui  ne  connait  pas  l'être  (<{ue  je  chante),  ne 
comprendra  rien  à  mon  hymne.  Ceux  qui  le  con- 
naissent ne  sont  pas  étrangers  à  celte  réunion. 

40.  O  (vache)  (95)  respectable  ,  nourrie  d'une 
herbe  grasse,  sois  heureuse,  et  rends-nous  heu- 
reux !  Goûte  la  douceur  d'un  bon  pâturage,  et, 
dans  ta  course,  bois  d'une  onde  pure. 

41.  La  vache,  en  mugissant,  attire  les  ondes 


(de  la  libation);  elle  se  montre  sur  un  pied,  sur 
deux,  sur  quatre,  sur  huit,  sur  neuf.  Elle  peut 
avoir  telle  forme,  qu'elle  offrira  jusqu'à  mille  ma- 
melles (96). 

4i.  Par  elle  coulent  les  ondes  (célestes);  par 
elle  vivent  les  quatre  régions  du  ciel  ;  par  elle  s'ou- 
vrent d'intarissables  sources;  par  elle  tout  ce  monde 

43.  Mais  je  viens  d'apercevoir  une  épaisse  fumée, 
sortant  de  la  partie  inférieure  du  foyer.  On  a  ré- 
pandu sur  le  feu  le  brillant  soma.  C'étaient  là  les 
premiers  devoirs  à  remplir. 

44.  Nos  yeux  distinguent  trois  (feux)  à  la  belle 
chevelure.  L'un,  dans  l'astre  qui  roule  au  ciel, 
échauffe  (la  terre)  ;  l'autre  préside  aux  sacrifices. 
Du  troisième  nous  ne  voyons  que  la  voie,  et  non 
la  forme  (97). 

45.  Les  enfants  de  prêtres  (98),  qui  sont  ins- 
truits, connaissent  les  quatre  sujets  qu'embrasse 
la  parole  (sainte).  Les  hommes  ne  distinguent  pas 
trois  (de  ces  sujets  mystérieux)  mêlés  à  ce  monde 
ténébreux (99).  Us  donnent  au  quatrième  le  nom 
de  tourtya  (100). 

4b'.  L'esprit  divin  qui  circule  au  ciel,  on  l'ap- 
pelle Indra,  Mitra,  Varouna,  Agni.  Les  sages  don- 
nent à  l'être  unique  plus  d'un  nom  :  c'est  Agni, 
¥ama,Màlaiiswan. 

47-  Mais  les  chevaux  ailés  (101)  l'emportent  sur 
le  char  noir  (de  la  nuit)  et  les  vapeurs  qui  couvrent 
le  ciel.  Ils  sortent  de  la  demeure  d'Agni,  et  la  terre 
esl  aussitôt  arrosée  d'un  beurre  (abondant). 
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48.  Qui  dira  ce  que  c'est  que  les  douze  rayons, 
la  roue  unique,  les  trois  moyeux?  Sur  celte  espèce 
de  char  sont  élevés  à  la  fois  trois  cent  soixante 
écuyers  (10a),  [qui  sont  en  quelque  sorte  immo- 
biles dans  leur  mobilité. 

49-  0  Saraswall,  tu  viens  de  nous  ouvrir  ton 
sein  fortunéqui  renferme  tant  de  choses  précieuses, 
qui  contient  tant  de  biens  ,  de  trésors,  et  de  pré- 
seuls  magnifiques. 

50.  Que  les  Dévas  (mortels)  ajoutent  sacrifices 
sur  sacrifices:  tels  sont  leurs  premiers  devoirs.  Par 
ces  œuvres  généreuses  ils  obtiennent  le  ciel,  où  sont 
les  anciens  Dévas,  les  Sàdhyas  !(io3). 

51.  L'onde  (céleste)  descend  égale  à  l'onde  (de 
nos  libations).  Si  les  nuages  réjouissent  ta  terre, 
c'est  que  les  feux  (d'Agni)  ont  réjoui  le  ciel. 

5a.  .l'appelle  à  notre  secours  le  diviu  et  grand 
habitant  de  l'air,  celui  qui  produit  et  les  eaux  et 
les  plantes,  l'illustre  maître  des  ondes,  qui  dispense 
la  pluie  au  moment  convenable. 

Auteur:  Dirgbatainni;  mètres,  Djagatî ,  Pankù,  Anouch- 
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HYMNE  VIII. 


AUX  MARODTS. 

i.  Quel  éclat  ces  Marouts  qui  parcourent ,  qui 
habitent  ensemble  (les  espaces  de  l'air),  répandent 
par  tout  {le  monde)!  Que  veulent-ils  ?  d'où  vien- 
nent-ils,  généreux  et  riches,  chercher  les  of- 
frandes ? 

i.  Quel  est  celui  qui,  par  ses  hommages,  plaît  à 
ces  jeunes  (divinités)  ?  qui,  par  son  sacrifice,  attire 
les  Marouts?  Par  quelle  prière  parviendrons-nous 
à  retenir  ces  (dieux),  qui ,  comme  des  éperviers  , 
parcourent  les  airs? 

3.  (Les  Marouts  parlent.)  a  Indra,  maître  des  hom- 
mes pieux,  d'où  viens-tu ,  grand  et  unique?  Que 
veux-tu?  Toi  qui  es  notre  compagnon,  lu  peux 
nous  répondre  avec  bonté.  O  dieu  ,  traîné  par  des 
coursiers  azurés,  dis-nous  ce  que  tu  nous  veux.  » 

4-  (Indra  parle.)  «  Les  cérémonies,  les  prières,  les 
hymnes,  les  libations,  les  offrandes,  tout  est  à 
moi.  Je  porte  la  foudre.  Des  invocations,  des  chants 
.se  sont  fait  entendre.  Mes  chevaux  m'amènent. 
Voilà  ce  que  je  veux  ici.  « 

5.  (lies  Marouls  parlent.)  a  Et  nous,  sur  les  puis- 
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sanls  coursiers  que  voici,  plaçant  nos  corps  légers 
et  brillants,  nous  joignons  nos  splendeurs  aux 
tiennes.  Et  tu  veux  ,  Indra  ,  l'approprier  notre  of- 
frande? » 

6.  (Indra  parle.)  »  Kl  comment  cette  offrande  se- 
rait-elle pour  vous  ,  ô  Marouts,  quand  vous  recon- 
naissez ma  supériorité  en  réclamant  mon  secours 
pour  la  mort  d'Ahi?  Je  suis  grand,  fort  et  redou- 
table ,  et  de  mes  traits ,  funestes  à  tous  mes  enne- 
mis, j'ai  tué  Ahi.  n 

7.  (Les  Marouts  parlent.)  «Tu  as  beaucoup  fait, 
(dieu)  généreux,  en  venant  nous  seconder  de  ta 
force  héroïque.  Mais,  o  puissant  Indra,  nous  pou- 
vons aussi  beaucoup,  quand ,  nous  autres  Marouts, 
nous  voulons  prouver  notre  vaillance,  o 

8-  (Indra  parle.)  «  Marouts,  j'ai  tué  Vritra,  et  je 
n'ai  eu  besoin  que  de  ma  colère  et  de  ma  force 
d'Indra.  C'est  moi  qui ,  la  foudre  à  la  main  ,  ai  ou- 
vert un  chemin  à  ces  ondes  qui  font  le  bonheur 
de  Manou  (104).  » 

9.  (Les  Marouts  parlent.)  «  U  Maghavan,  nous 
n'attaquons  pas  ta  gloire.  Personne,  6  dieu,  quand 
on  connaît  tes  exploits,  ne  peut  se  croire  ton  égal. 
Aucun  être,  présent  ou  passé,  ne  saurait  te  valoir. 
Tu  es  grand  :  fais  ce  que  tu  dois  faire.  » 

10.  (Indra  parle.)  «Ma  force  est  assez  grande  pour 
que,  seul ,  je  puisse  exécuter  ce  que  je  veux  ten- 
ter. Je  suis  redoutable  ,  ô  Marouts;  je  sais  ce  que 
j'ai  à  faire ,  moi  Indra ,  maître  de  vous  tous. 

h.  •  O  Marouts,  l'éloge  que  vous  avez  lait  de 
moi  m'a  (latte,  el  surtout  votre  attention  a  me 
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laisser  voire  part  du  sacrifice.  Indra  est  généreux, 
el  fêté  par  de  nombreux  hommages.  Soyez  mes 
amis,  el  développez  vos  corps  (légers). 

la.  «  Ainsi  brillant  à  mes  eûtes,  prenez  dans  les 
offrandes  et  dans  les  hymnes  la  part  conforme  à 
votre  rang.  O  Marouts  ,  vos  couleurs  sont  merveil- 
leuses. Resplendissons  ensemble,  el  couvrez-moi 
(de  vos  corps)  comme  vous  l'avez  fait  jusqu'à  pré- 
sent. » 

i3.  (Le  poêle  parle.)  «  Quel  est  celui  qui  vous 
chante  en  ce  moment,  6  Marouts?  Soyez-nous 
agréables,  et  venez  vers  des  amis.  D'un  souffle  pro- 
pice favorise/,  nos  vœux.  Possesseurs  de  biens  variés, 
daignez  visiter  notre  sacrifice. 

o  Si  la  science  d'un  sage  nous  a,  comme  un 
artiste  habile,  façonnés  au  culte  pompeux  que  nous 
vous  tendons ,  6  Marouls  ,  traitez  avec  bonté 
l'homme  qui,  par  ses  prières  et  ses  chants ,  vous  a 
honorés. 

1 5.  a  O  Marouts,  cet  éloge  el  cet  hymne  d'un  res- 
pectable poète  s'adressent  à  vous.  Il  a  voulu  vous 
plaire.  Venez  avec  l'abondance,  en  étendant  vos 
réseaux.  Que  nous  connaissions  la  prospérité,  la 
force  et  l'heureuse  vieillesse!  » 

Auteur  :  Agastya;  mètre,  Triehloubh. 
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LKCTURE  QUATRIÈME. 


HYMNE  PREMIER. 


AUX  MAROUTS. 

i.  Le  généreux  (Agni)  a  donné  le  signal;  chan- 
tons l'hymne  du  malin  en  l'honneur  d'une  race 
impétueuse.  O  puissants  et  rapides  Marouts,  que 
la  marche  accroisse  votre  éclat  ;  que  l'élan  du  com- 
bat augmente  vos  forces  ! 

a.  Acceptant  la  douce  libation  sans  cesse  renou- 
velée, comme  (un  père  adopte)  un  nouveau-né,  ils 
se  livrent  à  leurs  jeux  au  milieu  des  sacrifices,  ter- 
ribles (pour  leurs  ennemis).  Ces  enfants  de  Roudra 
viennent  protéger  celui  qui  les  honore;  et,  forts  de 
leur  nature,  ils  se  gardent  de  fouler  aux  pieds  celui 
qui  a  pour  eux  des  holocaustes. 

3.  A  l'homme  qui  leur  offre  des  sacrifices ,  ces 
immortels  auxiliaires  donnent  la  richesse  et  le 
bonheur.  Ces  fortunés  Marouts,  comme  disposés 
(dans  les  airs),  répandent  sur  lui  et  la  lumière  et 
le  lait. 
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4-  Votre  course  est  libre  et  puissante,  el  votre 
force  sert  d'appui  aux  mondes.  Tout,  dans  la  na- 
ture, est  frappé  d'épouvante  ;  les  palais  (mêmes  sont 
ébranlés).  Votre  char  brille  de  la  lueur  de  vos  armes 
é  tin  celantes. 

5.  Quand,  montés  sur  leurs  chars  éclatants,  ils 
font  résonner  les  montagnes,  ou  bien  qu'amis  des 
hommes,  ils  envahissent  les  airs,  chacun  frémit  sur 
leur  route.  Le  feu ,  placé  sur  le  foyer  comme  sur  , 
un  char,  délaisse  les  plantes(qui  l'alimentent). 

6.  Terribles  Marouts,  soyez  bons  et  bienfaisants 
pour  nous,  et  comblez  nos  vœux.  Dès  que  votre  Irait 
lumineux  et  meurtrier  pénètre  quelque  part,  il  tue 
les  animaux  comme  une  flèche  bien  lancée. 

7.  Chargés  de  présents  et  de  biens,  heureux  de 
nos  louanges  et  de  nos  sacrifices,  ils  arrivent  à  la 
voïx  de  l'hymne  pour  goûter  la  libation  :  ils  con- 
naissent les  antiques  exploits  du  héros  (Indra,  et 
Us  veulent  l'imiter). 

8.  Avec  vos  cent  bras,  protégez  contre  le  mal  et 
contre  la  défaite  cette  nation  que  vous  avez  déjà 
défendue,  ô  Marouts!  Terribles,  forts  et  resplendis- 
sants, préservez  sa  gloire  du  blâme  que  pourraient 
lui  infliger  ses  enfants. 

9.  O  Marouts,  tous  les  biens,  tous  les  trésors 
désirables  sont  placés  sur  vos  chars.  Vos  bras  in- 
fatigables sont  chargés  d'ornements.  L'essieu  de 
vos  chars  ploie  sur  les  roues. 

10.  De  riches  présents  reposent  sur  vos  bras  gé- 
néreux; sur  votre  poitrine  pendent  de  beaux  col- 
liers d'or,  sur  vos  épaules  des  guirlandes.  Comme 
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l'oiseau  ouvre  ses  ailes,  le  tranchant  de  la  foudre 

ouvre  et  répand  le  dépôt  de  vos  richesses. 

ii.  Grands  et  puissants  par  votre  grandeur, 
maîtres  resplendissant  au  loin,  tels  que  des  astres 
attachés  au  ciel,  élevant  le  ton  de  votre  voix,  ô  Ma- 
routs,  vous  êtes  heureux  de  mouiller  vos  langues  à 
nos  libations;  et,  unis  à  Indra,  vous  recevez  par- 
tout nos  louanges. 

ia.  Telle  est  voire  grandeur,  A  généreux  Marouts! 
Que  vos  dons  soient  durables  comme  l'œuvre  d'A- 
diti!  Indra  peut  bien  faire  descendre  ses  largesses 
sur  la  nation  pieuse  que  vous  favorisez. 

1 3.  Immortels  Marouts,  vous  avez  conservé  l'an- 
tique alliance  qui  fut  tant  célébrée.  Pour  le  bonheur 
de  Manou,  les  prêtres,  par  leurs  prières  et  leurs 
œuvres,  se  sont  jadis  associés  à  vous  (i). 

■  4-0  Marouts,  venez  rapidement  avec  vos  biens 
confirmer  pour  longtemps  nos  espérances.  Et  quand 
ces  gens  ont  dans  leur  demeure  préparé  des  of- 
frandes, que,  par  ces  sacrifices,  j'obtienne  ce  qu'ils 
ont  désiré. 

i5,  O  Marouts,  cet  éloge  et  cet  hymne  d'un  res- 
pectable poète  s'adressent  à  vous.  II  a  voulu  vous 
plâtre.  Venez  avec  l'abondance,  en  étendant  vos 
réseaux.  Que  nous  connaissions  la  prospérité,  la 
force  et  l'heureuse  vieillesse! 

Aalcar:  Agastya;  mètre,  Triclitoubb. 
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A  INDRA  ET  AUX  MAROUTS. 

1.  O  Indra,  que  traînent  des  coursiers  azurés, 
lu  as  des  trésors  de  force  et  d'abondance  mille  fois 
célébrés,  des  trésors  de  richesse  et  de  fécondité  : 
qu'ils  viennent  à  nous  pour  notre  bonheur! 

a.  Que  les  Marouls  accourent  aussi  vers  nous 
avec  leurs  plus  belles  formes,  couvrant  le  ciel  de 
leur  large  et  mouvanle  magie;  et  que  leurs  cour- 
siers apportent  les  richesses  qu'ils  ont  amassées  au 
bord  de  la  mer. 

i.  A  ces  nuages  se  mêle  la  lueur  dorée  de  l'éclair, 
pareille  à  un  glaive  acéré;  avide  de  celle  substance 
qui  engraisse  (la  terre),  elle  la  pénètre  et  s'unit  à  elle, 
comme  la  femme  qui  recherche  la  société  de  son 
époux,  comme  la  parole  (saiute)  qui  se  joint  à  la 
pompe  du  sacrifice. 

4.  Les  brillants  Marouls,  par  une  espèce  d'union 
conjugale  avec  la  Nue,  lui  fonl  porter  l'onde  dont 
ils  arrosent  (le  monde).  Ces  dieux  terribles  onl 
l'air  de  séparer  le  ciel  et  la  terre  ;  mais  ils  sont  leurs 
amis  et  augmentent  leur  beauté. 

5.  Ainsi  animée  dans  leurs  embrassements  de 
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leur  souffle  vital,  que  la  Mue  fasse  noire  joie,  péné- 
trée de  l'esprit  des  généreux  (Marouts)!  Qu'elle 
aille,  les  cheveux  épars,  sur  leur  char,  comme  la 
fille  du  Soleil  sur  celui  de  son  père,  et  que  son 
corps  soit  aussi  resplendissant  que  le  ciel  lui- 
même  ! 

6.  Que  ces  jeunes  (époux)  fassent  prendre  place 
dans  nos  sacrifices  à  leur  jeune  (épouse),  forte  et 
empreinte  de  leur  éclat;  dans  le  moment  même 
où  l'hymne  entonne, 6 Marouts,  votre  éloge  accom- 
pagné de  libations  et  d'holocaustes. 

7.  Je  chante  la  grandeur  réelle  des  Marouts;  elle 
est  vraiment  digne  de  nos  louanges,  quand  la  (Nue) 
féconde,  ou  d'elle-même  ou  forcément,  nous  ap- 
porte ses  germes  précieux. 

8.  On  ne  peut  accuser  Mitra  et  Varouna  de  fai- 
blesse. Aryaman  donne  la  mort  aux  impies.  Si  nous 
voyons  aussi  tomber  ce  qui  était  ferme  et  iné- 
branlable, o  Marouts,  c'est  votre  tourbillon  qui 

9.  O  Marouts,  de  loin  ou  de  près,  votre  force 
est  pour  nous  infatigable.  Comme  la  mer,  elle  croit 
et  grandit,  et  remporte  sur  ses  ennemis  une  victoire 

10.  Puissions-nous  aujourd'hui  nous  dire  les 
amis  d'Indra!  Puissions -nous  demain,  comme  nous 
l'avons  fait  jadis,  l'appeler  à  notre  secours!  Que  (ce 
dieu  appelé)  Hiiihoukchas  (2)  nous  accorde  chaque 
jour  sa  protection;  qu'il  soit  avec  ses  serviteurs  ! 

1 1.  O  Marouts,  cet  éloge  et  cet  hymne  d'un  res- 
pectable poêle  s'adressent  à  vous.  Il  a  voulu  vous 


plaire.  Venez  avec  l'abondance,  en  étendant  vos 
réseaux.  Que  nous  connaissions  la  prospérité,  la 
force  et  l'heureuse  vieillesse  ! 

Auteur  :  Agaslya  i  mèlte ,  Trichtoubh. 


HYMNE  III. 


AUX  MAROUTS. 

i.  Vous  accourez  d'une  ardeur  égale  à  tous  les 
sacrifices.  Amis  des  Dévas  ,  vous  accueille/,  les 
prières  qu'ils  vous  adressent  successivement.  Venez 
pour  le  bien  de  la  lerre  et  du  ciel;  par  des  chants 
harmonieux  je  vous  appelle  à  notre  secours. 

a.  Les  Marouls  naissent  d'eux-mêmes,  et  se  don- 
nent une  forme  :  impétueux  et  forts,  ils  produi- 
sent (pour  nous)  l'abondance  et  la  prospérité. 
Ils  se  multiplient  comme  les  flots  des  ondes  (cé- 
lestes); et  si  elles  sont  des  vaches  fécondes,  ils  en 
sont  les  taureaux. 

3.  Tels  que  les  libations  aux  rayous  joyeux ,  et 
si  douces  au  cœur,  tels  que  les  rites  (sacrés),  ils 
apparaissent  (pour  notre  joie).  Les  bracelets  ré- 
sonnent comme  en  se  jouant  sur  leurs  membres,  et 
dans  leurs  mains  brille  le  glaive. 
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[\.  Ces  immortels,  unissant  leurs  efforts,  descen- 
dent rapidement  du  ciel.  Leur  fouet  a  retenti  de 
lui-même.  Les  Marouls  ont  fait  briller  leurs  armes, 
el,  robustes  combattants,  ils  ont  ébranlé  les  plus 
Torts  obstacles. 

5.  0  Marouls  qui  pour  lance  avez  l'éclair,  qui 
donc ,  au  milieu  (des  airs),  vous  détache,  de  même 
que  la  langue  sépare  les  deux  mâchoires?  Vous 
arrivez  du  ciel  comme  pour  nous  apporter  notre 
nourriture,  aussi  fidèlement  empressés  que  le  che- 
val chargé  chaque  jour  (de  nos  provisions). 

6.  Que  devient,  ô  Marouts,  ce  grand  monde  su- 
périeur? que  (devient)  celte  terre  où  vous  descen- 
dez, quand  vous  agitez  tout  comme  des  brins 
d'herbe,  et  qu'avec  la  foudre  vous  envahissez  l'o- 
céan de  lumière  ? 

n.  O  Marouts,  votre  libéralité,  qui  s'épuise  en 
largesses,  est  pleine  de  force ,  d'éclat  et  de  splen- 
deur. C'est  pour  nous  un  fruit  heureusement  mur. 
Elle  met  (nos  maux)  en  poussière.  Belle  comme  la 
sainte  donation,  elle  est  sure  d'être  partout  vic- 
torieuse; elle  est  féconde,  et  pleine  de  votre  esprit 
vital. 

8.  Les  mers  s'arrêtent  étonnées,  quand,  au  bruit 
de  la  foudre,  (les  Marouls)  mêlent  leur  voix  de 
tempête.  L'éclair  sourit  de  les  voir  arroser  la  terre 
du  beurre  des  (nuages). 

g.  C'est  l'risni  (3)  qui  a  enfanté  pour  le  grand 
combat  l'armée  brillante  des  rapides  Marouts.  Ils 
engendrent  la  Nue,  dont  ils  prennent  la  forme;  et 
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cherchent  de  tout  côté  l'offrande  qu'ils  désirent , 
(et  que  leur  doit  la  piété). 

i  o.  O  Marouts,  cet  éloge  et  cet  hymne  d'un  res- 
pectable poëte  s'adressent  à  vous.  Il  a  voulu  vous 
plaire.  Venez  avec  l'abondance,  en  étendant  vos 
réseaux.  Que  nous  connaissions  la  prospérité,  la 
force  et  l'heureuse  vieillesse  ! 

Auteur  :  Agastya  ;  mètres,  Djagat!  cl  Trichtoubh. 


HYMNE  IV 


k  INDRA. 

i.  Indra,  s'il  est  vrai  que  tu  couvres  (les  hom- 
mes) ici  présents  d'une  protection  aussi  grande 
que  tu  es  grand  toi-même,  (dieu)  prudent,  ac- 
corde-nous, dans  ta  sagesse,  les  biens  des  Marouts, 
(ces  biens)  que  tu  estimes. 

a.  Qu'ils  secondent  ton  œuvre  universelle,  6  In- 
dra, (ces  dieux)  qui  connaissent  et  poursuivent 
l'intérêt  des  mortels,  cette  troupe  riante  des  Ma- 
routs. qui  nous  livrent  les  dépouilles  heureuses  de 
leurs  combats. 

3.  Indra,  tu  as  lancé  ton  trait,  et  aussitôt  les 
Marouts  nous  ont  jeté  l'onde.  Cependant  Agni, 
1.  ïb' 
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brillant  sur  sun  foyer,  embrasse  les  offrandes  , 
comme  les  eaux  embrassent  une  Ile. 

4-  Indra,  donne -nous  ces  ricb  esses  ;  qu'elles 
soient  un  présent  de  ta  puissante  munificence. 
(Dieu)  rapide  (comme  le  vent),  jouis  des  louanges 
(ju'on  t'adresse  et  des  offrandes  (qu'on  te  présente), 
de  même  que  l'estomac  (se  plaît)  au  miel  (qu'on  lui 
donne). 

5.  En  toi,  Indra,  (se  trouvent)  les  biens  les  plus 
désirables ,  et  dignes  de  plaire  à  l'homme  pieu*. 
Qu'ils  nous  favorisent  aussi ,  ces  dieux  Marouts  qui 
semblent  aimer  le  mouvement! 

6.  Viens,  Indra,  et  amène  près  de  ce  foyer  de 
terre  ces  nobles  héros  qui  nous  envoient  la  pluie , 
surtoulquand  ces  (grandes  masses)  aux  larges  bases 
sont,  en  quelque  sorte,  leurs  trophées  arrachés  à 
l'ennemi  sur  le  champ  de  bataille. 

7.  Il  approche,  on  l'entend ,  le  bruit  de  ces  ter- 
ribles et  rapides  Marouts,  qui  viennent  par  leurs 
clameurs,  au  milieu  du  combat,  ranimer  un  mortel, 
comme  on  ranime  un  débiteur  par  la  remise  de  sa 
dette. 

8.  Avec  ta  sagesse  ordinaire,  Indra,  et  pour  le 
bien  de  tous,  frappe  avec  les  Marouts  ces  vaches 
(célestes)  qui  refusent  de  donner  leur  lait.  O  dieu, 
tu  es  célébré  par  les  louanges  des  Dévas.  Que  nous 
connaissions  la  prospérité ,  la  force  et  l'heureuse 
vieillesse  ! 


faillir:  À|j»ily.i;  mitre ,  Trirhtoubh. 
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HYMNE  V. 


A  INDRA. 

i.  Personne  parmi  nous  ne  connaît  (aujour- 
d'hui), personne  ne  connaîlra  demain  (oui  ce  qu'il 
y  a  d'admirable  (en  ce  dieu).  Ce  que  l'on  peut  dire 
ou  penser  d'un  autre,  se  trouve  surpassé  (  par  ses 
exploits). 

a.  (Agastya  parle.)  iO  Indra,  pourquoi  veux-tu 
nous  détruire?  Lçs  Marouls  sont  les  frères;  apsise- 
les  par  ta  sagesse  ;  ne  nous  rends  pas  victimes  de 
leur  atlaque.  »  ' 

3.  (Indra  parle.)  «  Agastya,  mon  frère  (A)  et  mon 
ami,  de  quoi  nous  accuses-tu?  Nous  connaissons 
tes  intentions.  Tu  n'as  pas  l'envie  de  nous  faire  des 
offrandes.  « 

/|-  (Agastya  reprend.)  «  Que  l'on  établisse  pronip- 
leraent  la  place  de  l'holocausle;  que  l'on  allume 
le  feu.  (Maître  et  maîtresse  de  maison) ,  préparez  le 
sacrifice  qui  fait  couler  l'ambroisie. 

5.  «  Maître  des  Vasous,  tu  commandes  aux  Vasous; 
maitre  des  Mitras,  tu. soutiens  les  Mitra  s.  Indra, 
entends-loi  avec  lesMarouts,  et  viens,  suivant  l'u- 
sage, goûter  nos  holocaustes.  B 

Auteur-.  Agastvîi;  mètres ,  Vrihatî  cl  Anouchtoubli. 
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HYMNE  VI. 


AUX  MA  ROUFS. 

i.  Je  viens  vers  vous  avec  une  invocation.  (Dieux) 
rapides,  mon  hymne  sollicite  votre  bienveillance; 
qu'une  (offrande)  agréable,  qu'une  (louange)  flat- 
teuse apaise  votre  colère,  o  Marouls!  Donnez  l'es- 
sor à  vos  coursiers. 

a.  Divins  Marouts,  accueillez  cet  hymne  que  le 
cœur  a  préparé  et  que  notre  respect  vous  adresse. 
Accourez;  soyez  toucliés  de  notre  hommage,  et 
accordez-nous  le  prix  qu'il  mérite. 

3.  Que  les  Marouts,  loués  par  nous,  nous  pro- 
diguent leurs  présents;  que  Maghavan,  sensible  à 
nos  louanges,  nous  donne  le  bonheur.  O  Marouts, 
que  tous  les  jours  soient  pour  nous  pleins  d'hon- 
neur, de  plaisir,  de  prospérité  et  d'envie  ! 

4.  O  Marouts,  je  suis  suppliant  et  tremblant  dans 
la  crainte  que  nous  inspire  le  puissant  Indra.  Ces 
holocaustes  ont  été  prépares  pour  vous.  Nous  nous 
sommes  hâlés  de  vous  honorer;  donnez-nous  le 
bonheur. 

5.  Avec  cette  même  force  qui  anime,  au  lever 
des  éternelles  (Aurores),  les  vénérables  vaches  (5) 
(du  ciet) ,  que  (  le  dieu  )  bienfaisant  et  fort ,  que  le 
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terrible  maître  de  la  puissance,  avec  les  terribles 
Marouts,  nous  envoie  l'abondance! 

6.  O  Indra,  gouverne  ces  è  1res  puissants!  sois 
avec  les  Marouts  bon  et  clément!  (Dieu)  vain- 
queur, sois  libéral  envers  ceux  qui  ont  largement 
pourvu  (à  ton  sacrifice)!  Que  nous  connaissions  la 
prospérité,  la  force  et  l'heureuse  vieillesse! 

Auteur:  Agastya;  mètre,  Trichtoubb. 


HYMNE  VII. 


ALIX  MAROUTS. 

i.  Que  voire  arrivée  nous  apporte,  l'abondance 
et  la  Force,  ô  Marouts  bienfaisants,  qui  brillez  dans 
la  nue! 

3.  O  bienfaisants  Marouts,  vous  prenez  votre 
arme  étincelante;  et  aussitôt  vous  nous  envoyez 
l'eau  du  nuage- 

3.  (Dieux)  bienfaisants,  anéantissez  les  gens  de 
Trinascanda  (6) ,  et  ranimez-nous  à  la  vie! 

Auteur  ;  Agaslya;  mètre,  Gâjatri. 


HIU-VÉD*. 


HYHNK  Vlll. 


A  INDRA. 

i .  Que  l'hymne  soit  chanté  en  l'honneur  du  voya- 
geur céleste.  Honorons  celle  (forme  visible  du  dieu), 
<|ui  grandit  el  apporte  le  bonheur.  Les  vaclies  (lu- 
mineuses) et  immortelles,  qui  siègent  sur  le  gazon 
sacré,  viennent  de  couvrir  la  demeure  élhéïée. 

a.  Entouré  d'abondantes  libations,  accompa- 
gnant ses  dons  d'invocations  (pieuses),  empressé 
dans  son  œuvre  comme  le  cerf  altéré,  le  mortel 
entonne  l'hymne,  et  présente  l'holocauste,  heureux 
de  joindre  à  sa  prière  deux  espèces  d'offrandes  (7). 

3.  Le  sacrificateur  est  arrivé  dans  l'enceinte 
(sacrée),  Taisant  le  lour  des  offrandes  préparées. 
Il  vient  avec  les  libations  (8),  et  le  vase  de  terre  qui 
contient  le  germe  du  feu.  Cependant  le  cheval  qui 
porte  les  (offrandes)  a  henni  (9).  La  voix  de  la 
vache  (10)  (du  sacrifice)  s'est  élevée,  comme  un 
messager,  entre  . le  ciel  et  la  terre. 

4.  Pleins  de  respect  pour  les  dieux,  les  (mortels) 
ont  fait  ces  brillants  et  nombreux  préparalifs  en 
l'honneur  d'Indra.  Que  ce  (dieu)  aux  rayons  res- 
plendissants ,  a  la  marche  rapide  ,  au  char  magni- 
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liqiie,  lel  que  les  Aswins,  daigne  nous  favoriser! 

5.  Célèbre  donc  par  les  louanges  cel  Indra,  plein 
de  grandeur,  cet  héroïque  Magliavan,  qui,  porté 
sur  son  char,  attaque  et  combat  avec  courage,  et, 
vainqueur  généreux,  triomphe  des  ténèbres  et  de 
l'obscurité  ! 

6.  Quand,  avec  grandeur,  il  apparaît  ainsi  aux 
yeux  des  hommes,  le  ciel  et  la  terre  paraissent  lui 
servir  de  ceinture.  (Le  dieu),  charmé  de  nos  of- 
frandes, pénètre  comme  dans  tiu  vaste  palais,  où  le 
Ciel  semble  le  suivre  et  l'accompagner. 

7.  Vois,  Indra,  ces  hommes  saisis  du  même  trans- 
port que  le  père  de  famille,  l'entourant  de  leurs 
hommages  et  l'honorant  par  leurs  offrandes,  toi, 
héroïque  combattant,  soutien  des  bons  el  guide 
merveilleux. 

«.  Quand  ils  aiment  à  s'enivrer  (pieusement)  de 
ces  ondes  divines  que  renferme  le  vase  des  liba- 
tions, c'est  qu'ils  pensent  que  ces  boissons  font  ta 
joie.  Toutes  les  voix  de  la  prière  s'accordent  pour 
te  louer.  Tu  daignes,  dans  ta  (bienveillante)  pen- 
sée, embrasser  les  mortels  qui  l'offrent  ces  pré- 
sents. 

9.  Puissions-nous  gagner  l'amitié  d'Indra,  et  mé- 
riter sa  protection  par  les  louanges  de  nos  poêles! 
Puisse  Indra,  honoré  par  nous,  s'empresser  d'ac- 
cueillir nos  chants  et  nos  sacrifices  ! 

10.  Qu'une  rivalité  s'établisse  entre  uns  poètes 
pour  le  chanter.  Ayons  pour  ara i  Indra,  dont  la  main 
porte  la  fondre.  Fiers  de  celte  amitié, (les hommes), 
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ici,  au  milieu  des  sacrifices,  t'honorent  comme  un 
prince  dont  on  aime  l'empire. 

1 1.  Quelle  que  soit  son  imperfection,  noire  sa- 
crifice doit  toucher  Indra,  notre  prière  doit  ar- 
river jusqu'à  lui.  Qu'elle  soit  (pour  ce  dieu)  ce 
qu'est  pour  un  homme  altéré  le  voisinage  d'un  lac, 
ce  qu'est  pour  le  pèlerin  le  terme  de  son  long 
voyage. 

îa.  Nous  n'avons  garde,  à  puissant  Indra,  d'ou- 
blier ici,  dans  les  sacrifices  que  nous  t'offrons,  les 
dieux  (Marouts,  qui  te  secondent)  dans  les  com- 
bats. La  voix  (de  la  prière)  célèbre  ces  Marouts 
unis  au  grand  (dieu)  qui  nous  prodigue  ses  biens, 
et  qui  reçoit  nos  holocaustes. 

i3.  O  Indra,  c'est  pour  toi  que  nous  avons  com- 
posé cet  hymne.  Dieu  porté  sur  des  coursiers 
azurés,  que  notre  piété  t'engage  à  nous  visiter! 
Prends  en  main  nos  intérêts.  Que  nous  connais- 
sions la  prospérité,  la  force  et  l'heureuse  vieil- 
lesse! 

Âuttur  :  Ayaîtva  ;  mètre,  Trichloubh. 
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HYHIVE  IX. 


A  INDRA. 

i.  Roi  des  dieux  ,  Indra,  protège  les  hommes! 
(Dieu}  qui  donnes  lavie(i  i ), conserve- nous.  Maître 
des  hommes  pieux,  et  magnifique  en  présents,  tu 
nous  sauves,  Tu  es  juste,  puissant  et  prolecteur. 

a.  Tu  as  vaincu  ces  tribus  bruyantes  et  belli- 
queuses, dont  les  sept  (13)  villes  élevées  en  au- 
tomne ont  été  heureusement  détruites  par  toi,  ô 
Indra!  (Dieu)  irréprochable,  tu  as  frappé  les  ondes 
mouvantes.  En  laveur  du  jeune  PouroucouUa  (i3) 
tu  as  donné  la  mort  à  Vrilra. 

3.  (O  Dieu)  si  souvent  invoqué,  viens  au  ciel, 
entouré  de  ces  Mues  que  la  victoire  a  rendues  tes 
épouses.  Tel  qu'un  lion,  protège  daus  son  foyer 
l'impétueux  Agni,  dévorant  (l'holocauste)  et  ac- 
complissant les  œuvres  (saintes). 

/|.  Pour  ta  gloire,  et  au  bruit  de  ta  foudre  puis- 
sante, ô  Indra,  que  ces  (ennemis)  périssent  dans  le 
sein  même  qui  les  a  conçus  (.4)!  Que  (le  dieu) 
précipite  les  ondes,  après  s'être  soumis  par  le  com- 
bat les  vaches  (célestes);  et  que,  porté  sur  ses 
coursiers  azurés,  il  Tasse  sur  nous  pleuvoir  l'abon- 
dance ! 
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5.  Si  Couts;i  (i5)  est  lun  favori,  conduis  vers 
lui  les  coursiers  fortunés,  qui  ont  la  vitesse  du 
vent.  Que  dans  le  combat  il  prenne  une  roue  du 
soleil,  et  que  son  bras  arme  de  la  foudre  triomphe 
de  ses  ennemis. 

6.  Indra,  lu  douues  la  mort  aux  adversaires  de 
tes  amis.  Exalté  par  nos  hymnes,  (ù  dieu)  traîné 
par  des  coursiers  azurés,  (lu  Frappes)  les  impies. 
Ceux  qui  pensent  (au  pouvoir)  d'Aryaman  (16)  re- 
çoivent de  toi  la  vie,  et  l'avantage  d'une  heureuse 
lignée. 

7.  Le  poète,  6  Indra,  a  chanté  pour  célébrer  tes 
louanges,  et  tu  as  fait  de  la  terre  un  lit  pour  le 
lâche  (Asoura).  Maghavan  a  rempli  de  ses  dons  les 
trois  (mondes);  eu  faveur  de  Douryona,  il  a,  dans 
le  combat,  frappé Couyavâichfiy). 

8.  Ces  offrandes  sont  pour  toi ,  Indra  :  ces  liba- 
tions nouvelles  sont  pour  entretenir  ta  force  et 
la  puissance  (18).  En  brisant  en  morceaux  les  villes 
(célestes)  des  impies,  tu  as  détruit  l'arme  du  mé- 
chant. 

9.  (Dieu)  plein  de  mouvement,  tu  as  donné  le 
mouvement  aux  ondes,  et  elles  ont  coulé  comme 
des  torrents.  Héros  (divin),  fais  passer  heureuse- 
ment à  Tourvasa  et  à  Yadou  (19)  celte  mer  que  tu 
as  remplie. 

to.  Pasieur  des  hommes,  sois  toujours  bon  et 
indulgent  pour  nous.  Donne-nous  le  pouvoir  de 
dompter  tous  nos  ennemis.  Que  nous  connaissions 
la  prospérité,  la  force  et  l'heureuse  vieillesse! 

tuteur  :  Agastyji  ;  mètre,  Tricli  lonljh. 
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HYMNE  X. 


A  INDRA.. 

r.  Enivre-loi,  X héros)  porté  sur  des  coursiers 
azurés!  Pour  toi  a  été  versée  cette  boisson  enchan- 
teresse, dignê  d'être  bue  par  un  (dieu)  tel  que  toi. 
Pour  toi,  maître  de  l'abondance,  celte  abondante 
liqueur  qu'accompagnent  des  biens  et  des  présents 
infinis! 

a.  Indra,  reçois  de  nous  cette  boisson  enchan- 
teresse, abondante,  généreuse,  puissante,  riche  en 
trésors,  victorieuse,  immortelle. 

3.  Héros  et  bienfaiteur,  favorise  le  vœu  d'un 
mortel.  Dans  ta  puissance  brûle  l'impie  Dasyou, 
comme  le  feu  brûle  le  vase  qui  le  contient. 

4-  Seigneur  rempli  de  sagesse,  lance  avec  force 
la  roue  du  Soleil;  et  sur  les  chevaux  du  Vent  amène 
Coutsa  pour  donner  la  mort  à  Souclina. 

5.  Ces  boissons  qu'on  te  présente  sont  forti- 
fiantes; toutes  ces  offrandes  sont  magnifiques. 
(Dieu)  libéral  en  chevaux,  jouis  de  nos  présents; 
qu'ils  t'en  cou  ragent  à  tuer  Vritra,  el  nous  attirent 
les  faveurs. 

6.  Indra,  tu  as  fait  le  bonheur  de  tes  chantres 
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anciens;  lu  as  été  pour  eux  ce  que  l'eau  esl  pour 
l'homme  altéré.  Je  t'offre  celle  prière.  Que  nous 
connaissions  la  prospérité,  la  force  el  l'heureuse 
vieillesse! 

Jateur;  Agaslya;  m&m,  An  ou  du  oubli  el  Trichloubh. 


HYMNE  XI. 


A  INDRA. 


I.  Généreuse  boisson,  enivre  Indra,  pour  que 
noire  vœu  se  trouve  exaucé  :  pénètre-le.  Tu  ar- 
rives, menaçante  pour  l'ennemi  qui  a  disparu  de- 
vant toi. 

a.  Comble  de  louanges  cet  (Indra),  qui  est  in- 
comparable parmi  les  sages.  Tel  que  le  (laboureur) 
tirant  l'orge  (de  ses  sillons),  il  amène  à  sa  suite 
l'abondance. 

3.  Tout  est  dans  ses  mains;  il  est  le  trésor  des 
cinq  espèces  d'êtres (20).  Arrête  notre  ennemi;  sois 
comme  la  foudre  qui'frappe  les  choses  célestes. 

4>  Détruis  l'homme  qui  s'abstient  de  faire  des 
libations,  de  même  que  le  méchant  (Asoura)  qui 
ose  t'attaquer!  Donne-nous  le  bien  de  cet  (Asoura)  : 
tel  est  l'espoir  du  père  de  famille. 
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5.  Compagne  des  hymnes  chantés  en  l'honneur 
de  cet  Indra  qui  hahile  et  le  ciel  et  l'air,  (heu- 
reuse) boisson,  sauve  dans  les  combats  celui  qui 
présente  ces  offrandes! 

6.  Indra,  tu  as  fait  le  bonheur  de  les  chantres 
anciens;  tu  as  été  pour  eux  ce  que  l'eau  est  pour 
l'homme  altéré,  Je  l'offre  cette  prière.  Que  nous 
connaissions  la  prospérité,  la  force  et  l'heureuse 
vieillesse  ! 

dateur:  Agajtya;  mètres,  Anouchtoubh  et  Trichloubh. 


HYMNE  XII. 


A  INDRA. 

i.  (Qu'il  vienne)  cet  Indra  partout  adoré,  cet  , 
ami  des  hommes,  ce  bienfaiteur  des  nattons,  ce 
roi  du  peuple.  Charmé  de  nos  louanges  et  de  nos 
offrandes,  viens  avec  puissance  auprès  de  moi; 
attelle  tes  généreux  coursiers. 

a.  Monte  donc,  Indra,  sur  ces  coursiers  attachés 
au  sacrifice,  nobles  (coursiers)  qui  répandent  la 
richesse,  et  traînent  un  char  chargé  de  trésors. 
Viens  vers  nous  avec  eux.  Nous  t'invoquons,  In- 
dra, en  faisant  des  libations  de  soma. 

3.  Monte  sur  Ion  char,  source  pour  nous  de  pros- 
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périlé  :  un  abondant  soma  est  versé  en  ton  hon- 
neur, de  douces  offrandes  sont  présentées.  Bien- 
faiteur de  la  terre,  attelle  tes  généreux  coursiers, 
et  viens  rapidement  auprès  de  moi. 

4.  Vois,  Indra,  ce  sacrifice  préparé  pour  les 
dieux,  cette  réunion,  ces  chants,  ce  soma.  O  Sa- 
cra, viens  l'asseoir  sur  ce  gazon  qui  jonche  la 
terre,  et  bois  (de  nos  liqueurs).  Amène  ici  les 
chevaux  azurés. 

5.  Content  de  nos  louanges,  accours  ici,  ô  In- 
dra! (écoute)  les  chants  de  notre  respectable  poète. 
Pour  prix  de  nos  hymnes,  puissions-nous  obtenir 
secours  et  sécurité!  Que  nous  connaissions  la  pros- 
périté, la  force  et  l'heureuse  vieillesse! 

Auteur!  Agastya;  mètre,  Triehtonbh. 


HYMNE  XIII. 


A  INDRA. 

I.  O  Indra,  si  cet  hymne  arrive  jusqu'à  toi, 
accorde  Ion  secours  à  ceux  qui  le  chantent.  Ne 
trompe  pas  les  vœux  des  (serviteurs)  qui  l'exal- 
tent. Que  j'obtienne  de  loi  tout  ce  que  peut  sou- 
haiter un  homme! 

a.  Certainement  le  royal  Indra  ne  saurait  laisser 
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inutiles  ces  sac  ri  lices  qu'avec  la  ni  ùe  dévouement 
vous  lui  offrez  sur  ce  foyer.  Des  libations  forti- 
fiantes ont  coulé  pour  lui.  Indra  viendra,  fidèle  à 
notre  amitié,  et  (avec  lui)  ses  compagnons  ailés. 

3.  Qu'Indra  accompagné  des  Marouls,  que  ce 
héros  vainqueur  dans  les  combats  écoule  l'invoca- 
tion du  poète  qui  le  supplie.  Qu'il  pousse  son  cliar 

près  de  son  serviteur;  qu'il  vienne  avec  empresse- 
ment recueillir  ses  prières. 

4.  Qu'ainsi,  goûtant  avec  les  Marouts  de  nos 
offrandes  qu'il  aime  et  qu'il  désire,  Indra  triomphe 
de  nos  ennemis.  Dans  un  pieux  accord  unissant 
toutes  les  voix,  l'hymne  du  sacrificateur,  au  sein 
de  cette  assemblée,  vous  recommande  ces  offrandes. 

5.  0  magnifique  Indra,  puissions-nous,  aidés  de 
toi,  vaincre  de  superbes  ennemis'  Tu  es  notre  sau- 
veur; augmente  notre  forluiie.  Que  nous  connais- 
sions la  pmspériif,  la  gloire  ei  l'heureuse  vieil- 
lesse 1 


Auteur  .  Agaslïj.  métré,  Triobtoubh. 
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HYMNE  XIV. 


LOPAMOUDRA  ET  A  G  ASTI  A. 

i .  (Lopùmoudrà  (a  i  )  parle.)  "Les  soins  qu'exigent 
les  libations  (aa)  m'ont  longtemps  occupée;  les 
nuits,  les  aurores  se  sont  succédé  pour  moi  dans 
la  fatigue.  Le  travail  mine  la  beauté.  Qu'en  ce  mo- 
ment les  maris  se  réunissent  à  leurs  épouses. 

a.  «  Les  anciens,  accomplissant  les  rites  sacrés, 
conversaient  avec  les  dieux.  Leur  vigueur  se  con- 
sumait ,  mais  elle  ne  s'éteignait  pas.  Qu'en  ce  mo- 
ment les  épouses  se  réunissent  à  leurs  maris,  a 

3.  (Agastya  parle.)  »  Mes  fatigues  ne  sont  pas 
vaines;  et  si  les  dieux  me  gardent,  nous  pouvons 
promptement  surmonter  nos  ennemis.  Oui,  nous 
pouvons  vaincre  même  des  centaines  d'adversaires, 
si  nous  savons  bien  réunir  ensemble  les  épouses  et 
leurs  maris. 

4-  «Cependant,  que  le  désir  exprimé  parla  voix 
d'une  amie  ne  naisse  pas  ainsi  témérairement. 
Lopamoudrâ  est  imprudente,  et  elle  engage  vive- 
ment un  mari  prudent.  Il  est  essoufflé ,  et  elle 
l'épuisé. 

5.  «  Buvez  promptement  de  ce  soma;  buvez-en  de 
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tout  voire  cœur,  je  Vous  en  prie.  Si  cesomaesX  arrivé, 
c'est  à  nous  que  vous  le  devez.  Qu'ainsi  vous  plaise 
un  mortel  dont  les  désirs  sont  pressants!  » 

6.  (Le  poète  parle.)  oAgastya,  qui  demandait 
de  la  fortune,  de  la  famille,  de  la  puissance,  fut 
comme  le  laboureur  qui  cultive  son  champ  avec 
soin.  Le  terrible  Richi  pratiqua  l'une  et  l'autre 
méthode  (a3),  et  parmi  les  Dévas  il  obtint  d'heu- 
reuses bénédictions.  » 

Auteur  :  Agastya;  mètres ,  Trichtoubh  et  Vrihaiî. 


HYMNE  XV. 


AUX  ASWÏNS. 

t.  Vos  chevaux  parcourent  les  mondes;  votre 
char  se  promène  à  travers  les  airs.  Vos  roues  sont 
surchargées  (de  biens)  ;  et  lorsque  vous  venez  boire 
le  soma,  vous  vous  unissez  aux  Aurores. 

a.  Quand  vous  arrivez  pour  remplir  votre  office 
mile  au*  h  um  a  in  s,  (offi  ce)  respectable  où  votre  cour- 
sier rapide  suit  deux  carrières  différentes  ;  quand 
-votre  (sœur)  (a/|)  se  présente  à  la  prière  de  tous, 
(le  sacrificateur)  vous  invoque,  vous  qui  aime/  lu 
douceur  (des  libations) ,  et  il  vous  appelle  à  parta- 
ger ses  offrandes. 
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3.  Vous  avez  à  une  vache  stérile  rendu  h-  tait, 
ici  qu'elle  le  donnait  auparavant  tandis  que, 
retiré  au  sein  de  son  bâcher,  comme  le  voleur  (au 
sein  d'une  caverne),  le  pur  (Agni)  recevait  les  ho- 
locaustes offerts  en  votre  honneur,  (dieux)  aux 
!  (elles  formes. 

4.  En  faveur  d'Alri  (26)  vous  ave?,  fait  le  feu 
aussi  doux  que  le  miel ,  aussi  froid  que  l'eau.  !\obles 
Aswina,  c'est  pour  vous  ces  offrandes  de  toute  es- 
pèce, et  ees  douées  libations  i|ui  semblent  aller  vers 
vous  avec  la  rapidité  d'un  char. 

5.  (  Dieux  )  seeourahles  ,  je  vous  adresse  cet 

comme  le  faisait  le  malheureux  fils  de  Toûgra  (27). 
(Dieux)  adorables ,  par  le  l'ait  de  votre  grandeur 
le  vieillard  faible  (est  délivré)  du  mal;  il  ctnhrasse, 
avec  vous  ,  la  terre  et  les  eaux. 

G.  (Dieux)  bienfaisants,  quand  vous  attelez  vos 
coursiers ,  vous  accordez  l'abondance  à  noire 
prière.  Tel  qu'un  souille  agréable,  que  le  père  de 
famille  pénètre  jusqu'à  vous  ;  qu'il  soit  à  vos  yeux 
comme  le  (serviteur)  soumis  qui  reçoit  d'un  grand 
le  prix  de  sa  lidélité. 

7.  Pieux  Aswins,  il  est  arrivé  quelquefois  à  vos 
chantres  de  conclure  des  marchés;  te  traité  fut 
toujours  honorablement  tenu.  (Dieux)  justes  et  gé- 
néreux ,  vous  avez  bu  nos  libations  :  des  dieux  sont 
équitables. 

8.  O  Aswins,  chaque  jour  vous  recevez  nos  liba- 
tions accompagnées  de  diverses  prières.  C'est  Agas- 
lya  ,  célèbre  parmi  les  directeurs  des  hommes,  qui 
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est  ici  comme  mi  collecteur  de  l'impôt,  et  qui  vous 
engage  vivement  a  payer  le  .vôtre. 

Cf.  Quand  avec  grandeur  vous  poussez  votre  char, 
vous  apparaisse/,  li  nos  vetiv  tels  que  le  sacrificateur 
(divin)  institué  par  Manou.  Accordez  à  ceux  qui 
vous  honorent  une  belle  race  de  chevaux.  (Dieux) 
véridiques,  que  la  richesse  nous  accompagne! 

ici.  O  Aswins  ,  nous  demandons  aujourd'hui 
par  nos  hymnes  qu'il  vienne  vers  nous,  votre  char 
toujours  rempli  de  biens  nouveaux ,  (ce  char)  dont 
la  roue  est  infatigable,  et  qui  fait  le  tour  du  ciel. 
Que  nous  connaissions  la  prospérité  ,  la  force  et 
l'heureuse  vieillesse! 

Auteur  :  Agastya ;  méire,  Trichtoubh. 


HYMNE  XVI. 


AUX  ASWINS. 

i.  (Dieux)  amis,  (dieux)  avides  de  nos  sacrifices, 
nous  avons  donné  nos  libations.  Quand  nous  don- 
nerez-vous  l'abondance  et  la  richesse  ?  Ces  offrandes 
sont  pour  vous.  Mérite/,  nos  louanges ,  maîtres  de 
l'opulence  et  gardiens  des  nations. 

a.  Qu'ils  viennent  vos  coursiers  purs  et  divins , 
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nourriciers  (des  hommes),  légers,  élancés  ,  rapides 
comme  le  vent,  prompts  comme  la  pensée.  Rem- 
plis d'éclat,  qu'ils  vous  Amènent  ici,  ô  Aswins  ! 

3.  (Dieux)  superbes  et  doués  d'un  creur  géné- 
reux ,  qu'il  arrive  pour  noire  bonheur,  votre  char 
aussi  large  que  la  terre,  (ce  char)  au  vaste  siège, 
rapide,  empresse  ,  adorable  ! 

4-  Vous  avez  deux  fils,  nés  à  deux  époques  diffé- 
rentes ,  et  qui ,  avec  des  vertus  particulières ,  oui 
des  corps  purs  et  irréprochables.  L'un,  du  bout  du 
ciel,  où  il  régne  eu  vainqueur,  est  l'auteur  de  tout 
ilon  précieux  ;  l'autre  v  déploie  sa  douce  et  agréable 
forme  (a8). 

5.  Que  nos  hymnes  comblent  vos  voeu*  ;  que 
votre  char  azuré  "vienne  vers  nos  demeures!  O  bril- 
lants Aswins,  que  le  mouvement  de  l'un  (de  vos  fils), 
encouragé  par  nos  offrandes  et  nos  chants,  déve- 
loppe les  splendeurs  des  inondes  (intermédiaires)  ! 

6.  Votre  char,  chargé  de  douces  libations,  va 
répandant  avec  largesse  une  heureuse  abondance. 
Que  la  marche  de  l'autre  (de  vos  fils)  fasse  grossir 
l'onde  des  rivières;  que  nos  offrandes  donnent  l'es- 
sor à  ces  sources  célestes! 

7.  Sages  cl  constants  Aswins,  que  trois  fois 
l'hymne  vienne  confirmer  votre  gloire!  Pour  prix 
de  ses  louanges,  soutenez  celui  qui  vous  prie, 
dans  la  bonne  comme  dans  la  mauvaise  voie. 
Écoutez  mon  invocation. 

8.  L'éloge  que  nous  faisons  de  votre  forme  bril- 
lante sur  ce  gazon  trois  fois  amassé,  contribue  au 
bonheur  de  vos  serviteurs.  (Dieux)  remplis  de 
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bonté,  que  votre  libéralité .  qui  ne  demande  qu'à 
verser  ses  faveurs  sut  les  enfants  de  Manou.  soil 
pour  nous  rrrlle  i|ii'une  vache  au  lait  abondani 1 

<j.  l.r  [it  rc  de  lamillc),  l'holocauste  à  la  niaui , 
semble  vous  orner  de  ses  dons,  et  vous  célèbre, 
connue  le  malin  la  l'nère  (célèbre)  Ajîiii.  Je  vous 
chante  et  vous  invoque,  en  prodiguant  l<-s  ni- 
l'randes.  Que  nous  connaissions  !a  prospérité ,  la 
force  et  l'heureuse  vieillesse! 

Auteur:  Àçasiy.i;  mitre,  Tricliloubh. 


HYMNE  XVII. 


AUX  ASWINS. 

i ,  C'csl  bien  redoublez  de  zèle  el  de  soin.  Voici 
le  char  tout  rempli  de  richesses!...  Hum  mes  sages, 

nos  prières,  purs  et  vénérables,  enfanis  du  Ciel  , 
qui  avez  été  le  trésor  de  Vispalâ  (ag),  venez  au  se- 
cours de  (l'homme)  pieux. 

a.  Aussi  grands  qu'Indra  ,  aussi  prompts  que 
les  Marouts,  magnifiques  auxiliaires,  impélueu\ 
écuyers,  habiles  à  presser  les  coursiers,  vous  me- 
nez un  char  rempli  de  biens  délicieux.  Venez  avec 
lui,  ô  Aswîns,  près  de  votre  serviteur. 
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3.  Que  laites- vous,  (dieux)  secourables?  que 
pouvez-vous  attendre  ?  Je  vois  la  for  lu  ne  de  celui 
qui  s'abstient  de  l'holocauste.  Enlevez  à  cel  avare 
sa  puissance  et  sa  vie  :  faites  la  gloire  du  sage  qui 
célèbre  vos  louanges. 

4-  Détruisez  ces  chiens  qui  aboient;  tuez  ,nos 
ennemis.  O  Aswins,  voilà  vos  exploits  !  Rendez  les 
chants  de  vulve  ]>oële  féconds  pour  nous  en  biens. 
(Dieux)  véridiques,  :ivtv.  rpud  à  mes  hymnes. 

5.  C'est  vous  qui,  au  milieu  des  mers,  avez  fait 
un  jour  en  faveur  du  (ils  de  Tougra  (3o)  un  vais- 
seau animé,  ailé,  sur  lequel,  (dieux)  à  la  marche, 
fortunée,  vous  l'avez,  écoulant  sa  prière,  élevé  dans 
l'air  et  tiré  des  vastes  ondes. 

6.  Le  (ils  de  Tougra  était  tombé  dans  les  eaux, 
englouti  au  sein  d'une  immense  obscurité.  Quatre 
vaisseaux  dépêchés  par  les  Aswins,  et  descendant 
au  fond  des  mers,  ont  ramené  (le  malheureux)  sur 
lè*  rivage. 

7.  Au  sein  de  la  mer  s'éleva  un  arbre  qu'embrassa 
le  fils  de  Tougra  suppliant.  Tel  que  la  feuille  qui 
s'envole  de  dessous  les  pas  précipités  du  lion ,  tel 
vous  l'avez,  Ô  Aswins,  soulevé  pour  votre  gloire. 

8.  Dieux  véridiques,  qu'il  arrive  jusqu'à  vous  cet 
hvmne  que  chantent  eu  votre  honneur  (des  ser- 
viteurs) dévoués.  En  récompense  des  sacrifices  et 
des  libations  que  nous  vous  offrons  aujourd'hui, 
que  nous  connaissions  la  prospérité,  la  Force  et 
l'heureuse  vieillesse! 

Auteur;  Agastya;  mètrct,  DjfigHli  et  Tiïchtoubli. 
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HYMNE  XVIII. 


AUX  ASWINS. 

i.  Généreux  (Aswins),  (loncliés  de)  nos  prières, 
attelez  ce  char  rapide  qui  a  trois  sièges  et  (rois 
roues,  (ce  char)  formé  de  trois  métaux  (3i),  sur  le- 
quel ,  comme  l'oiseau  sur  ses  ailes ,  vous  arrivez  à 
la  demeure  de  (l'homme)  pieux. 

a.  Pendant  que  voire  char  aux  belles  roues  se 
dirige  vers  le  lieu  {du  sacrifice),  pendant  que  vous 
vous  arrêtez  pour  (recevoir)  noire  offrande,  ô  vous 
qui  connaisse/  les  moments  favorables,  que  notre 
hymne,  dieux  magnifiques,  célèbre  votre  beauté! 
Vous  accompagne/  l'Aurore,  fille  du  Ciel. 

3.  Moulez  donc  sur  ce  char  aux  belles  roues, 
qui,  rempli  d'holocaustes,  aime  à  visiter  le  sacri- 
fice, et  sur  lequel  vous  venez,  6  dieux  véridiques, 
avides  de  nos  offrandes,  dans  la  demeure  où  nous 
vous  honorons,  mon  fils  et  moi. 

4.  Ne  soyez  pas  exposés  aux  injures  triomphantes 
de  l'impie  et  de  sa  compagne.  Ne  nous  livrez  pas  à 
l'abandon  et  ù  la  ruine.  C'est  pour  vous,  (o  dieux) 
secourables,  celle  part  dans  nos  offrandes,  cet 
hymne,  ces  trésors  de  libations. 

5.  Secourables  (Aswins),  Golama,  Pouroumîlha, 
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Alri  (3a),  l'holocauste  à  la  main ,  implorent  votre 
protection.  Comme  le  voyageur  qui  suit  avec  exac- 
titude la  route  indiquée,  (dieux)  véridiques,  venez 
à  mon  invocation. 

6.  Puissions-nous  traverser  cette  mer  de  ténè- 
bres! Que  cet  hymne,  6  As  w  in  s,  soit  accueilli  de 
vous!  Arrivez  ici  par  les  voies  que  suivent  les  dieux. 
Que  nous  connaissions  la  prospérité,  la  force  et 
l'heureuse  vieillesse! 

Auteur  :  Agnstya;  nirirc,  TKchtoiilili. 


SECTION  M. 


LECTURE  CINQUIÈME. 


HYMNE  PREMIER. 


AUX  ASWINS. 

i.  Nous  voulons,  au  lever  de  l'aurore,  vous  in- 
voquer aujourd'hui,  vous  (invoquer)  demain.  Voici 
(Agni)  qui  vous  porte  la  prière  du  père  de  famille  ; 
ô  (dieux)  véridiques,  partout  présents,  fils  du  Ciel, 
(favorisez  un  serviteur)  pins  dévoué  que  Sou- 
das (i)! 

a.  (Dieux)  pleins  de  libéralité,  prenez  plaisir  à 
nos  offrandes.  Extermine/,  ceux  qui  marchandent 
vos  faveurs,  et  enivrez-vous  des  Ilots  (de  notre 
somà).  Prêtez  à  nos  prières  et  à  nos  vœux  une 
oreille  attentive,  héros  capables  de  les  exaucer. 

3.  O  Poûchan,  pour  obtenir  les  trésors  de  la 
fille  du  Soleil  (a),  que  les  coursiers  des  (Aswins) 
les  transportent  aussi  rapides  que  la  flèche!  (Dieux), 
les  prouesses  qui  vous  ont  distingués  au  sein  des 
ciides  (célestes),  sont  justement  céléhrées.  Voire 


âge  est  aussi  ancien  que  celui  de  l'infatigable  Va- 

/j.  Que  vos  présents  soient  pour  nous  agréables 
comme  le  miel.  (Dieux)  adorables  et  bienfaisants, 

obtenir  l'abondance  et  une  heureuse  lignée,  vous 
présentent  ces  joyeuses  libations. 

5.  Magnifiques  Asnins ,  c'est  pour  vous  que  cel 
hymne  a  été  composé,  pour  vous  ces  prières  et  ces 
invocations.  Venez  dans  noire  demeure;  protégez- 
nous,  mes  enfants  et  moi;  (dieux)  véridiques,  goû- 
tez les  plaisirs  que  VOUS*  offre  Agastya  ! 

6.  Puissions-nous  traverser  celle  mer  de  ténè- 
bres! Que  cet  bymne,  à  Aswins,  soit  accueilli  de 
vous!  Arrivez  ici  par  les  voies  que  suivent  les 
dieux.  Que  nous  connaissions  la  prospérité,  la  force 
et  l'heureuse  vieillesse! 

Auieur:  Agxstya;  mètre,  Trie  lit  oui)  h. 


HYMNE  II. 


AU  CIEL  ET  A  LA  TERRE. 

t .  De  ces  deux  (divinités),  quelle  est  la  plus  an- 
cienne? Quelle  est  la  moins  figée?  Comment  sonl- 
elles  nées?  O  poètes,  qui  le  sait?  Elles  sont  laites 
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pour  porter  le  monde,  tandis  que  le  Jour  et  la  Nuit 

a.  Toutes  deux,  tranquilles  et  sans  m  ou  veinent, 
contiennent  des  cires  doués  de  mouvement  et  de 
vie.  Tels  que  des  parents  (gardent)  sans  cesse  à  leurs 
côtés  un  enfant  (chéri),  ô  Ciet  et  Terre,  gardez- 
nous  contre  le  mal  ! 

3.  Je  demande  que  vous  me  Tassiez  jouir  d'A- 
diti  (3).  Que  cette  faveur  adorable  soit  exemple  de 
toute  crainte;  qu'elle  soit  constante,  inaltérable  et 
à  jamais  fortunée!  Ciel  et  Terre,  accordez  cette 
(grâce)  ù  votre  chantre.  O  Ciel  et  Terre,  gardez- 
nous  contre  le  mal  ! 

4-  (Divinités)  heureuses  et  secuurables,  nous 
sommes  à  vous,  Ciel  el  Terre  qui  avez  les  dieux 
pour  enfants  (4)-  Vous  marchez  tous  deux  avec 
l'escorte  divine  des  Journées  el  des  Nuits.  O  Ciel 
et  Terre,  gardez-nous  contre  le  mal! 

5.  Sœurs  toujours  jeunes  el  semblables  à  elles- 
mêmes,  elles  se  suivent,  placées  aux  cotés  de  leurs 
parents,  et  glissant  dans  le  centre  du  monde.  O 
Ciel  et  Terre,  gardez-nous  contre  le  mal! 

6.  J'invoque  dans  le  sacrifice,  en  implorant  le 
secours  des  dieux,  ces  deux  (divinités),  mères 
grandes,  larges,  solides,  remplies  de  beauté,  et 
qui  renferment  l'immortalité.  O  Ciel  et  Terre,  gar- 

7.  J'invoque,  par  ma  prière  et  dans  ce  sacrifice, 
(ces  divinités)  grandes,  larges,  étendues,  dont  les 
bornes  sont  immenses,  heureuses,  bienfaisantes, 


qui  contiennent  (le  monde).  0  Ciel  et  Terre,  gar- 
dez-nous contre  le  mat! 

8.  Si  nous  avons  commis  quelque  faute  contre 
les  dieux,  contre  nos  amis,  nos  enfants  ou  notre 
père,  que  cette  prière  nous  fasse  obtenir  notre 
pardon.  O  Ciel  et  Terre,  gardèz-nous  contre  le 
mal! 

9.  Louées  par  nous  et  favorables  aux  mortels, 
que  ces  deux  (divinités)  me  sauvent;  qu'elles  s'en- 
tendent pour  me  secourir  et  me  protéger.  En  fa- 
veur d'un  (serviteur)  plus  dévoué  que  Soudas,  les 
Dé  vas  vous  présentent  avec  joie  les  nombreuses 
offrandes  du  père  de  famille. 

.  10.  Pieux  et  recueilli,  j'ai  commencé  par  adres- 
ser cette  prière  au  Ciel  et  à  la  Terre.  Vous,  notre 
père  et  notre  mère,  vous  toujours  irréprochables, 
préservez-nous  du  mal,  et  sovez  nos  protecteurs. 

J  t.  Ciel  et  Terre,  notre  père  et  notre  mère,  ac- 
cordez-nous la  grâce  que  je  vous  demande.  Des- 
cendez près  des  Dévas  pour  nous  secourir.  Que 
nous  connaissions  la  prospérité,  la  force  et  l'heu- 
reuse vieillesse! 

Auteur;  Ag.islya;  aiètre,  Trichloubli. 


SKCTIOK  II. 


HYMNE  III. 


AUX  VlSWADfcVAS. 

i.  Que  Viswânara  (5),  que  le  divin  Savitri  ac- 
courent lieiireusemenl  à  noire  sacrifice,  attirés  pal1 
la  Voix  des  hymnes  (6).  (Venez)  renouveler  voire 
jeunesse  et  vous  enivrer  de  nos  libations.  (Venez) 
à  noire  prière  faire  le  bonheur  du  monde  entier. 

a.  Qu'ils  se  rendent  vers  nous  les  invincibles 
Vîswadévas,  Mitra,  Aryaman,  Varouna  leur  com- 
pagnon ;  que  les  Viswadévas  deviennent  pour  nous 
une  source  de  prospérité;  qu'ils  nous  accordent 
une  force  accompagnée  du  triomphe! 

3.  N'unissant  à  vos  transports,  je  m'empresse  de 
chanler  Agni,  qui  est  votre  hôte  chéri.  Pour  nous 
rendre  favorable  le  glorieux  Varouna,  que  le  père 
de  famille,  si  fameux  par  sa  générosité,  prodigue 
les  offrandes. 

4.  Tel  que  la  vache  aux  mamelles  pleines,  je 
vous  appelle  avec  anxiété,  vous  (Viswadévas),  (et 
vous),  Nuit  et  Aurore.  Dans  un  même  joui1  et 
comme  dans  une  seule  mamelle',  je  rassemble  le 
lait  de  la  louange  que  je  destine  à  plusieurs. 

5.  Qu'Ahirboudhnya  (7)  nous  envoie  l'abnn- 
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dance.  De  même  <|iie  la  vache  vient  à  son  nour- 
risson, de  même  vers  lui  s'avance  la  Libation,  dont 
nous  honorons  le  fils  des  Ondes  (8),  et  que  trans- 
portent les  (vents)  généreux,  aussi  rapides  que  la 

6.  Que  Twnclitri  vienne  aussi  vers  nous,  et  qu'il 
partage  la  joie  des  maîtres  du  sacrifice.  Que  le 
puissant  Indra,  l'ennemi  de  Vriira  et  l'ami  des  hom- 
mes, se  rende  à  noire  sacrifice. 

7.  Que  nos  Prières,  attelées  au  char  (du  sacri- 
fice), s'approchent  d'Indra  comme  la  vache  de  son 
veau,  et  caressent  leur  nourrisson.  Que  nos  Invo- 
cations, comme  de  tendres  épouses,  plaisent  au 
meilleur  des  dieux. 

8.  Que  vers  nous  arrivent  les  robustes  Marouts; 
qu'ils  accourent  d'un  commun  accord,  poussant 
entre  le  ciel  et  la  terre  leurs  coursiers  couverts  de 
rosée,  dieux  rapides,  bons  et  prolecteurs  pour 
leurs  amis,  intraitables  pour  leurs  ennemis. 

9.  Lorsque,  pour  célébrer  leurs  prouesses,  à  la 

un  hymne,  alors  ces  "(dieux)  n'ont  plus  de  colère 
que  pour  chasser  les  mauvais  jours;  ils  n'ont  plus 
de  force  que  pour  fertiliser  le  désert. 

10.  Honorez  aussi  pour  votre  avantage  les  As- 
wirJBi  honorez  l'oùchan,  car  ces  (dieux)  sont 
doués  de  puissance.  Invoquez  le  clément  Viclmou, 
le  Vent,  Ribhoukclias  (9);  que  les  dieux  nous  ac- 
cordent la  félicité! 

n.  (Dieux)  adorables,  c'est  pour  vous  que  s'al- 
lume la  flamme  de  ce  (sacrifice)  :  qu'elle  soit  une 
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source  de  vie,  une  cause  de  stabilité,  (celle  flamme) 
que  les  Dévas  disposent  dans  la  vue  d'obtenir  la 
fortune!  Que  nous  connaissions  la  prospérité,  la 
force  et  l'heureuse  vieillesse! 

Jiueur  :  Agiisiya;  mètre,  Trichtoulib. 


HYMNE  IV. 


AU  DIEU  DE  L'OFFRANDE  (10J. 

1 .  Je  chante  (le  dieu)  des  offrandes ,  <jui  est  le  . 
soutien  et  la  force  du  monde  :  c'est  par  la  puis- 
sance de  ce  (dieu)  que  Trita  (11)  a  déchiré  les 
membres  de  Vritra. 

a.  Douce  (divinité)  des  offrandes,  aussi  douce 
<[iie  le  miel,  nous  t'honorons;  prolëge-nous. 

3.  (Divinité)  des  offrandes,  viens  à  nous;  mon- 
tre-loi. par  its  heureux  secours,  bonne,  propice, 
amie,  secourable,  utile  cl  constante. 

!\.  A  toi,  (divinité)  des  offrandes,  sont  ces  dou- 
ces émanations  qui  moulent  dans  les  airs,  ces  es- 
prit-, qui  vmbli'Ul  m-  iiTll^ier  d.llls  lt  ciel. 

5.  Ils  sont  à  toi,  (divinité;  des  offrandes;  ils  sont 
à  un,  divinité  su;ive;  car  c'est  toi  qui  les  donnes. 
Ceux  qui  respirent  ces  vapeurs  s'en  vont  la  tête 
levée  (n). 
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6.  (Divinité)  des  offrandes,  m  es  l'amour  «les 
grands  dieux.  Rien  n'est  beau  que  sous  Ion  éten- 
dard. C'est  avec  Ion  secours  <]u'( Indra)  a  tué  Ain. 

7.  (Divinité)  des  offrandes,  quand  les  monta-' 
gnes  (célestes)  viennent  briller  de  ta  substance, 
alors,  douce  divinité,  redescends  vers  nous  après 
les  avoir  suffisamment  nourries. 

8.  Si  nous  avons,  autour  de  nous,  diminué 
l'heureuse  abondance  des  ondes  et  des  plantes, 
deviens  Vâtàpi  (i3);  gonfle-toi  pour  nous. 

g.  O  Sonia  (14),  si  nous  l'avons  donné  la  pure 
substance  de  nos  vacbes,  deviens  Vâtàpi;  gonfle- 
toi  pour  nous. 

10.  O  planle  (qui  dois  servir  pour  nos  liba- 
tions) (i5),  prends  la  forme  de  nos  gâteaux  (sa- 
crés) (  1 6);  large,  salutaire,  aérienne,  deviens  Vâtàpi  ; 
gonfle-loi  pour  nous. 

11.  (Divinité)  des  offrandes,  comme  la  vache 
offre  sou  lait  pour  l'holocauste ,  nous  t'offrons 
aussi,  toi-même  en  même  temps  que  la  Prière,  pour 
que  tu  fasses  le  bonheur  des  dieux,  pour  que  tu 
fasses  aussi  le  nôtre. 

Auiear  :  Àgaslya  ;  mitres,  Gdyatri  et  Atiouchtoubh. 
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SECTION  II. 


HYMNE  V. 


A  AGNI. 

1.  (Dieu)  mille  fois  vainqueur,  les  Dévas  (17) 
viennent  de  l'allumer  aujourd'hui;  tu  règnes  avec 
splendeur.  Sois  notre  sage  messager,  et  transporte 
nos  holocaustes. 

2.  Tanoûnapât  (18)  arrive  dans  son  foyer;  le 
sacrifice  est  couvert  du  miel  (des  offrandes),  il  re- 
çoit des  milliers  de  (pieux)  présents. 

3.  Invoqué  par  nous,  (dieu)  digne  d'être  célébré, 
amène  les  (autres)  dieux  que  doivent  honorer  nos 
sacrifices.  Agni,  tu  nous  accordes  des  biens  in- 
nombrables. 

4-  (Les  prêtres)  ont  étendu  et  tourné  vers  l'orient 
ce  causa,  dont  la  vertu  est  si  prodigieuse  :  (ils 
l'ont  dirigé)  vers  le  cûté  où  vous  régnez,  ô  Adi- 
lyas! 

5.  O  roi  et  souverain  seigneur,  les  libations  oui 
coulé  vers  les  portes  (de  votre  domaine),  si  hautes, 
si  puissantes,  si  nombreuses,  si  abondantes. 

6.  Que  les  deux  Crépuscules  viennent  prendre 
leur  place  (à  notre  sacrifice),  beaux  et  brillants  des 
lueurs  (d'Agni). 

I.  3fj 
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-j.  Qu'en  premier  lieu  les  deux  sacri  lien  leurs  di- 
vins, sages,  à  la  douce  parole,  viennent  ici  exercer 
leur  saint  ministère  (19). 

8.  BhArali,  llâ,  Saraswati  (ao),  vous  que  j'invo- 
que toutes  ii  la  fois,  envoyez-nous  la  fortune. 

9.  Twachtri  l'ai),  habile  ii  créer  les  formes,  fa- 

les  aliments  qu'ils  réclumcul  de  lui.  Qu'Agni  procure 
aux  holocaustes  une  douce  saveur. 

11.  Agni  est  le  premier  des  Dévas,  et  se  trouve 
honoré  par  la  Gàyalri.  Il  aime  les  offrandes  de  la 

Swâhd  (a3). 

Auteur:  Agailya;  mitre,  Giiyatrî, 


A  AGNI. 


i.  Agni,  conduis-nous  à  la  richesse  par  le  meil- 
leur des  chemins,  ù  dieu  qui  connais  tout  ce  qui 
est  couvenahle!  Éloigne  de  nous  le  mal,  qui  suit 
une  route  oblique.  Puissions-nous  obtenir  le  plus 
beau  fruit  des  hommages  que  nous  te  rendons! 
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2.  A  gui  iligne  de  nos  louanges,  lai  s- nous  traver- 
ser heureusement  tous  les  dangers.  Donne-nous,  et 
ii  mon  fils  et  à  ses  enfants ,  uue  large  jouissance  de 
toute  espèce  de  prospérités. 

3.  Agni ,  défends- nous  contre  les  maladies  ; 
qu'elles  tombent  sur  les  hommes  que  tu  ne  pro- 
tèges pas.  O  dieu  digne  de  nos  sacrifices,  (viens) 
avec  tous  les  immortels  dans  ton  foyer,  et  fais 
notre  bonheur. 

4-  Agni,  brille  sur  ton  trône,  et  accorde-nous  une 
protection  continuelle!  (Dieu)  puissante!  toujours 
jeune,  que  ton  poète  puisse  être  rassuré  et  aujour- 
d'hui et  demain  sur  les  sentiments! 

5.  Agni,  ne  nous  abandonne  pas  à  l'adversité; 
(ne  nous  livre  pas)  à  l'ennemi  habile  à  changer  le 
bien  en  mal.  (Dieu)  puissant,  ne  nous  mets  point 
à  la  discrétion  d'un  tel  homme,  qui  ne  voudrait 
<jue  nous  attaquer,  nous  blesser,  nous  perdre. 

6.  Agni,  né  du  sacrifice,  un  serviteur  qui  t'est 
dévoué  honore  ta  forme  visible  par  des  hymnes 
et  des  offrandes.  O  dieu  ,  (protége-nous)  contre  qui- 
conque voudrait  nous  nuire  par  ses  discours  ou  par 
ses  actions  :  lu  es  l'ennemi  de  tous  ceux  qui  suivent 
les  voies  obliques. 

7.  Agni,  (dieu)  sage  et  digne  de  nos  sacrifices, 
tu  visites  avec  empressement  les  deux  espèces 
d'hommes  qui  t'implorent  (u4).  Viens  exaucer  les 
vœux  des  fils  de  Manou,  et,  prenant  nos  offrandes , 
sois  avec  nous  comme  avec  les  enfants  d'Otisidj  (a5). 

8.  Sur  le  puissant  Agni  (et  il  est  l'enfant  de  la 
prière),  faisons  nos  invocations.  Puissions-nous,  et 

»8. 
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nous  et  les  Richis  (ici  présents),  obtenir  des  biens 
innombrables!  Que  nous  connaissions  la  prospé- 
rité", la  force  et  l'heureuse  vieillesse! 

Jateur  :  Agastya  ;  mette ,  Triclitnubh. 


HYMNE  VII. 


A  VRIHASPATI  (a6). 

i .  Exalte  par  tes  hymnes  l'admirable  Vrihaspali, 
hon  et  généreux,  (dieu)  à  la  douce  tangue,  qui 
brille  d'un  aimable  éclat,  et  dont  les  dieux,  aussi 
bien  que  les  mortels,  répètent  les  louanges. 

i.  Autour  de  Vrihaspali  se  rassemble  cette  foule 
de  prières,  diversifiées  suivant  les  circonstances  et 
recueillies  par  la  piété.  Vrihaspali  est  l'ornement 
et  le  maître  (les  offrandes.  11  est  comme  l'âme  du 
sacrifice. 

3.  Que  l'hymne,  les  invocations,  les  mètres  sa- 
crés soient  pour  lui  ce  que  les  rayons  sont  pour 
Savilri.  Elle  n'est  point  à  redouter  la  puissance  de 
(ce  dieu),  qui,  formidable  comme  l'animal  sauvage, 
est  doux  et  bon  malgré  sa  force. 

4.  Sa  louange,  comme  un  coursier  (rapide),  par- 
court le  ciel  et  la  terre.  Qu'il  prenne  et  porte  nos 
offrandes,  (ce  dieu)  qui  pense  au  bonheur  (des 


hommes).  Les  coups  de  Vriliaspali ,  aussi  leiriWes 
que  ceux  de  l'animal  sauvage,  von!  frapper  le  ciel, 
obscurci  par  Mit. 

5.  O  dieu,  les  Padjras  qui  t'honorent  par  des  li- 
bations de  beurre,  malgré  leurs  fautes,  vivent 
heureusement.  O  Vriliaspali,  tu  ne  donnes  pas  tes 
biens  a  l'impie;  tu  aimes  l'homme  qui  l'apporte 
des  offrandes. 

6.  Tu  es  la  voie  verdoyante  de  l'heureux  voya- 
geur; lu  es  aussi  l'ami  empressé  de  l'infortuné. 
Couvre  de  la  protection  les  (hommes)  vertueux  qui 
nous  aiment;  ils  se  présentent  pour  obtenir  tes 
secours. 

7.  Comme  (le  sujet)  va  vers  son  maître,  comme 
les  fleuves  coulent  vers  la  mer,  de  même  les  hymnes 
(se  dirigent)  vers  Vrillas pati.  Ce  (dieu)  est  sage,  et, 

ondes  et  le  moyen  d'y  arriver. 

8.  Ainsi  Vriliaspali  est  grand,  fort,  puissant  et 
généreux.  Loin:  par  nous,  qu'il  nous  accorde  une 
heureuse  fécondité  parmi  les  hommes,  parmi  les 
vaches.  Que  nous  connaissions  la  prospérité,  la 
force  et  l'heureuse  vieillesse  ! 

tuteur:  Agaslya;  mètre,  Tricht oubli. 


HYMNE  VIII. 


AUX  APR1S  DU  SOLEIL  (a?). 

i.  (L'êlre)  qui  marche  est  comme  arrêté  au  sein 
de  noires  vapeurs.  Les  Ténèbres  (28)  ont  enveloppé 
les  deux  flambeaux  lumineux  (ag). 

a.  Mais  voici  que  (l'Aurore)  vient,  et  détruit  ces 
Ténèbres  ;  elle  arrive  de  l'extrémité  du  ciel ,  elle  les 
abat  et  les  réduit  en  poussière. 

3.  Les  .Saras,  les  Cousaras,  les  Darbhas,  les 
Sérjas,  les  Môndjas,  les  Verinas  (3o),  tout  se  trou- 
vait invisible,  et  enveloppé  de  ces  Ténèbres.- 

4-  Les  vaches  étaient  retirées  dans  leurs  é tables, 
les  hôtes  des  forêts  dans  leurs  repaires  ;  les  hommes 
étaient  engourdis,  tous  enveloppés  par  ces  Ténè- 
bres. 

5.  Mais  ces  Ténèbres  ont  été  trahies  par  le  ma- 
lin, telles  que  des  voleurs.  O  Ténèbres,  vous  avez 
vu  la  lumière  (3i),  et  vous  êtes  sorties  de  votre 
sommeil. 

6.  Vous  avez  le  Ciel  pour  père,  la  Terre  pour 
mère,  Soma  (3a)  pour  votre  frère,  Adïti  pour  sœur. 
O  Ténèbres,  vous  avez  vu  la  lumière;  levez-vous, 
et  rentrez  heureusement  {dans  votre  séjour). 
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■) .  Mutilées,  coupéespar  morceaux,  effilées  comme 
<ies  aiguilles,  allez,  ô  Ténèbres,  et  délivrez- nous  de 
votre  présence! 

8.  A  l'orient  le  Soleil  se  lève  il  la  vue  de  tous  ;  il 
tue  les  Ténèbres,  il  dévore  toutes  ces  noires  vapeurs, 
issues  de  génies  malfaisants  (33). 

9.  Oui ,  le  Soleil  se  lève  pour  détruire  beaucoup 
(de  maux);  c'est  Aditya  venant  avec  les  Vents  se 
montrer  à  tous,  et  tuer  les  Ténèbres. 

10.  fCouchoumbhaca  parle).  «  Que  ces  vapeurs  à 
ma  voix  s'étendent  sur  le  Soleil,  telles  que  ces  tentes 
dont  est  couverte  la  demeure  de  l'homme  qui  dis- 
tribue de  douces  liqueurs  (34).  Comme  le  Soleil, 
que  nous  soyons  immortels!  Le  (dieu)  que  portent 
des  coursiers  azurés,  de  ces  ondes  unies  au  Soleil 
dans  le  séjour  céleste,  l'a  formée,  douce  liqueur 
d'immortalité  (35)! 

1 1 .  <■  Tel  qu'un  magnifique  oiseau ,  (il  s'élève)  et 
absorbe  tes  vapeurs.  Comme  le  Soleil,  que  nous 
soyons  immortels!  Le  (dieu)  que  portent  des  cour- 
siers azurés ,  de  ces  ondes  unies  au  Soleil  dans  le 
séjour  céleste,  t'a  formée,  douce  liqueur  d'immor- 
talité! 

ta.  «  Que  ses  vingt  et  une  (flammes)  aux  teintes 
variées  (36)  dévorent  la  substance  de  ces  vapeurs. 
Ces  (flammes)  ne  meurent  point;  comme  elles,  que 
nous  soyons  immortels!  Le  (dieu)  que  por  tent  des 
coursiers  azurés ,  de  ces  ondes  unies  au  Soleil  clans 
le  séjour  céleste,  l'a  formée,  douce  liqueur  d'im- 
mortalité (37)! 

i3.  "J'appelle  tous  ces  quatre- vingt-dix  loirenl 
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que  forment  ces  vapeurs.  Le  (dieu)  que  portent  des 
coursiers  azurés ,  de  ces  ondes  unies  au  Soleil  dans 
le  séjour  céleste ,  t'a  formée  ,  douce  liqueur  d'im- 
mortalité! 

i/j.  n  Ainsi  (d'un  coté)  les  vingt  et  une  (flammes) 
aux  nuances  de  paon ,  (de  l'autre)  les  sept  soeurs 
aux  flots  rapides,  de  même  que  des  urnes  reçoi- 
vent l'eau,  se  saisissent  de  tes  ondes,  (douce  li- 
queur d'immortalité)  (38)  ! 

15.  «  Moi,  Couchouiubliaca  (3g),  avec  la  fou- 
dre je  fends  ces  vapeurs,  et  elles  roulent  en  ondes 
jusque  dans  les  régions  du  ciel  les  plus  éloignées.» 

16.  Ainsi  parla  Couchoumbhaca  :  nous  avons 
redit  ses  paroles.  Le  venin  du  scorpion  (4o)  est 
devenu  innocent.  O  scorpion ,  Ion  venin  est  inno- 
cent! 

Auteur:  Agastp;  mètres,  Anouchtoiibli ,  Pankti  ,  Vrîhati, 
Djngalî. 


HYMNE  IX. 


A  AGHI. 

i.  Agni,  (dieu)  pur  et  lumineux,  et  maille  des 
hommes,  tu  nais  environné  de  splendeurs,  de  li- 
halions,  de  coupes,  de  bois  et  de  plantes. 
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3.  Pour  (l'homme)  qui  veut  honorer  les  dieux 
aux  jours  favorables,  ô  Agnï,  tu  diriges  l'holocauste, 
les  libations,  les  cérémonies,  el  surveilles  le  feu.  Tu 
es  le  héraut,  le  prêtre,  le  pontife;  tu  es  pour  nous 
un  maître  de  maison. 

3.  Tu  es  pour  les  hommes  pieux  le  généreux  In- 
dra, tu  es  l'illustre  Vichnou,  toujours  adorable.  Tu 
es  le  pontife  opulent,  le  maître  de  la  chose  sacrée, 
le  soutien  de  tous  les  êtres,  le  compagnon  de  tou- 
tes les  prières. 

4-  Agni,  tu  es  le  royal  Varouna,  tu  es  Mitra  si 
ferme  dans  ses  œuvres  ,  (dieu)  secourable,  et  di- 
gne de  nos  chants.  Tu  es  Aryaman  ,  le  maître  de 
la  piété,  un  reflet,  une  forme  (du  soleil);  dans  le 
sacrifice  tu  es ,  ô  dieu  ,  un  bienfaiteur. 

5.  Agni ,  lu  es  Twachtri;  (les  Prières)  sont  les 
épouses,  et  ton  serviteur  trouve  en  toi  un  ami  puis- 
sant, un  parent  fidèle  qui  fait  sa  force.  Magnifique 
et  vivement  empressé,  lu  donnes  et  de  nombreux 
et  de  vaillants  coursiers. 

6.  Agni ,  tu  es  Roudra  qui  règne  dans  les  airs  et 
dispense  la  vie  (4')'  cs  ^a  force  des  Marouts  et 
le  maître  des  offrandes.  Tes  coursiers  rougeàtres  sont 
aussi  rapides  que  les  vents.  En  toi  réside  la  pros- 
périté; tu  es  Poûchan  ,  et  tu  sais  protéger  tes  ser- 

7.  Agni,  pour  (l'homme)  qui  t'honore,  tu  es  Orn- 
vinodds  (4a).  Tu  es  le  divin  Savitri,  et  l'auteur  d< 
toute  opulence.  Roi  des  hommes,  lu  es  Bliaga;  lu 
règnes  par  la  richesse ,  et  tu  gardes  dans  sa  demeure 
celui  qui  te  vénère. 
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8.  Agni,  le  peuple  t'adore,  dans  ton  foyer,  comme 
son  souverain,  comme  un  roi  bienveillant.  (Dieu) 
aux  brillantes  clartés,  tu  es  le  maitre  de  tout.  En 
toi  sont  rassembles  d'innombrables  (trésors). 

g.  Agni,  ô  loi  dont  le  corps  s'entoure  de  tant 
d'éclat,  les  hommes  par  leurs  offrandes  (t'honorent) 
comme  un  frère;  par  leurs  œuvres  (  ils  te  servent) 
comme  un  père.  Tu  es  le  fils  de  celui  qui  le  révère  : 
lu  es  pour  nous  un  ami  fidèle  et  un  patron  dé- 
voue. 

10.  Agni,  tu  es  Rïbhou,  vénérable  et  (vivant) 
près  de  nous;  tu  es  le  maitre  de  l'abondance  et 
de  la  féconde  prospérité.  Tu  brilles  et  tu  brûles. 
C'est  toi  qui  ordonnes  le  sacrifice ,  c'est  toi  qui 
l'offres. 

11.  Divin  Agni,  tu  es  Aditi  pour  ton  serviteur. 
Tu  es  Hoir  à ,  tu  es  Bliâralî.  Ton  bonheur  est  dans 
nos  hymnes.  Tu  es  l'éternelle  Ha,  pour  nous  com- 
bler de  biens.  Maître  de  l'opulence,  lu  as  donné 
la  mort  à  Vritra,  et  tu  es  Saraswali. 

13.  Agni,  Ion  serviteur  trouve  par  toi  la  plus 
belle  des  existences.  Dans  tes  splendeurs  si  éclatan- 
tes, s!  désirables,  se  rencontrent  toutes  les  beautés. 
Tu  nous  donnes  la  nourriture  et  le  salul ,  6  grand 
(dieu)  !  tu  es  riche,  magnifique ,  partoul  présent. 

i3.  Prudent  Agni,  tu  es  les  Adityas.  Les  dieux 
ont  pris  ta  bouche  et  la  langue  (pour  être  leur  bou- 
che el  leur  langue).  C'est  par  loi  que  dans  les  sa- 
crifices ils  reçoivent  les  offrandes.  C'est  par  toi  que 
les  dieux  mangent  l'holocauste. 

t!\-  Oui,  c'est  par  toi,  Agni,  que  tous  les  dieux, 
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i  m  mortels  et  bienfaisants,  mangent  l'holocauste. 
Par  toi  les  mortels  goûtent  le  fruit  de  la  libation. 
(Dieu)  pur,  lu  produis  les  plantes  dont  tu  portes 
en  toi  le  germe. 

1 5.  Généreux  Agni,  parmi  tous  ces  dieux  que  tu 
rassembles  ,  lu  excelles ,  tu  domines  avec  majesté. 
Par  un  effet  de  la  grande  puissance,  que  l'offrande^ 
présentée  dans  notre  sacrifice ,  profile  également 
et  au  ciel  et  à  la'terre! 

16.  Agni,  tu  nous  conduis  vers  le  bonheur,  et 
nous,  et  les  chefs  de  famille  qui  donnent  à  tes 
chantres  d'excellentes  vaches  et  de  beaux  chevaux. 
Pères  d'une  heureuse  lignée,  puissions-nous  chan- 
ter longtemps  encore  dans  le  sacrifice! 

Auteur  :  Gritsamada  (43),  Gli  de  Sounahotra ,  de  la  famille 
d'Angiras;  mètre,  Djagalî. 


HYMNE  X. 


\  AGNI. 


1.  Augmentez  par  le  sacrifice  la  grandeur  d'Agni, 
qui  possède  tous  les  biens;  Iionorez-le  par  l'holo- 
causte, l'offrande  et  le  citant ,  cet  (Agni)  qui  s'en- 
flamme sous  nos  abondantes  libations,  brillant 
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sacrificateur  et  guide  invincible  dans  la  voie  du 
bonheur. 

i.  Agni,  les  Nuits  et  les  Aurores  t'appellent, 
comme  les  vaches  dans  les  pâturages  appellent  leur 
nourrisson.  Tel  que  (l'astre)  voyageur  célesle,  (dieu) 
magnifique,  lu  brilles  dans  ton  foyer  et  pendant  la 
nuit  et  pendant  le  jour,  qui  appartient  à  l'homme. 

3.  Les  De  vas  ont  placé  Agni  dans  la  région  de 
l'air  pour  y  accomplir  une  œuvre  merveilleuse ,  et 
pour  y  voyager  entre  le  ciel  et  la  terre.  Resplendis^ 
sant  d'un  pur  éclat,  il  est  pour  nous  tel  qu'un  char 
rempli  de  trésors;  c'est  un  ami  digne  d'être  partout 
célébré. 

4.  Le  couvrant  de  leurs  libations,  ils  lui  ont 
donné  pour  demeure  la  voùle  céleste;  et  là,  étin- 
celant  comme  l'or,  voyageur  aérien  (44) »  il  ag'le 
ses  membres  rayonnants,  et,  salutaire  comme  une 
onde  (pure),  il  glisse  entre  les  deux  grands  parents 
(du  monde). 

5.  Que  ce  (dieu)  sacrificateur  préside  à  toutes 
nos  cérémonies!  Les  enfants  de  Manou  l'honorent 
par  des  chants  et  des  holocaustes.  Que  ses  mâ- 
choires ardentes  s'ouvrent  pour  saisir  les  plantes 
(qui  l'alimentent)  ;  ainsi  que  le  firmament  chargé 
d'étoiles ,  qu'il  poursuive  aussi  sa  course  entre  le 
Ciel  et  la  Terre. 

6.  Dieu  opulent  et  libéral,  brille  pour  notre 
bonheur,  et  accorde-nous  la  richesse!  Orne  pour 
nous  le  Ciel  et  la  Terre'.  Agui,  (prends)  les  holo- 
caustes de  l'homme  pour  les  remettre  aux  dieux. 

').  Donne-nous,  Agni ,  quelque  chose  de  grand  ; 
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don iie-nous  les  biens  par  milliers.  Ouvre-uous  les 
portes  de  l'abondance  et  de  la  renommée.  Rends 
le  Ciel  et  la  Terre  favorables  à  notre  prière  !  Que  les 
Aurores  brillent  pour  nous  d'un  éclat  fortuné  ! 

8.  Que  lui-même  allume,  après  les  charmantes 
Aurores,  ses  splendides  rayons,  et  qu'il  brille 
pour  notre  bonlieur  ,  cet  Agni  que  Manon  entoure 
de  ses  offrandes  et  de  ses  hommages,  ce  roi  du 
peuple,  cet  hôte  gracieux  d'Ayou  (45)! 

ç).  Ainsi,  ô  le  premier  des  immortels  étincelants  de 
lumières,  que  notre  hymne,  à  nous  autres  mortels, 
porte  son  fruit!  Que  (la  prière)  du  sacrifice  soit 
pour  l'homme  pieux  comme  une  vache  féconde 
dont  il  puisse  tirer,  selon  ses  désirs,  des  biens 
nombreux  et  variés! 

i  o.  Pour  prix  de  nos  offrandes  et  de  nos  prières, 
puissions- no  us  obtenir  la  force  et  la  victoire  !  Que 
notre  puissance,  difficile  à  vaincre,  brille  heureu- 
sement parmi  les  cinq  espèces  d'êtres  (46)  ! 

il.  Puissant  Agni,  ne  nous  oublie  pas.  Tu  es 
digne  des  hommages  que  viennent  l'apporter  de 
généreux  chefs  de  famille.  Ils  s'approchent,  les 
mains  pleines  d'offrandes,  des  feux  du  sacrifice 
qui  s'élèvent  de  ton  foyer,  pour  obtenir  la  perpé- 
tuité de  leur  race. 

ta.  Agni,  possesseur  de  tout  bien,  (.rends  sous 
ta  protection  et  tes  chantres  et  les  pères  de  famille. 
Donne-nous  l'opulence;  donne-nous  la  richesse, 
accompagnée  de  la  gloire  et  de  l'abondance;  donne- 
nous  une  nombreuse  postérité. 

i3.  Agni,  tu  nous  conduis  vers  le  bonheur. 


nous  et  les  chefs  de  famille  qui  donnent  à  tes 
chantres  d'excellentes  vaches  et  de  beaux  chevaux. 
Pères  d'une  heureuse  lignée,  puissions-nous  chan- 
ter longtemps  encore  dans  le  sacrifice! 

■inMHr.-Grilsamada;  mètre,  Djagalî. 


HYMNE  XI. 


i.  Agni  (surnommé)  SttiiiitLIha ,  placé  sur  le 
foyer,  se  présente  à  tous  les  mondes.  Antique  sa- 
crificateur, dieu  pur  et  sage,  qu'Agni  daigne,  en 
l'honneur  des  dieux,  accomplir  l'œuvre  sacrée! 

a.  Que  le  (dieu  appelé)  tVarisansa,  s'enlourant 
de  lueurs  éclatantes,  les  étende  magnifiquement 
sur  les  trois  mondes  :  qu'arrosant  l'holocauste  de 
libations  de  heun  e  ,  et  le  sanctifiant  par  la  prière, 
il  honore  les  dieux  au  moment  du  sacrifice. 

3.  Agni  (qu'on  nomme)  ////«,  daigne  écouter 
notre  prière,  et  honore  les  dieux  ,  établis  aujour- 
d'hui par  l'enfant  de  Manou  à  la  première  place. 
Amène  ici  la  troupe  des  Marouls.  Prêtres,  rendez 
hommage  à  l'inébranlable  Indra  ,  qui  siège  sur  le 
j;azoti  sacré. 


OigiNzM  ûy  Google 
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f\.  0  dieu,  un  large  lit  de  ce  cotisa  qui  donne 
la  force  et  qui  ne  porte  que  des  fardeaux  sacrés,  a 


été  étendu  da 

us  ce  sanctuaire.  Sur  ce  (causa)  hu- 

mide  d'un  be 

urre  purifié,  venez,  vous  asseoir,  Va- 

sous, Viswadi 

lves,  et  vous,  adorables  Adityas. 

5.  Qu'elles 

s'ouvrent  de  toute  leur  largeur  ces 

Portes  divine: 

î  (de  l'enceinte  sacrée,  ces  Portes)  que 

nous  invoque 

■us,  et  dontnous  ne  nous  appréciions 

qu'avec  un  p 

ieux  respect.  Que  ces  larges  et  véné- 

râbles Portes 

raient  célébrées,  et  qu'elles  purifient 

pour  nous  ui 

ie  race  force  et  glorieuse. 

6.  Nos  œm 

■res,  par  la  vertu  de  (ce  maître)  éter- 

ne) ,  ne  peuv 

eut  être  que  louables.  Vous,  Nuit  et 

Aurore,  arrosées  par  nos  libations;  vous  qui ,  d'un 
mutuel  accord,  venez  successivement  couvrir  (le 
inonde)  de  votre  grand  voile ,  fécondes  (  nourriciè- 
res, (accoure/)  à  noire  sacrifice. 

7.  Couple  de  sacrificateurs  divins,  doués  de 
science  et  de  beauté,  (je  vous  invoque)  en  premier 
lieu.  Accompagnant  de  prières  votre  œuvre  pieuse , 
vous  bonorez  les  dieux  au  moment  convenable,  et 
vous  embellissez  de  vos  feux  le  saint  foyer  de  terre 
dans  les  trois  places  consacrées. 

8. 0  Saraswati,  qui  composes  pour  nous  la  prière  ; 
o  divine  lli,  ô  Bbâralî  vive  et  empressée,  venez 
toutes  trois  prendre  votre  part  de  l'offrande,  et 
vous  asseoir  sur  ce  pur  et  salutaire  gazon. 

9.  (Un  dieu)  rapide  et  fort ,  riche  en  aliments 
précieux,  et  ne  portant  que  de  saints  fardeaux, 
'Fwachtri,  le  désiré  des  autres  dieux,  vient  de  naître 
avec  sa  somhre  beauté  :  qu'il  entre  au  séjour  qui 
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l'attend,  pour  y  former  notre  race  (48).  Ainsi  se 
poursuive  la  libation  en  l'honneur  des  dieux  ! 

10.  Agni  (appelé)  Vanaspati  est  près  de  nous, 
recevant  l'holocauste  et  le  purifiant  par  la  prière. 
Sage  et  divin  sacrificateur,  qu'il  apporte,  pour 
plaire  aux  dieux,  l'offrande  trois  fois  arrosée  de 
libations. 

1 1.  Je  répands  le  beurre  (sacré);  le  beurre  est  la 
matrice  d'Agni  ;  Agni  est  enfermé  dans  le  beurre; 
le  beurre  forme  son  rayon-  (Dieu)  généreux ,  ap- 
porte successivement  les  offrandes,  enivre  (tes 
liâtes),  et  transmets-leur  l'holocauste  accompagné 
de  la  Swdhà. 

Àuteur  :  Grilsamaela  ;  mrlres}  Tri di (oubli,  Djagiiti. 


HYMNE  Xli. 


A  AGNI. 

1.  J'invoque  pour  vous  le  brillant  Agni,  l'hôte 
du  peuple;  Agni  (honoré)  par  des  hymnes  et  des 
offrandes,  ce  dieu  possesseur  de  tous  les  biens, 
qui  est  un  ami  et  un  soutien  pour  tous  les  êtres, 
même  pour  les  dieux. 

a.  Les  Bhrigous,  honorant  Agni,  l'ont  établi  au 
séjour  des  ondes  (célestes);  et,  en  second  lieu ,  au 
milieu  du  peuple  d'Aynu.  Que  le  maitre  des  dieux . 
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qu'Agni  aux  rapides  coursiers  triomphe  de  lout- 
3.  Les  Dévas,  destinés  à  disparaître,  ont  consti- 
tué Agni  au  milieu  de  la  race  humaine  comme  un 
ami  véritable.  Qu'il  répande  donc  ses  flots  de  lu- 
mière, el  que  de  son  foyer  il  comble  de  biens  son 

4-  On  aime  à  honorer  ce  dieu  ,  qui  est  comme 
voire  bien;  on  aime  à  le  voir  grandir,  et  produire 
ses  lueurs.  Sur  la  ramée  il  agite  ses  flammes, 
comme  le  cheval  attelé  à  un  char  agite  ses  crins. 

5.  Au  moment  où  mes  chantres  célèbrent  la 
grandeur  (d'Agni),  (le  dieu)  prête  aux  enfants 
d'Ousidj  (4g)  une  couleur  aussi  éclatante  que  la 
sienne  (5o),  Les  offrandes  donnent  à  sa  flamme 
des  teintes  variées,  el  sa  jeunesse  semble  à  chaque 
instant  se  renouveler. 

6.  S'acharnant  sur  le  bois  qu'il  dévore,  il  brille  ; 
tl  court  comme  l'eau,  il  résonne  comme  un  char. 
Il  trace  en  brûlant  un  noir  sentier.  Il  plaît  comme 
un  ciel  qui  sourit  entre  ses  nuages. 

7.  Puis  il  s'étend,  et  va  brûler  la  terre;  il  se 
lance  ainsi  que  le  troupeau  sans  pasteur.  Agni,  en 
jetant  des  flammes,  consume,  noircit,  dévore  les 
plantes. 

8.  Quand,  le  matin,  nous  implorons  ton  secours  ; 
quand ,  dans  le  troisième  sacrifice  (5i),  nous  t'a- 
dressons nos  prières,  donne-nous,  à  Agni ,  de  vail- 
lants compagnons  ,  une  heureuse  abondance,  une 
belle  famille  et  de  vastes  richesses! 

9.  Agni,  pour  que  les  enfants  de  Gritsamada, 
qui  t'honorent  dans  ton  foyer,  puissent  vaincre 

I.  ao. 
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leurs  voisins,  qu'ils  aieuL  de  braves  guerriers ,  que 
par  loi  ils  obtiennent  des  succès  !  Donne  aux  cliefs 
de  Famille  et  à  ton  cbantre  ce  fruit  de  leurs  ceu- 

Auteur  :  Somâhouti,  (ils  de  Bliriyou  ;  inrlre,  Triclttoubb. 


HYMNE  XIII. 


A  AGNI. 

i.  Il  vient  de  naître  (le  dieu)  qui  présente  l'ho- 
locauste (5a)  et  qui  annonce  (le  sacrifice) ,  le  père 
dont  le  secours  peut  sauver  ceux  qui  ont  été  ses 
pères  (53).  Qu'il  nous  accorde  une  opulence  capa- 
ble de  nous  doituer  la  victoire.  Puissions-nous  de- 
venir forts  pour  prix  de  nos  offrandes! 

a.  Avec  lui,  cbef  du  sacrifice,  sont  sept  guides 
resplendissants  (54);  cl  le  (dieu)  qui  purifie  l'of- 
frande (55)  Tait  lui-même  le  huitième ,  venant ,  être 
divin  ,  en  qualité  de  Manon  (5(3). 

3.  Si  des  prières  sont  adressées  au  (dieu)  qui 
supporte  (l'œuvre  pieuse)  (87),  alors  il  les  prend 
et  les  embrasse  toutes ,  comme  la  jante  embrasse 
la  roue  d'un  ebar. 

4.  Avec  la  sainte  cérémonie  est  né  le  saint  hé- 
raut (du  sacrifice)  (58),  qui  eu  suit  sagement  les 
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diverses  parties,  comme  (l'oiseau  parcourt)  les 
brandies  (d'un  arbre). 

5.  Les  (rayons),  vaches  lumineuses  du  dieu  qui 
dirige  (les  pieuses  pratiques)  (5g),  embrassent  sa 
fiinne  brillante ,  et  se  colorent  aux  feux  des  trois 
sœurs  (Co)  qui  sont  accourues  au  sacrifice. 

6.  Si  la  sœur  de  celui  qui  contient  (les  liba- 
tions) (6  j  j  se  présente  portant  le  beurre  (sacré),  le 
(dieu)  occupé  des  rites  salutaires  (6a)  se  réjouit  eu 
voyant  arriver  ces  (offrandes),  où  l'orge  (tombe) 

j.  Que  le  (dieu)  qui  observe  le  moment  favo- 
rable (63)  serve  volontairement  de  prêtre  à  son 
serviteur.  Puissions-nous  recueillir  le  fruit  des  hym- 
nes et  des  sacrifices  que  nous  avons  préparés  ! 

3.  Puisse-t-il  satisfaire  tous  ces  (dieux)  que  nous 
avons  à  honorer,  ce  sacrifice  que  nous  venons  ,  6 
sage  Agni ,  d'accomplir  en  toi  ! 

Auteur:  Somlhouli;  métré,  Anouchtoubh. 


HYMNE  XIV. 


A  AGNI. 

t.  Agni,  accueille  nos  feux  cl  nos  offrandes. 
Exauce  nos  prières. 
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a.  Enfant  de  l'offrande,  loi  cjue  notre  hymne  a 
fait  naître,  puisse  notre  piété  obtenir  de  toi  promp- 
lement  le  fruit  du  sacrifice!  , 

3.  (Dieu)  magnifique  et  opulent,  digne  de  nos 
louanges,  nous  voulons  l'honorer  par  nos  chants. 

4-  Maître  généreux,  possesseur  libérai  delà  ri- 
chesse,  écoute-nous  ,  et  combats  nos  ennemis. 

5.  Du  haut  du  ciel  donne-nous  la  pluie;  enlourc- 
nous  d'une  abondance  constante,  d'une  fécondité 
sans  bornes. 

6.  Héraut  (divin)  et  toujours  jeune,  sacrifica- 
teur digne  lui-même  de  nos  sacrifices,  je  l'in- 
voque, j'implore  Ion  secours.  Accours  à  noire 
voix. 

7.  Sage  et  prudent  Agni,  lu  viens  à  nous  par 
une  double  naissance  (64)  ;  lu  es  le  messager  (des 
dieux).  Ta  nature  t'a  fait  notre  ami. 

8.  (Dieu)  sage  et  empressé,  exauce  nos  vœux; 
accomplis  successivement  nos  sacrifices,  el  viens 
te  placer  sur  ce  causa. 

Auteur  :  Somâhniili;  mi-tre,  Giyatri. 
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HYMNE  XV. 


A  AGNI. 

1.  Agni,  qui  portes  (nos  offrandes)  (05),  (dieu) 
protecteur  et  toujours  jeune,  amène-nous  l'heu- 
reuse et  brillante  opulence,  si  enviée  de  tous. 

a.  Puissions-nousn'èlre  sujets  à  la  haine  ni  d'un 
dieu  ni  d'un  mortel!  Épargne-nous  l'une  et  l'autre 

3.  Puissions-nous  avec  toi  braver  toutes  ces  ini- 
mitiés, comme  on  brave  des  pluies  d'orage! 

4.  Agni,  (dieu)  pur  et  purifiant ,  (dieu)  digne  de 
nos  hommages ,  tu  brilles  au  loin  au  milieu  de  nos 
invocations  et  de  nos  libations  de  beurre. 

5.  Agni,  qui  portes  (nos  offrandes),  tu  nous 
appartiens,  toi  que  nous  honorons  au  milieu  des 
flammes ,  des  libations  et  des  hymnes  (66). 

6.  Antique  sacrificateur,  noble  enfant  delà  Force, 
(dieu)  admirable,  reçois  nos  offrandes  et  nos  liba- 
tions de  beurre. 

Auteur:  Suniiliouli  ;  mètre,  Giplrî. 


H  Y  MME  XVI. 


A  AGNI. 

i.  Chante,  comme  pour  lui  donner  plus  de 
force,  le  glorieux  et  libéral  Agni,  porté  sur  son 
cliar  rapide. 

a.  Heureux  el  invincible  conducteur,  en  faveur 
du  serviteur  <[ui  l'invoque,  il  renverse  l'ennemi, 
et  montre  sa  face  resplendissante. 

3.  11  vient  dans  ses  foyers-,  le  matin  et  le  soir, 
déployer  ses  rayons  el  recevoir  nos  louanges, 
(dieu)  dont  l'œuvre  ne  périt  point. 

4.  Tel  qu'un  soleil,  il  étale  ses  splendides  clar- 
tés, et  pare  {le  monde)  de  ses  flammes  impéris- 
sables. 

5.  (Les  prêtres)  par  leurs  hymnes  ont  exalté  le 
brillant  Agni,  qui  dévore  (les  offrandes)  el  renferme 
toutes  les  richesses. 

a  «os  intentions  sont  pures,  el  nous  deman- 
dons pour  nous  l'alliance  d'Agni  ,  de  Sonia,  des 
dieux.  Fuissions-nous  être  vainqueurs  de  nos  en- 
nemis ! 


.tuteur  :  Soin  abouti  ;  im'trei,  GâvMii,  Amnicliloubli 


SECTIOa  II. 


LECTURE  SIXIÈME. 


HYMNE  PREMIER. 


A  AGNI. 

i.  Le  sacrificateur,  sage,  éclairé,  brillant  et  ro- 
buste, est  venu  s'asseoira  sa  place.  C'est  Agni,  ijui 
possède  la  science  des  œuvres  invincibles,  qui  se 
distingue  entre  tous  par  sa  position,  qui  peut  tout 
porter,  et  qui  agile  sa  langue  purifiante. 

a.  (Dieu)  libéral,  nous  t'invoquons,  et  lu  de- 
viens pour  nous  un  sauveur,  un  bienfaiteur.  Bril- 
lant Agni ,  garde-nous  avec  tendresse,  et  veille  sur 
nos  personnes  et  sur  nos  enfaDts  ! 

3.  Agni,  nous  voulons  t' honorer  dans  ta  pre- 
mière naissance;  nous  voulons  encore  te  chanter 
dans  ta  seconde  demeure  (i).  J'adresse  mon  hom- 
mage an  foyer  dont  tu  sors;  tes  flammes  reçoivent 
nos  holocaustes. 

4.  Agni,  honore  les  dieux  par  l'holocauste  qui 
leur  est  dû  ,  et  bàle-loi  de  recevoir  les  offrandes 
qu'ils  désirent.  Tu  es  le  maître  de  la  richesse  et  le 
gardien  de  la  parole  sainte. 
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5.  Noble  Agni ,  lu  nais  tous  les  jours,  cl  lu  as 
un  double  séjour  que  rien  ne  saurai!  détruire. 
Rends  celui  qui  le  chante  célèbre  entre  tous  ;  Tais- 
le  opulent,  et  père  d'une  heureuse  famille. 

G.  Que  ce  (dieu)  libéral,  et  digne  de  tous  nos 
hommages,  daigne  donc  sacrifier  heureusement 
pour  nous  aux  dieux  au  milieu  de  sa  flamme 
éblouissante!  Agni,  lu  es  pour  nous  un  gardien, 
un  protecteur  invincible.  Brille  avec  tout  Ion  éclat, 
(brille)  avec  toute  la  richesse! 

Auteur:  Grilsamada;  mrire,  Tricbtonbh. 


HYMNE  II. 


t.  Il  faut  en  premier  lieu  invoquer  Agni,  que 
Manon  a  allumé  dans  notre  foyer,  et  qui  y  siège 
comme  un  père;  fdieu'j  immortel  et  sage,  admira- 
ble et  fort,  s'entourant  de  splendeurs  et  captivant 
tous  nos  hommages. 

a.  Que  le  resplendissant  Agni  entende  mon  in- 
vocation ;  que  (ce  dieu)  immortel  et  sage  accueille 
toutes  nos  prières.  Deux  chevaux,  taillât  noirs, 
latili'it  rnngeàtres  ,  traînent  son  char,  et  ec  char  est 
placé  en  différents  endroits  (aj. 


3.  Dans  (l'oran!)  qui  s'éveille  (3;,  que  le  (pré- 
Ire)  engendre  (un  fils)  généreux.  Qu'Agnj  naisse 
dans  celle  heureuse  matrice,  et  prenne  ensuite  di- 
verses Tonnes.  Dans  (l'aranî)  endormie,  ce '(dieu) 
sage  séjourne  pendant  la  nuit,  et  voile  ses  splen- 
deurs. 

4-  Couvrez  de  l'holocauste  et  du  beurre  sacré 
cet  Agni  qui  habile  tous  les  inondes.  Il  grandit 
sous  les  offrandes,  il  monte,  il  s'élargit  en  poussant 
(une  fumée)  qui  vole,  qui  serpente.  C'est  un  (dieu) 
fort  qui  se  fait  voir  au  loin. 

5.  Il  s'élance  de  lout  côté,  ,1e  lui  jette  la  rosée 
d'une  humble  prière.  Qu'il  l'accueille,  cet  Agni 
trésor  des  mortels,  miracle  de  beauté,  géant  lumi- 
neux qu'il  n'est  pas  permis  de  toucher. 

6,  Toi  qui  as  ta  vertu  de  triompher  (du  mal),  re- 
çois notre  hommage.  Sois  notre  messager,  et  puis- 
sions-nous, comme  Manon,  faire  écouter  notre 
voix!  Cet  Agni  qui  brille  de  lout  son  éclat,  et  qu'ar- 
rosent nos  libations  aussi  douces  que  le  miel,  je 
l'invoque,  la  prière  à  la  bouche,  la  coupe  (sacrée 
à  la  main). 


.-  GiilsamaJai  mètre,  Trichtoubh. 
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HYMNE  ni. 


A  INDRA. 

i.  Indra,  écoule  notre  prière:  tu  dispenses  les 
Irésors,  ne  nous  regarde  pas  comme  les  ennemis. 
Nus  offrandes  sont  abondantes,  et  voul  vers  loi 
pour  augmenter  ta  grandeur,  comme  les  ondes  vers 
l'Océan. 

a.  Envoie-nous  ces  grands  nuages  qui  grossis- 
sent autour  d'Alii.  O  héros,  que  ce  soit  pour  nous 
autant  de  sources  fécondes!  Exalté  par  nos  hymnes, 
frappe  l'inimorlel  Asoura,  qui  s'enorgueillit  de  ses 
dépouilles. 

3.  Invincible  Indra,  tu  aimes  ces  hymnes  et  ces 
clianls  dans  lesquels  on  te  célèbre  avec  les  enfants 
de  Fioudra.  Ces  brillants  éloges,  que  tu  ambitionnes. 

4.  Oui,  nous  célébiflns  la  force  merveilleuse  ; 
nous  mettons  dans  tes  mains  la  foudre  étiucelante; 
nous  le  représentons,  Indra,  grandissant  avec  nos 
éloges,  et  dispersant  avec  le  Soleil  les  troupes  des 
Asouras.  # 

5.  Alti  se  cachait  au  sein  du  nuage;  le  sombre 
magicien  se  renfermait  dans  celle  humide  retraite. 
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Il  arrêtait  les  eaux  et  encombrait  le  ciel.  O  héros , 
lu  as  avec  force  frappé  Alii. 

6.  Louons  donc,  oindra,  les  anciennes  prouesses; 
louons  aussi  les  nouvelles.  Chantons  la  foudre  qui 
brille  en  tes  mains;  chantons  tes  chevaux  qui  an- 
noncent le  soleil. 

7.  Tes  chevaux,  excités  par  nos  libations,  oui 
henni  en  sentant  le  beurre  consacré.  O  Indra,  la 
terre  leur  répond,  et  prolonge  ce  bruit.  Le  nuage,, 
qui  marchait,  s'est  arrêté. 

8.  Le  nuage  se  lient  (dans  l'air)  comme  allentir; 
puis,  répondant  à  la  voix  des  (ondes  qui  sont  ses) 
mères,  il  se  remet  en  marche.  Cependant  les  (Ma- 
routa)  ont  porté  sur  la  plage  lointaine  la  voix  d'In- 
dra, et  ils  en  ont  multiplié  les  sons. 

g.  Le  grand  Indra,  en  frappant  le  nuage  endormi, 
frappe  le  magicien  Vritra.  Le  ciel  et  la  terre  ont 
frémi  de  crainte  sous  le  coup  retentissant  de  la 
foudre  du  (dieu)  généreux. 

10.  Oui,  la  foudre  du  (dieu)  généreux  a  retenti, 
quand  (Indra),  ami  des  hommes,  a  percé  l'ennemi 
du  genre  humain.  Avide  de  nos  libations,  il  a  dé- 
truit les  magies  de  l'imposteur,  enfant  de  Dû  non. 

11.  Bois  donc,  magnanime  Indra,  bois  notre 
soma.  Que  nos  libations  enivrantes  fassent  ta  joie. 
Qu'elles  emplissent,  qu'elles  élargissent  tes  flancs. 
Qu'elles  comblent  tous  les  vœux  d'Indra. 

:  12.  Indra,  puissions-non  s  avoir  une  place  dans 
ton  cœur!  Les  sages 'veulent  l'honorer  par  une 
prière  convenable.  Oui,  jaloux  d'obtenir  ton  se- 


cours,  Lions  l'adressons  cet  hommage.  Maître  Ue 
la  richesse,  nous  nous  donnons  à  toi. 

i3.  Nous  nous  donnons  à  toi,  Indra;  et,  dési- 
rant ta  protection,  nous  doublons  uos  offrandes. 
O  dieu,  accorde-nous  celte  richesse  que  nous 
souhaitons  ;  qu'elle  soit  accompagnée  d'abondance 
et  de  force! 

i4-  Donne-nous  une  maison,  un  ami;  donne- 
nous,  Indra  ,  les  biens  que  répandent  les  robustes 
Marouts.  Car  ces  Marouts,  qui  partagent  la  joie  et 
ton  ivresse,  viennent  aussi  boire  le  soma  présenlé 
(aux  dieux). 

■  5.  Qu'ils  viennent  donc,  ces  compagnons  de 
les  plaisirs!  Indra,  bois  le  soma  oui  fait  Ion  bonbeur 
et  ta  force.  Deviens  notre  protecteur  au  milieu  des 
combats;  et,  avec  les  grands  et  adorables  (Marouts) 
découvre  la  face  du  ciel. 

lu".  (Dieu)  sauveur,  ceux  qui  se  montrent  géné- 
reux envers  toi,  ou  qui  par  des  hymnes  célèbrent 
tes  bienfaits,  te  préparant  sur  le  causa  une  espèce 
de  demeure;  6  Indra  ,  ils  sont  sûrs  de  la  protec- 
tion, et  obtiennent  l'abondance. 

17.  Pendant  les  terribles  tricailrous{l\),  héroïque 
Indra,  bois  notre  soma  avec  volupté  ;  qu'il  coule 
sur  ta  barbe.  Viens,  avec  tes  chevaux  azurés,  pren- 
dre heureusement  la  part  des  libations. 

18.  Magnanime  Indra,  affermis  cette  force  avec 
laquelle  tu  as  terrassé  le  fils  de  Dânou,qui  s'avanjj 
çail  comme  l'araignée.  (De* la  main  droite)  révèle 
la  lumière  à  ÏJrya,  et  de  la  main  gauche,  Indra  , 
terrasse  le  Dasyott. 
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19.  Nous  voulons  aussi  honorer  tes  heureux 
auxiliaires,  (les  Marouls),  qui,  avec  (  toi ,  que  nous 
aimons  à  surnommer)  Jiya.  (5), .ont  abattu  tout 
l'orgueil  des  Dasjous.  Par  amitié  pour  Trila  (6),  lu 
as  détruit  ce  monstre  merveilleus  formé  par  l'art 
de  Twachlri  (7). 

20.  En  faveur  de  ce  Trita,  qui  le  charmait  par 
ses  libations ,  tu  as  sous  ta  grandeur  écrasé  Ar- 
bouda  (8).  Comme  le  soleil  fait  rouler  son  disque, 
Indra  n  fait  rouler  sa  foudre(a),  et,  accompagné 
des  Angiras ,  il  a  percé  Bala. 

ai.  O  Indra,  que  cette  riche  offrande  attire  tes 
bienfaits  sur  celui  qui  te  chante!  Comble  de  les 
dons  ceux  qui  t'honorent.  Ne  les  afflige  pas  en  leur 
dérobant  une  partie  de  tes  faveurs.  Puissions-nous, 
avec  force,  chanter  longtemps  encore  dans  les  sa- 
crifices ! 

pâleur  :  GritMmada  ;  mètres,  Trkhloubh,  Viril. 


HYMPiE  IV. 


A  INDRA. 

1.  I,e  dieu  qui  est  né  le  premier,  et  qui,  juste- 
ment honoré,  a  par  ses  œuvres  orné  les  autres 


(lieux;  qui,  par  sa  force  et  sa  puissance,  fuit  trem- 
bler le  ciel  et  la  terre  :  peuples ,  c'est  Indra(io). 

3.  Celui  qui  a  consolidé  la  terre  ébranlée,  quia 
frappé  les  nuages  irrités  (i  i  ),  qui  a  étendu  les  es- 
paces de  l'air  et  affermi  le  ciel  :  peuples,  c'est 


3.  Celui  qui,  en  donnant  la  mort  à  Ahi,  a  dé- 
chaîné les  sept  fleuves  (la);  qui  a  délivré  les  vaches 
prisonnières  de  Bala(i3);  qui,  terrible  dans  les 
combats,  entre  deux  nuages,  a  enfanté  Agni(i4)- 
peuples,  c'est  Indra. 

4.  Celui  qui  a  ranimé  tous  les  êtres;  qui  a  ren- 
voyé dans  sa  caverne  (  1 5)  (ténébreuse)  le  vil  Asoura; 
qui ,  tel  que  le  chasseur,  vainqueur  d'innombrables 
ennemis,  s'empare  de  leurs  dépouilles:  peuples, 
c'est  Indra. 

5.  (Les  Asouras)  se  demandent  :  Où  est-il?  et,  en 
le  voyant  si  redoutable ,  ils  se  disent  :  Ce  n'est  pas 
lui.  Cependant  il  détruit  ses  ennemis,  qui  se  par- 
tageaient entre  eux  les  richesses.  Ayez  foi  en  lui , 
peuples ,  c'est  Indra. 

6.  Celui  qui  mérite  la  prière  et  du  riche  et  du 
pauvre,  du  prêtre  et  du  poêle  qui  le  supplie;  qui, 
distingué  par  sa  belle  face  ,  est  le  gardien  du  sormi 
que  lui  présente  la  coupe  (sacrée)  :  peuples,  c'est 
Indra. 

7.  Celui  à  qui  appartiennent  les  chevaux,  les  va- 
ches, les  bourgs,  tous  les  chars;  qui  a  produit  le 
Soleil  et  l'Aurore,  et  qui  conduit  les  ondes  :  peu- 
ples, c'est  Indra. 

8.  Celui  que  semblent  provoquer  avec  leurs 


clameurs  deux  armées  île  nuages ,  ses  ennemis , 
l'une  supérieure,  l'autre  inférieure  (i 6);  celui  que 
les  (Aswins),  portés  sur  le  même  char,  appellent  à 
plusieurs  reprises  :  peuples  ,  c'est  Indra. 

9.  Celui  qui  donne  la  victoire  aux  combattants; 
que  les  guerriers  appellent  à  leur  secours;  qui  a 
tout  formé  à  son  image,  et  qui  communique  le 
mouvement  aux  êtres  inanimés  :  peuples ,  c'est 
Indra. 

10.  Celui  qui  n'est  mécliaut  que  pour  frapper 
sans  relâche  le  pécheur  el  l'impie;  qui  ne  saurait 
pardonnera  l'insolence,  et  qui  terrasse  le  Dasyou: 
peuples,  c'est  Indra. 

11.  Celui  qui ,  à  notre  quarantième  libation!  17), 
a  tué  Sambara,  l'habitant  des  nuages;  qui  a  frappé 
à  mort  Ahi ,  l'enfant  de  Dùnou,  Alii  que  nous 
voyions  grossir  et  s'arrêter  languissammenl  :  peu- 
ples, c'est  Indra. 

■  a.  Celui  qui,  orné  de  sept  rayons,  généreux 
cl  rapide,  adonné  l'essor  aux  sept  fleuves;  qui, 
armé  de  la  foudre,  a  frappé  Rohin(i8)  escaladant 
le  ciel  :  peuples,  c'est  Indra. 

13.  Celui  devant  qui  se  courbent  le  ciel  et  la  terre; 
-  dont  les  montagnes  (célestes)  redoutent  la  puis- 
sance; qui,  après  avoir  bu  le'soma,  se  trouve  af- 
fermi, el  arme  son  bras  de  la  foudre  :  peuples, 

.    c'est  Indra. 

14.  Celui  qui  couvre  de  sa  protection  l'homme 
que  recommandent  ses  libations,  ses  offrandes , 
ses  hymnes ,  ses  prières;  qui  se  sent  exalté  par  nos 
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sacrifices,  notre  soma,  nos  présents  :  peuples, 
c'esl  Indra. 

1 5.  (Dieu)  invincible,  lu  accorderas  l'abondance 
à  l'homme  qui  le  fait  des  libations  eldes  offrandes; 
car  lu  es  juste.  Puissions-nous,  Indra,  être  tes  amis, 
avoir  la  fortune  en  partage,  et  renouveler  chaque 
jour  notre  sacrifice  ! 

Auteur!  Gritumada  ;  mètre,  Trirhtoubh. 


HYMNE  V. 


A  INDRA. 

i.  La  saison  (des  pluies)  est  la  mère  de  la  plante 
(du  soma);  (la  plante)  naît  et  croit  rapidement  an 
milieu  des  eaux  dont  elle  est  entourée.  Elle  pousse 
des  branches  qui  s'emplissent  de  suc.  Mais  ce  qui 
donne  au  soma  cet  accroissement  (19),  voilà  ce 
que  d'abord  il  faut  chanter. 

■a.  Des  ruisseaux  de  jus  coulent  de  toute  pari ,  et 
se  rendent  vers  un  même  vase(ao)qui  les  contient. 
Ils  ne  suivent  tous  qu'une  même  voie.  0  toi  qui 
as  fait  cela,  c'esl  toi  que  d'abord  il  faut  chanter. 

3.  Un  homme  accompagne  de  sa  voix  les  offran- 
des; un  autre  vient  qui  se  charge  des  œuvres,  et  qui 
consomme  les  objets  du  sacrifice;  par  les  ordres 
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d'un  troisième  (ai }  lout  s'exécute.  O  toi  qui  as  fait 
cela ,  c'est  toi  que  d'abord  il  faut  chanter. 

!\.  Les  assistants  font  part  aux  êtres  divers  des 
heureux  fruirs  du  sacrifice.  Us  vont  à  la  richesse, 
qui  devient  pour  eux  comme  un  fardeau  trop  pe- 
sant. (Agni),  habile  à  briser  les  liens  des  choses, 
broie  sousses  dents  les  offrandes  du  père  de  famille. 
O  toi  qui  as  fait  cela  ,  c'est  toi  que  d'abord  il  'faut 
chanter. 

5.  Toi  qui  as  découvert  la  terre  à  la  face  du  ciel; 
toi  qui,  par  la  mort  d'Ahi ,  as  donné  l'essor  aux 
fleuves  (célestes);  toi,  être  divin,  que  les  Dévas 
ont  formé  avec  leurs  louanges,  comme  avec  les 
eaux  on  forme  la  nourriture  (des  hommes),  c'est 
toi  qu'il  faut  chanter. 

6.  Toi  qui  donnes  les  aliments;  qui ,  de  la  (tige) 
humectée  que  tu  as  grossie,  tires  legraiu  aussi  doux 
que  le  miel;  qui  es  un  trésor  pour  ton  serviteur, 
c'est  toi  qu'il  faut  chanter. 

•j.  Toi  qui,  pour  manifester  ta  suprême  généro- 
sité, as  produit  les  fleurs  et  les  plantes  salutaires; 
qui  as  formé  les  diverses  lumières  du  ciel;  qui  as 
étendu  desespaces  larges  comme  loi,  c'est  toi  qu'il 
faut  chanter. 

8.  Toi  qui,  pour  détruire  le  riche  Marmara  (aa), 
et  nous  enrichir  de  la  dépouille  des  Asouras,  as 
produit  la  bouche  invincible  de  la  foudre;  qui  au- 
jourd'hui encore  te  distingues  par  mille  exploits, 
c'est  toi  qu'il  faut  chanter. 

9.  Toi  qui,  pour  le  bonheur  d'un  serviteur  dé- 
voué, prodigues  par  milliers  les  secours  et  lesbien- 
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laits  ;  c ,  i'ii  faveur  de  Dabliiti  as  frappé  1rs 
Dasyons,  et  las  délivre  tic  prison  ;  qui  (toujours)  t'es 
montré  accessible  (aux  prières) ,  c'est  loi  qu'il  faut 
chanter. 

10.  Toi  dont  la  force  esl  al  testée  par  toutes  tes 
rivières;  qui ,  auteur  de  tout  bien,  reçois  l'offrande 
île  notre  reconnaissance;  qui  as  étendu  les  six 
(  mondes  intermédiaires),  et  qui  entoures  de  ta 
protection  les  cinq  espèces  d'êtres  (a4)  ,  c'est  toi 
qu'il  faut  clianter. 

1 1 .  (Dieu)  héroïque ,  la  force  est  justement  cé- 
lébrée ,  car  par  les  prouesses  tu  (lions)  procures 
l'abondance.  Tu  as  enlevé  la  richesse  du  puissant 
Djàtoùchthira  (a5).  Voilà  tout  ce  que  tu  as  fait ,  ô 
Indra;  c'est  toi  qu'il  faut  chanter. 

m.  Tu  as  jadis  rendu  le  passage  d'un  fleuve  fa- 
cile pour  Tourvili(a6)et  pour  Vayya(a7),  en  en- 
chaînant sa  violence.  Parâvridj  (aS) ,  aveugle  et  boi- 
teux, était  submergé;  tu  l'as,  pour  ta  gloire,  retiré 
des  eaux.  C'est  toi  qu'il  faut  chanter. 

i3.  Toi  qui  es  noire  refuge,  accorde-nous  ces 
richesses  qui  se  trouvent  accumulées  en  toi.  O  In- 
dra, comblés  chaque  jour  de  tes  dons  précieux  , 
pères  d'une  heureuse  lignée,  puissions-nous. chan- 
ter longtemps  encore  dans  les  sacrifices! 

Auteur  .-Grilsamail:!  ;  inrtrr,  TridllOllbh. 
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HYMNE  VI. 


\  INDRA. 

i.  Prêtres,  apporte/,  le  soma  pour  Indra.  Tires! 
des  vases  les  offrandes  enivrantes.  Le  dieu  fort 
aime  toujours  à  se  rassasier  de  ce  soma.  Donne/,  au 
généreux  (Indra)  ce  qu'il  désire. 

a.  Prêtres,  (au  dieu)  qui  de  sa  foudre  a  brisé, 
comme  un  arbre,  Vrkra,  l'assembleur  de  nuages, 
apportez,  le  soma  qu'il  souhaite.  Indra  mérite  qu'on 
le  rassasie  Aesama. 

3.  Prêtres  ,  (au  dieu)  qui  a  tué  Dribhlra  (ag), 
qui  a  délivré  les  vaches  célestes  cl  terrassé  Bala , 
apporte/,  le  soma.  Comme  le  vent  est  enveloppé  de 

rouvre/,  aussi  Indra  (de  vos  libations). 

/).  Prêtres,  cet  ïndra  qui  a  détruit  Ournna  (3o) 
lier  de  ses  quatre-vingt-dix-neuf  bras  ,  qui  a  ren- 
versé Arbouda  (3r),  cliarm('7.-le  pai '  l'offrande  de 
voire  .tania. 

5,  Prêtres,  à  cet  Indra  qui  donna  la  mot'l  à 
Swasmi ,  à  Souci  ma.  ,  à  Asoncha  aux  membres  mu- 
tilés, à  Piproti,  à  Namoutelii ,  à  Rmidliicrns  (3ai), 
offre/,  les  mets  nacrés, 

3o. 
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6.  Préiras,  à  cet  Indra  qui  a  de  sa  foudre  hrisé 
les  cent  villes  de  Samhara  remplies  de  Ircsors,  qui 
a  détruit  les  cenl  et  les  mille  auxiliaires  de  Vart- 
chin  (33), apport» le*™.. 

7.  Prêtres ,  à  ce  dieu  qui ,  dans  le  voisinage  de 

protégeai,  les  hommes  de  Coulsa(34),  d' A  y  on  (35), 
d'Alithigwa  (36),  apportez  le  soma. 

8.  Prêtres,  ce  que  vous  pouvez  désirer,  vous 
l'obtenez  aussitôt  d'Indra.  Apportez  au  grand  In- 
dra votre  loma  aux  purs  rayons,  et  offrez-le-lui  en 
sacrifice. 

9.  Prêtres,  offre?,  à  Indra  l'heureux  {somii);  pu- 
riÙé  au  feu  du  vénérable  (Agni),  qu'il  soil  présenté 
à  (un  dieu)  non  moins  vénérable.  Indra  aime  ce 
qui  vient  de  vos  mains  :  donnez-lui  le  mintt  eni- 

10.  Prêtres,  comme  la  mamelle  de  In  vache  s'em- 
plit de  lait,  que  le  secourable  Indra  s'emplisse  de 
vos  libations.  Je  connais  la  vertu  secrète  de  noire 

acquise  à  celui  qui  lui  rend  cet  hommage. 

11.  Prêtres,  cet  invincible  Indra,  qui  est  le  roi 
des  biens  célestes ,  des  biens  de  l'air,  des  biens  ter- 
restres ,  honorez-le  par  vos  offrandes  d'orge,  et  ne 
néglige/  pas  les  libations. 

12.  'Foi  qui  es  notre  refuge,  accorde-nous  ces  ri- 
chesses qui  se  trouvent  accumulées  en  loi.  O  Indra, 
comblés  chaque  jour  de  tes  dons  précieux,  pères 
d'une  heureuse  lignée,  puissions- nous  chanter 
longtemps  encore  dans  le  sacrifice  ! 

Auteur;  Cl  ils.nnadà  ;  mètre,  Tricliloubli. 
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HYMNE  VII. 


A  INDRA. 

i.  Je  chante  les  grandes  actions  d'un  (dieu) 
grand,  les  œuvres  justes  d'un  (dieu)  juste.  Pendant 
les  tricntlmus  (37)  il  boit  notre  soom,  et  dans  son 
ivresse  Indra  a  tué  Alii. 

a.  Dans  l'espace  il  a  établi  ce  vaste  firmament; 
entre  le  ciel  et  la  terre  il  a  étendu  l'air;  il  a  conso- 
lidé la  terre,  et  lui  a  donné  une  large  surface.  Dans 
l'ivresse  que  lui  cause  le  soma ,  voilà  ce  qu'a  Tait 
Indra. 

3.  Comme  autant  de  places  (pour  le  sacrifice), 
il  a  mesuré  la  région  de  l'orient  et  les  autres;  il  a 
de  sa  foudre  ouvert  le  cours  des  fleuves,  et  les  a 
lancés  par  de  longues  voies.  Dans  l'ivresse  que  lui 
cause  le  soma,  voilà  ce  qu'a  fait  Indra. 

4.  (Les  Asourâs)  emportaient  Dablifli  (38);  il  les  a 
enveloppés,  et  a  d'un  feu  resplendissant  allumés  a 
foudre.  Il  a  donné  à  lJabhiti  des  vaches,  des  che- 
vaux, des  chars.  Dans  l'ivresse  que  lui  cause  le 
soma  ,  voilà  ce  qu'a  fait  Indra. 

5.  (Des  Ricins)  voyageaient,  et  ne  pouvaient  tra- 
verser un  fleuve  débordé  (3i>).  Il  a  calmé  les  flots 
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agiles,  et  a  fait  passer  heureusement  (ces  Hicliisj  à 
l'autre  rivage  :  puis  il  les  a  comblés  de  richesses. 
Dans  l'ivresse  que  lui  cause  le  suintt,  voilà  ce  qu'a 
fait  Indra. 

G.  L'onde  s'élevait  (au  ciel),  il  l'a  frappée  avec 
force;  et,  tandis  i|iie  des  coups  rapides  de  sa  Fou- 
dre il  réduisait  en  poussière  (humide  les  nuages) 
paresseux,  il  formait  le  char  de  l'Aurore.  Dans 
l'ivresse  que  lui  cause  le  stima,  voilà  ce  qu'a  fait 
Indra. 

7.  Dans  une  réunion  déjeunes  filles  apparu!  le 
sage  l'aràvridj  {h"}>  1*  huileux  marchait,  l'aveugle 
voyait,  i  uns  l'ivresse  que  lui  cause  le  Mima,  voilà  ce 
qu'a  fait  Indra. 

t).  Célébré  par  lesAngirus,  il  a  percé  Bala;  il  a 
forcé  les  portes  de  la  montagne;  il  a  donné  la  li- 
berté ativ  ondes  que  les  Asouras  avaient  amassées. 
Dana  l'ivresse  que  lui  cause  le  soma  ,  voilà  ce  qu'a 
fait  Indra. 

9.  Il  a  endormi  ,  pour  les  frapper,  Tchnumouri 
et  le  Dasyou  Dhouni  (4j);  il  a  sauvé  Dabliili  ($a), 
el  avec  une  bruyante  joie  il  a  dépouillé  (ces  Asou- 
ras)  de  leurs  richesses.  Dans  l'ivresse  que  lui  cause 
le  soma,  voilà  ce  qu'a  fait  Indra. 

ro.  O  Indra,  que  cette  riche  offrande  altii-e  tes 
bienfaits  sur  celui  qui  le  chante!  Comble  de  tes 
biens  ceux  qui  t'honorent;  ne  les  afflige  pas  en 
leur  dérobant  une  partie  de  tes  laveurs.  Puissions- 
nous,  avec  force,  chanter  longtemps  encore  dans  les 
sacrifices  ! 

.■tuteur:  Ci  Usa  mail  h  ;  mètre,  Tricliluiibli. 
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HYMN1C  VIII. 


A  INDRA. 

i.  Pour  vous  je  porte  l'hymne  au  meilleur  des 
êtres,  comme  (on  porte)  l'holocauste  an  brûlant 
Agni.  Nous  appelons  à  noire  secours  le  victorieux, 

a.  Que  dévie» [Irait  cet  univers  sans  Indra?  En 
lui  se  trouvent  réunies  toutes  les  forces.  Dans  sus 
lianes  il  porte  le  samn ,  dans  son  corps  lu  grandeur 
et  l'énergie,  dans  sa  main  la  foudre,  dans  sa  lète 

3.  Ta  vertu  royale  n'a  rien  de  supérieur  au  ciel 
et  sur  la  terre;  Ion  char,  Indra,  ne  (peut  être  ar- 
rêté) parles  mers  ni  par  les  montagnes.  Personne 
ne  saurait  s'emparer  de  ta  foudre,  quand  les  ra- 
pides (coursiers)  te  font  parcourir  tant  Syodja- 

m,  m 

4.  A  ce  (dieu)  redoutable ,  vainqueur,  généreux  , 
éternel,  tous  apportent  le  sacrifice.  (Mortel)  sage 
et  libéral,  honore  (Indra)  par  le  don  de  l'holo- 
causte, O  Indra,  bois  le  sonia  avec  le  généreux 
Agni! 
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5.  Le  flot  de  la  libation  coule  avec  libéralité,  et 
va  désaltérer  (le dieu)  libéral,  qui  répand  la  nour- 
riture avec  abondance.  Couple  généreux  de  pré- 
Ires  (44)i  le  pressoir  aussi  généreux,  en  faveur  du 
libéral  (Indra) ,  exprime  un  abondant  soma. 

6.  Généreuse  aussi  est  la  foudre,  généreux  ion 
char,  tes  chevaux ,  tes  armes.  Généreux  Indra,  tu 
es  le  maître  d'une  généreuse  ivresse.  Sois  heureux 
de  notre  abondant  sonui. 

7.  Au  moment  du  combat,  je  viens  avec  la  prière 
du  sacrifice,  el  j'ose  compter  sur  toi;  car  tu  aimes 
nos  louanges.  Tu  seras  pour  nous  tel  qu'un  vais- 
seau (dans  le  naufrage).  Daigne  souvent  entendre 
nos  vœux  !  Nous  apportons  nos  libations  à  Indra 
comme  à  une  source  de  richesses. 

8.  Éloigne-nous  du  mal,  comme  la  vache,  dans 
le  pâturage,  protège  son  nourrisson.  O  Satacratou, 
puissions-nous  être  avec  nos  prières  aussi  fortunés 
que  le  taureau  avec  la  vache  qu'il  féconde! 

9.  O  Indra ,  que  cette  riche  offrande  attire  tes 
bienfaits  sur  celui  qui  te  chante!  Comble  de  les 
biens  ceux  qui  t'honorent;  ne  les  afflige  pas  en  leur 
dérobant  une  partie  de  tes  faveurs.  Puissions-nous, 
avec  force ,  chanter  longtemps  encore  dans  les  sa  - 
orifices! 

Autmtr  ■.  Grilsamadii;  mètres,  Trichwubl),  Djagati. 
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HYMNE  IX. 


A  INDRA. 

1.  Tels  qu'An  g  iras,  chantez  les  louanges  du  dieu 
dont  les  prouesses  nouvelles  sont  aussi  magni- 
fiques que  les  anciennes,  lorsque,  enivré  de  notre 
sotna,  il  rassure  et  délivre  toutes  les  vaches  (cé- 
lestes) que  la  violence  a  rassemblées. 

1.  Qu'il  soil  encore  pour  nous  tel  qu'il  fut  pour 
son  antique  adorateur,  dont  il  augmenta  la  gran- 
deur et  la  force!  Qu'il  soit  le  héros  qui,  dans  les 
combats,  lui  a  servi  de  cuirasse ,  et  qui  sur  sa  téte 
a  courageusement  soutenu  le  ciel! 

3.  Ainsi  jadis  tu  as  déployé  ta  puissante  vigueur, 
quand,  sollicité  parla  prière,  tu  as,  en  présence  de 
ton  serviteur  dévoué,  manifesté  ta  grandeur.  Fuyant 
à  la  vue  de  ton  char  trafné  par  des  coursiers  azu- 
rés, les  cruels  Asouras  se  sont  dispersés  de  tout 
côté. 

4.  C'est  lui  qui,  par  sa  force  souveraine,  a  jadis 
fondé  tous  les  mondes;  qui  a  porté  la  lumière  par 
toute  l'étendue  du  ciel  et  de  la  terre,  et  qui,  dis- 
sipant les  ténèbres,  a  repoussé  leur  funeste  in- 


montagnes  (célestes)  qui  s'avançaient  dans  les 
airs  ['(5),  el  a  fait  couler  leurs  ondes  dans  la  région 
inférieure,  Il  a  raffermi  la  lerre,  qui  soutient  tout  ; 
et,  par  sa  puissante  magie,  a  prévenu  la  cliuie  du 
ciel. 

6.  Ses  deux  liras  ont  paré  le  monde;  en  père 
(prévoyant),  il  l'a  couvert  de  toute  espèce  de  créa- 
tures; pour  sou  bonheur,  il  a,  au  milieu  du  bruit 
de  sa  foudre,  frappe  Crivi  (/(G),  et  l'a  couché  sur 
la  terre. 

7.  Tel  «pic  la  fille  pieuse  qui  habile  avec  son 
père  et  sa  mère,  et  attend  d'eux  la  subsistance  ii 
laquelle  son  dévouement  lui  donne  des  droils,  tel 
je  viens  le  demander  une  part  (dans  tes  bienfaits). 
Secours-moi,  et,  dans  tes  présents,  n'aie  d'autre 
mesure  que  celle  de  la  forme  immense  sous  la- 
quelle lu  nous  apparais. 

8.  ludra,  nous  voulons  t'invoquer  comme  notre 
défenseur;  Indra,  lu  nous  donnes  l'abondance 
pour  fruit  de  nos  travaux;  Indra,  daigne  varier 
pour  nous  tes  bienfaits;  généreux  Indra,  accorde- 
nous  la  richesse. 

9.  O  Indra,  que  celte  riche  offrande  attire  les 
bienfaits  sur  celui  qui  te  chante!  Comble  de  les 
biens  ceux  qui  t'honorent  ;, ne  les  afflige  pas  en 
leur  dérobant  une  partie  de  les  laveurs.  Puissions- 
nous,  avec  force,  chanter  longtemps  encore  dans 
les  sacrifices! 


Auteur  :  r.ritsaiiiiula  ;  mètres,  Ti  idilonMi ,  Iljj^Li. 


HYMNE  X. 


A  INDRA. 

î.  Dès  le  malin,  voilà  qu'on  atlelle  un  char  (/(y) 
pur  et  nouveau;  il  a  quatre  jougs  trois 
fouets  (49),  sept  guides  (5o),  dix  roues  (5i).  Des- 

les  vœux  et  les  prières! 

i.  Que  ce  char  soit  préparé  pour  Indra  une  pre- 
mière, une  seconde,  une  troisième  fois  (5a)!  Qu'if 
soit  Chargé  des  offrandes  de  Mail  ou  (53)!  D'autres 
encore  enfantent  le  nourrisson  destiné  à  un  autre 
(foyer).  Ce  (char),  qui  apporte  l'abondance  et  la 
victoire,  peut  être  attelé  par  d'autres  que  nous. 

3,  Avec  les  paroles  d'une  prière  nouvelle,  j'ai 
attelé  au  char  d'Indra  deux  coursiers  qui  doivent 
le  traîner.  Que  tous  les  autres  sages  qui  te  sacri- 
fient n'aient  pas,  comme  moi,  le  bonheur  de  te 
plaire  ! 

4-  Indra,  viens  avec  deux  chevaux  ,  viens  avec 
quatre,  viens  avec  six.  Écoute  notre  voix.  Accours 
il  notre  suina  avec  huit,  avec  dix  (54)  coursiers. 
(Dieu)  libéral,  cette  libation  est  pour  toi  ;  ne  trompe 
pas  notre  espoir! 
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5.  Viens  à  uous  avec  vingt,  avec  trente  coursiers; 
altelle  (à  ton  char)  quarante  chevaux.  Indra ,  ù  cet 
excellent  char  mets  cinquante,  soixante,  soixante- 
dix  coursiers,  et  viens  boire  notre  soma. 

G.  Viens  à  nous,  traîné  par  quatre-vingts,  qua- 
tre-vingt-dix ,  cent  chevaux.  Ce  soma  qui  est  dans 
nos  coupes  a  été  versé  pour  toi  :  lu  peux  l'enivrer 
de  ce  breuvage. 

7.  tndra,  accours  à  ma  prière  ;  altelle  lous  les 
chevaux  au  joug  de  ton  char.  Beaucoup  de  tes 
serviteurs  doivent  t'invoquer;  (dieu)  invincible, 
préfère  notre  sacrifice. 

8.  Que  mon  amitié  pour  Indra  ne  soit  point  bri- 
sée; que  ses  dons  soient  pour  nous  un  lait  (pré- 
cieux)! Sous  la  protection  de  son  bras  vaillant,  au 
milieu  de  nos  couvres  pieuses,  puissions-nous  être 
vainqueurs! 

9.  O  Indra,  que  cette  riche  offrande  attire  tes 
bienfaits  sur  celui  qui  te  chante  !  Comble  de  les 
dons  ceux  qui  t'honorent;  ne  les  afflige  pas  en 
leur  dérobant  une  partie  de  tes  faveurs.  Puissions- 
nous,  avec  force,  chanter  longtemps  encore  daus 
les  sacrifices! 

Auteur;  Grilsamada;  mèlnt  ,  Trichinulili. 
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HYMNE  XI. 


A  INDRA. 

i.  De  ces  offrandes  que  présenle  un  sage  habile 
clans  la  pratique  des  libations,  qu'Indra  s'emplisse 
à  satiété.  C'est  près  de  ce  somu  que  jadis  se  plai- 
saient ,  que  grandissaient  et  Indra  et  les  sain  1  s  per- 

a.  Ivre  de  ce  doux  breuvage,  Indra,  la  foudre 
à  la  main,  a  percé  Alii  qui  retenait  les  ondes;  ei 

oiseau,  courir  alimenter  les  fleuves. 

3.  Le  grand  Indra,  en  tuant  Alii ,  a  ouvert  la 
route  de'ces  ondes  vers  l'Océan.  Il  a  produit  le 
soleil  et  retrouvé  les  vaches  célestes;  de  ce  qui 
formait  la  nuit ,  il  a  fait  ce  qui  convient  au  jour. 

/|.  L'incomparable  Indra  a  comblé  Manon  de 
ses  bienfaits;  pour  son  serviteur  il  a  tué  Vritra. 
Les  hommes,  à  l'envi  l'un  de  l'autre,  redeman- 
daient lesoleil  :  Indra  les  a  tous  satisfaits. 

5.  Étasa ,  généreux  envers  Indra,  lui  apportait 
de  riches  offrandes ,  et  le  traitait  avec  la  libérable 
qu'un  père  a  pour  son  fils.  Le  dieu,  reconnaissant 
de  ses  libations  et  de  ses  louanges,  a  fait  obtenir  à 
un  mortel  la  vicloire  sur  le  Soleil  (55). 
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G.  En  faveur  île  Oiuisa  (50) ,  porté  sur  le  même 
char  que  lui,  le  brillant  Indra  a  frappé  Souchna , 
\soucha,  Cnuyava  (57).  Pour  plaire  à  Divodà- 
sa  (58),  il  a  brisé  les  quatre-vingt-dix-neuf  villes 
de  Sambara. 

7.  Ainsi  nous  voulons,  Indra,  célébrer  les  louan- 
tes ,  el  le  présenter  nos  offrandes  comme  pour  sa- 
tisfaire ta  faim.  Puissions-nous  obtenir  Ion  nrailié, 
qui  est  l'objel  de  nos  désirs  !  Puissions- nous  voir 
émousser  le  trait  de  l'impie  Asoura  ! 

8.  Invincible  Indra,  lels  que  le  voyageur  qui  pré- 
pare ses  provisions,  les  enfanls  de  Grilsamada  ont 
préparé  cet  hymne  pour  toi.  Pour  prix  de  leurs 
oeuvres  pieuses  el  de  leurs  louanges ,  que  (les  ser- 
viteurs) obtiennent  l'abondance,  la  force,  la  stabi- 
lité, le  bonheur! 

9.  O  Indra,  que  celte  riche  offrande  attire  tes 
bienfaits  sur  celui  qui  te  chante!  Comble  de  les 
dons  ceux  qui  l'honorent;  ne  les  afflige  pas  en 
leur  dérobant  une  partie  de  les  faveurs.  Puissions- 
nous,  apte  force,  chanter  longtemps  encore  dans 
les  sactij^ces! 

■hilcur  :  Gritsani.illii  ;  inrtre,  Trirhtmililf. 
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HYMNE  XII. 


A  INDRA. 

i.  Indra  ,  nous  t'apportons  nos  offrandes  :  dai- 
gne écouler  nos  vœux!  Ainsi,  l'homme  qui  veut  re- 
cueillir sa  moisson  se  prépare  un  char.  (Vous  (ve- 
nons) ,  brillant  (des  feux  du  sacrifice),  la  louange 
et  la  prière  à  la  bouche,  demander  la  faveur  de 
ces  dieux,  aussi  bons  que  toi. 

a.  Indra,  tes  secours  protègent  ceux  qui,  comme 
nous,  te  sont  dévoués.  Tu  es  le  maître  et  le  défen- 
seur de  tes  serviteurs.  Ton  cœur  est  avec  celui  qui 
t'honore. 

3.  Indra,  toujours  jeune,  (toujours)  digne  de 
nos  invocations,  est  l'heureux  ami  et  le  gardien 
des  hommes.  Il  accorde  son  secours  à  celui  qui  le 
loue ,  qui  le  prie,  qui  l'honore  par  des  libations  et 
des  hymnes. 

/|.  Ainsi  je  chante,  je,  célèbre  Indra ,  qui  jadis  a 
causé  le  salut  (de  ses  amis)  et  la  mort  (de  leurs 
adversaires).  Qu'il  écoute  la  prière  du  mortel  qui 
l'implore  aujourd'hui,  et  qu'il  lui  donpeja  richesse 
qu'il  désire  ! 

5.  Indra  a  entendu  la  voix  des  Angiras;  sensible 


48u  ItlG-VÉBA. 

à  leurs  hommages,  il  a  suivi  leurs  pas.  Loué  par 
eux,  il  a  délivre  les  Aurores  et  le  Soleil,  et  a  dis- 
sipé l'obscurité  dont  Asna  (  5o,  )  encombrait  (  le 
ciel  ). 

6.  Oui,  que  ce  dieu  célèbre,  que  cet  Indra  si  re- 
nommé se  lève  en  faveur  de  Manou!  Déployant  sa 
force  et  sa  vigueur,  qu'il  abaisse  la  lele  du  brigand, 
ennemi  de  ses  serviteurs! 

7.  Qu'Indra,  vainqueur  de  Vritra,  brise  ses 
villes  au  venlre  noir,  et  fasse  tomber  (les  ondes  ) 
prisonnières;  que,  pour  Manou,  il  devienne  le 
père  de  la  terre  et  des  eaux  !  Qu'il  exauce  les  vœux 
de  l'homme  qui  lui  sacrifie! 

8.  Les  Dévas  ont  donné  la  force  à  Indra ,  pour 
qu'il  nous  envoie  l'eau.  Si  dans  ses  bras  ils  pla- 
cent la  foudre,  c'est  pourqu'il  frappe  les  Dasjaus, 
et  qu'il  brise  leurs  villes  de  fer  (60). 

9.  O  Indra,  que  cette  riche  offrande  attire  les 
bienfaits  sur  celui  qui  te  citante!  Comble  de  les 
dons  ceux  qui  t'honorent;  ne  les  afflige  pas  en 
leur  dérobant  une  partie  de  tes  faveurs.  Puissions- 
nous  ,  avec  force,  chauler  longtemps  encore  dans 
les  sacrifices! 

Aalettr:  Gritsamada;  mètre,  Trichloubh. 
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HYMNE  Xin. 


A  INDRA. 

i.  A  l'adorable  lotira,  qui,  toujours  vainqueur, 
par  droit  de  conquête  possède  tout,  la  richesse, 
le  bonheur,  les  hommes,  la  terre,  les  chevaux,  les 
\aches  ,  les  ondes,  apportez  l'heureux  svma. 

i.  Au  grand  Indra,  conquérant,  généreux,  in- 
vincible, vaillant  et  sage;  à  cet  admirable  (Indra) 
qui  porte  victorieusement  (le  monde),  el  dont  il 
est  difficile  de  soutenir  les  atteintes ,  faites  vos  ado- 
rations. 

3.  Triomphant,  il  protégé  ses  serviteurs;  guer- 
rier, il  attaque,  il  ébranle  ses  ennemis.  Qu'il  reçoive 
à  son  gré  nos  libations,  lui  qui  peut  combler  nos 
vœux,  manifester  sa  force,  et  défendre  le  peuple! 
Je  dois  célébrer  les  hauts  faits  d'Indra. 

4-  Prompt  à  donner,  généreux,  il  est  le  fléau  de 
son  ennemi.  Grand  et  profond  (en  ses  desseins) ,  il 
possède  une  sagesse  immense.  11  peut  envoyer  le 
bonheur  ou  la  mort.  Ferme ,  étendu ,  cligne  de  nos 
sacrifices,  Indra  a  heureusement  produit  les  Au- 
rores. 

5.  Les  Sages,  enfants  d'Ousidj,  élevant  la  voix  de 
la  prière,  ont,  parle  sacrifice,  ouvert  la  mule  ait 
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(dieu)(|iii  précipite  les  ondes.  Assis  près  (du  Foyer 
sacre) ,  chantant  (les  louanges)  d'Indra  et  lui  adres- 
sant leurs  offrandes,  ils  ont  obtenu  les  secours 
qu'ils  réclamaient,  et  (recouvré)  les  vaches  (célestes). 

G.  Indra,  donne-nous  les  biens  les  plus  piécieu*  ; 
accumule  sur  nous  l'abondance,  la  prospérité , 
l'ornement  des  richesses,  l'accroissement  de  la  fa- 
mille, la  douceur  des  chants  (du  sacrifice),  et  la 
sérénité  des  jours! 

Auteur:  Gril5.imad:i  ;  mètres,  Trichtoubh,  Djagatî. 


HYMNE  XIV. 


A  INDRA. 

t.  Pendant  les  tricndrous  (61),  que  le  grand, 
que  le  resplendissant  (Indra)  vienne,  à  son  gré*, 
avecVichuou,  prendre  nos  offrandes  d'orge  et  boire 
le  sema/Qu'il  s'enivre  de  uus  breuvages  pour  pou- 
voir accomplir  sa  grande  ceuvre,  (ce  dieu)  vaste 
et  grand  !  Que  cette  sainte  et  divine  liqueur  s'unisse 
au  saint  et  divin  Indra! 

a.  Armé  d'une  force  éclatante,  qu'il  combatte, 
et  qu'il  tijptiphe  de  Crivi,  eialté  par  la  puissance 
de  (noire  Joma);  qu'il  remplisse  le  ciel  et  la  terre! 
Que  ses  flancs  contiennent  la  meilleure  part  de 

* 
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;  nos  offrandes)!  Que  celle  sainte  et  divine  liqueur 
s'unisse  au  saint  et  divin  Indra! 

3.  Né  avec  la  puissance,  avec  la  force,  tu  veux 
notre  bonheur;  ta  vigueur  grandit  avec  tes  vic- 
toires ;  (dieu)  sage ,  (dieu)  généreux  ,  tu  apportes  à 
celui  qui  te  loue  l'objet  de  ses  désirs.  Que  celte 
sainte  et  divine  liqueur  s'unisse  au  saint  et  divin 
Indra! 

4.  O  Indra,  danseur  (céleste),  elle  est  véritable- 
ment digne  de  louanges,  cette  œuvre  antique  et 
solennelle  que  lu  accomplis  dans  le  ciel  en  faveur 
des  hommes,  quand,  avee  la  force  divine,  tu  nous 
rends  la  vie  en  nous  rendant  les  eaux  !  Que  la 
puissance  d'Indra  triomphe  de  tous  les  impies! 
Que  Satacratou  accepte  nos  libations  et  nos  of- 
frandes! 

Auteur  :  Gritsamatla;  mètres,  Achtî,  Atisakwart. 


HYMNE  XV. 


A  AGNI. 

1.  Nous  invoquons  le  prince  des  troupes  (di- 
vines), le  sage  des  sages,  le  (dieu)  le^us  chargé 
d'offrandes,  le  plus  grand  des  rois,  le  maître  des 
choses  sacrées.  Viens  l'asseoir  dans  ion  foyer,  et 


a.  O  maîlre  du  sacrifice  {tri/iaspati) ,  o  loi  qui 
lionnes  la  vie,  les  dieux  sages  oui  obtenu  par  loi 
la  part  leur  revient  dans  les  sacrifices.  Comme 
le  soleil  par  sa  lumière  enfante  les  rayons,  loi,  lu 
es  le  noble  père  de  toutes  les  œuvres  saintes. 

3.  Détruisant  le  mal  et  les  ténèbres,  tu  montes 
sur  le,  char  brillant  du  sacrifice,  o  Vrihaspati  ;  (sur 
ce  char)  redoutable  qui  triomphe  de  tes  ennemis, 
qui  lue  les  Rakchasas,  fend  les  nuages,  ei  apporte 
le  bonheur. 

!\.  Tu  conduis  dans  une  bonne  voie,  tu  sauves  le 
peuple  qui  l'honore,  et  que  le  mal  ne  saurait  attein- 
dre. O  Vrihaspati,  tu  accables  l'impie,  tu  anéan- 
tis les  menaces  de  sa  colère  :  tel  est  le  privilège  de 
ta  grandeur. 

5.  Jamais  le  mal  ni  la  douleur  n'attaquent  ce 
(peuple);  jamais  les  ennemis  ni  les  hommes  à  dou- 
ble langage  ne  l'oppriment.  Tu  détruis,  6  maître  de 
la  chose  sacrée,  tous  les  adversaires  de  la  nation 
dont  lu  es  le  généreux  gardien. 

6.  Tu  es  notre  pasteur  et  notre  guide,  (dieu) 
prudent,  et  en  ton  honneur  nous  faisons  entendre 
des  prières  et.  des  hymnes.  O  Vrihaspati,  toi  qui 
nous  défends  contre  nos  ennemis,  fais  qu'ils  soient 
victimes  de  leur  propre  malice  ! 

7.  Le  brigand  effronté,  le  mortel  plein  de  haine 
qui  vient  nous  attaquer,  malgré  noire  innocence, 
ô  Vrihaspati,  éloigne-le  de  notre  route;  et,  en  fa- 


leur  de  ce  sacrifice,  assure  la  sécurité  Je  notre 

■8.  (Dieu)  sauveur,  nous  t'invoquons  comme  le 
protecteur  de  noire  race  ,  notre  défenseur,  no- 
tre ami.  O  Vrihaspati ,  repousse  les  contempteurs 
des  dieux;  que  nos  ennemis  n'obtiennent  aucun 

9.  O  maitre  de  la  chose  sacrée ,  puissions-nous, 
par  ta  bienfaisante  faveur,  obtenir  les  biens  qui 
font  l'envie  des  mortels!  Détruis  ces  impies  qui,  de 
loin  ou  de  près,  nous  poursuivent  de  leur  haine. 

10.  O  Vrihaspati ,  avec  un  compagnon  aussi  gé- 
néreux que  toi ,  nous  sommes  siirs  d'avoir  toujours 
l'abondance.  Que  le  méchant,  qui  aspire  ù  la  vic- 
toire, ne  devienne  pas  notre  maitre.  Far  l'effet  de 
nos  prières,  puissions-nous  jouir  d'une  bonne  re- 
nommée et  du  triomphe! 

11.  O  maître  de  la  chose  sacrée,  lu  es  prompt 
a  donner,  généreux,  ardent  au  combat,  courageux 
assaillant,  vainqueur  intrépide;  tu  es  juste,  et  dé- 
biteur équitable.  Tu  abats  l'homme  violent  et  su- 
perbe. 

ia.  Un  (mortel)  impie,  qui  attaque  notre  gloire, 
terrible  .  orgueilleux  ,  désire  noire  perte.  O  Yrilias- 
pati,  que  son  trait  n'arrive  pas  jusqu'à  nous!  Bri- 
sons la  fureur  de  ce  méchant  que  sa  force  enor- 
gueillit. 

i3.  On  t'implore  dans  les  combats,  et  lu  mérites 
les  hommages  qu'on  l'adresse.  Tu  vas  au  milieu  de 
la  mêlée,  et  tu  donnes  les  dépouilles  (de  les  enne- 
mis). Que  Vrihaspati,  comme  un  char  destructeur, 
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passe  sur  les  armées  de  notre  adversaire,  qui  comp- 
laît sur  la  victoire. 

■  4-  Fais  sentir  l'ardeur  de  tes  rayons  aigus  à  ces 
Rakchasas  qui  ont  osé  mettre  en  doute  ta  force 
triomphante.  Prouve  la  vérité  de  nos  chants;  ô 
Vrihaspati,  lue  l'insolence  de  tes  censeurs  ! 

15.  O  Vrihaspati,  enfant  du  sacrifice,  donne- 
nous  cette  abondante  opulence,  dont  un  maître  de 
maison  (6a)  puisse  se  faire  honneur,  qui,  parmi  le 
peuple,  se  recommande  par  son  éclat  et  sa  gran- 
deur, et  qui  se  distingue  par  sa  force! 

16.  Ne  nous  livre  pas  à  ces  brigands,  à  ces  en- 
nemis malfaisants,  qui,  tapis  dans  leurs  repaires, 
guettent  le  moment  de  saisir  leur  proie.  O  Vrilias- 
pali,  au  fond  du  cœur  Us  convoitent  l'offrande  ré- 
servée aux  dieux.  Qu'ils  apprennent  qu'il  n'est  rien 
de  supérieur  à  loi. 

1 7 .  Le  sage  créateur  (63)  de  l'univers  t'a  enfanté 
pour  envelopper  lous  les  mondes.  Le  maître  de  la 
chose  sacrée  aime  à  contracter  des  deUes  envers 
(le  père  de  famille)  qui  allume  le  feu  divin  ;  il  s'ac- 
quitte avec  son  créancier,  quand  il  donne  la  mort 
à  Vritra. 

1 8.  O  Angiras  (64).  pour  ta  gloire  est  survenu  le 
nuage,  quand  tu  as  ouvert  la  prison  qui  renfermait 
les  vaches  (célestes).  O  Vrihaspati,  associé  à  Indra, 
tu  as  fendu  celle  mer  d'ondes  (salutaires)  que  cou- 
vraient de  noires  ténèbres. 

19.  O  maître  de  la  chose  sacrée,  toi  qui  conduis 
ce  (monde),  entends  mon  hymne,  et  prends  ma 
race  sous  ta  protection!  Qu'il  soi!  fortuné  pour 
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SECTION  II. 

nous,  ce  saint  appareil  que  chérissent  les  dieux  1 
Pères  d'une  heureuse  lignée,  puissions-nous  chan- 
ter longtemps  encore  dans  le  sacrifice! 

Auteur:  Gritsainada  ;  mètres,  Trichloubli,  Djagalî. 


R1G-VÉDA. 


LECTURE  SEPTIÈME. 


HYMNE  PREMIER. 


A  INDRA  ET  A  BRAHMANASPATI  (i). 

i.  Maitre  (du  m  on  de  J,  reçois  celle  offrande.  Nous 
voulons  l'honorer  par  un  hymne  nouveau  et  so- 
lennel. Un  de  les  amis,  6  Vrihaspati,  en  versant  la 
libation  et  (en  l'invoquant)  pour  nous,  commence 
cet  éloge.  Daigne  eiaucer  notre  prière. 

a.  Celui  qui  par  sa  force  a  abattu  les  insolents 
Rukchasas;  qui  dans  sa  colère  a  déchiré  les  nuages; 
qui  a  fait  avancer  la  masse  immobile  (des  eaux),  et 
a  pénétré  au  sein  de  la  montagne  où  étaient  cachés 
des  trésors,  c'est  le  maitre  de  la  chose  sacrée. 

3.  Cette  œuvre  devait  être  celle  du  plus  grand 
des  dieux.  Par  lui  la  force  a  été  brisée,  la  vigueur 
est  devenue  mollesse;  il  a  délivré  les  vaches  cé- 
lestes; par  la  vertu  du  sacrifice  il  a  frappé  Bala, 
dissipé  les  ténèbres  el  montré  la  lumière. 

4-  Le  maitre  de  la  chose  sacrée  a  ouvert  par  sa 
puissance  ce  (nuage)  étendu,  dont  la  force  semblait 
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dure  comme  la  pierre,  ei  qui  renfermait  le  miel  (de 
l'abondance).  Tous  les  brillants  (Marouls)  (a)  ont 
bu  cette  onde,  et  l'ont  en  même  temps  répandue 
(sur  la  terre). 

5.  Ces  mondes  étemels  ouvrent  pour  vous  leurs 
portes  aux  mois  et  aux  années.  (Le  Jour  et  la  Nuit) 
se  suivent  sans  interruption.  Voilà  les  œuvres  utiles 
du  maître  de  la  cbose  sacrée. 

6.  Les  Panis  avaient  amassé  et  caché  dans  leur 
caverne  un  riclie  trésor  :  les  sages  (Angiras),  con- 
naissant leur  injustice,  se  sont  rendus  à  l'endroit 
(où  la  victoire  les  attendait),  et  ils  en  sont  revenus 
maîtres  de  précieuses  dépouilles  (3). 

7.  Oui,  ces  justes  avaient  vu  l'injustice;  ils  ont 
pris  le  grand  chemin  (du  sacrifice);  le  feu  a  été 
soufflé,  el  les  sages  (Angiras)  ont,  de  leurs  mains, 
placé  dans  son  foyer  (le  dieu)  dont  on  ne  soupçon- 
nait pas  l'existence. 

8.  Le  maître  de  la  chose  sainte  porte  un  arc, 
dont  le  sacrifice  est  la  corde  :  il  lance  ses  traits  ra- 
pides partout  où  il  veut.  Les  (Prières)  ses  épouses 
sont  comme  les  flèches  dont  il  perce  les  llakcliasas, 
et  qui,  placées  sous  l'œil  de  l'habile  (archer),  atten- 
dent le  long  de  son  oreille  l'ordre  du  départ  (4). 

9.  Le  maître  de  la  cbose  sacrée  mérite  nos 
louanges;  il  est  notre  compagnon,  notre  guide, 
notre  pontife.  Il  combat  avec  nous.  Lorsqu'en  sa 
qualité  de  sacrificateur  il  reçoit  et  porte  les  offran- 
des avec  les  prières,  le  Soleil  s'échauffe  des  feux  du 
sacrifice. 

ro.  Vrihaspaii  donne  la  pluie,  et  ses  présents 
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sont  les  plus  beaux,  les  plus  grands  qu'où  puisse 
obtenir.  Ces  dons  du  plus  aimable,  du  plus  opulenl 
(des  dieux)  fout  le  bonheur  des  prêtres,  des  pères 
de  famille,  de  tout  le  peuple. 

1 1.  Le  maître  de  la  chose  sainte,  dans  son  séjour 
inférieur,  s'étend  avec  force  de  tout  côté,  et  il 
aime  à  soutenir  la  fortune  des  grands.  Dieu,  il 
s'élève  vers  les  dieux,  et  protège  au  loin  tous  les 
êtres. 

13.  Tous  uns  hommages  s'adressent  à  toi  et  à 
Magliavan.  Les  ondes  (et  tous  les  autres  êtres)  ne 
sauraient  entraver  vos  œuvres.  O  Indra  et  lîrahma- 


naspati,  venez  tous  dei 

ix,  avec  une  éga 

à  nos  offrandes  et  à  no 

a  holocaustes  ! 

i3.  Les  dociles  cour; 

«ers  nous  ont  ei 

i  tend  us.  Le 

sage,  accoutumé  à  nos  ( 

cérémonies,  offre 

nos  prières 

et  nos  libations.  Enne 

mi  des  Rakchas 

■us,  cède  à 

ton  désir,  et  viens  ici  ce 

nlracter  unedet 

delà  chose  sacrée,  qui 

3mblés  bo- 

noreni par  leurs  préseï 

i4-  Le  maître  de  la  c 

hose  sacrée  a  ret 

ni  de  nous, 

suivant  son  désir,  de  justes  hommages.  Ces  (dieux) 
réunis  feront  de  grandes  œuvres.  C'est  lui  qui  a  dé- 
livré les  vaches  (célestes),  et  qui  les  a  précipitées 
du  ciel.  C'est  sa  puissance  qui  a  brisé  (le  nuage),  et 
l'a  lancé  comme  un  large  torrent. 

i5.  O  maître  de  la  chose  sacrée,  puissions- nous 
chaque  jour  posséder  une  heureuse  et  abondante 
opulence!  Donne  à  des  héros  des  héros  pour  en- 
fants, (dieu)  puissant,  et  reçois  mon  invocation  et 
mon  offrande  ! 


i6.  O  maître  de  la  chose  divine,  toi  qui  conduis 
ce  (monde),  entends  mon  hymne,  et  prends  ma  race 
sous  ta  protection!  Qu'il  soit  fortuné  pour  nous,  ce 
saint  appareil  que  chérissent  les  dieux  !  Pères  d'une 
heureuse  lignée,  puissions-nous  chanter  longtemps 
encore  dans  le  sacrifice  ! 

dateur  ;  Griisamada;  mètre»,  Trichtoubh,  Dja(jalî. 


HYMNE  II. 


A  BRAHMANASPAT1. 


i.  L'homme  qui  allume  le  feu  sacré,  el  qui  ac- 
complit les  saintes  pratiques,  perdra  ceux  qui  veu- 
lent sa  perle.  L'homme  qui  offre  l'holocausle  pren- 
dra de  rapides  accroissements.  11  verra  son  fils  lui 
donner  des  petits-fils,  celui  que  le  maître  de  la 
chose  sacrée  regarde  comme  son  ami. 

a.  Avec  ses  gens  il  perdra  les  gens  qui  veulent 
sa  perte.  Il  verra  croître  la  fécondité  de  ses  vaches, 
el  connaîtra  tous  les  biens.  Il  verra  se  multiplier 
ses  fils  et  ses  pelils-fils,  celui  que  le  maitre  de  la 
chose  sacrée  regarde  comme  son  ami. 

3.  La  diguea  plus  de  force  que  le  fleuve,  l'homme 
plus  que  l'eunuque,  le  mortel  pieux  plus  que  ses 
ennemis.  Agni  donne  plus  de  vigueur  ;i  l'action  de 
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celui  que  Je  maître  de  la  cliose  sacrée  regarde 

comme  son  ami. 

4.  Les  (ondes)  célestes  se  détachent  (du  nuage) 
pour  lui.  Parmi  ceux  qui  honorent  (les  dieux),  il 
est  toujours  le  premier  pour  ses  vaches.  Il  possède 
une  force  indomptable  el -triomphe  par  sa  puis- 
sance, celui  que  le  maître  de  la  chose  sacrée  regarde 

5.  Pour  lui  coulent  toutes  les  ondes;  en  lui  se 
concentrent  des  biens  aussi  nombreux  que  dura- 
bles. Heureux  sous  la  protection  des  dieux  ,  il  croit 
en  prospérité,  celui  (pie  le  maître  de  la  cliose  sacrée 
regarde  comme  son  ami. 

Jutettr:  (ïi  ilsamada;  nièira,  Djagalî. 


HYMNE  11!. 


A  MU  HM  AN  ASP  ATI. 

1.  Le  chantre  (des  dieux)  perdra  ceux  qui  veu- 
lent le  perdre.  L'homme  pieux  triomphera  de  l'im- 
pie. L'observateur  (des  saintes  pratiques)  vaincra 
sur  le  champ  de  bataille  le  héros  invincible.  Le 
bon  serviteur  recueillera  la  dépouille  du  méchant. 

■1.  Homme,  sacrifie,  et  préviens  les  ennemis. 
Prépare-loi  un  triomphe  sur  tes  adversaires.  Offre 
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l'holocauste  pour  l'assurer  une  heureuse  fortune. 
(Nous  invoquons  le  secours  du  maître  de  la  chose 
sacrée. 

3.  Il  se  trouve  dans  l'abondance  de  tous  les 
l>iens  avec  ses  gens,  son  peuple,  sa  famille,  ses 
enfants,  ses  guerriers,  celui  qui,  plein  de  foi, 
honore  avec  l'holocauste  le  père  des  dieux,  le 
maître  de  la  chose  sacrée. 

4.  Le  maître  de  la  chose  sacrée  conduit  dans 

ses  libations  de  beurre.  II  le  délivre  du  ma/j  il 
le  protège  contre  le  méchant  et  l'assassin.  Pour  lui 
il  est  un  (dieu)  généreux  et  admirable. 


HYMNE  IV. 


AUX  AD1TYAS. 

1 .  La  coupe  (sacrée  ii  la  main) ,  je  présente  aux 
royaux  Adityas  cette  prière,  accompagnée  de  liha- 
lions  de  beurre.  Écoutez-nous,  Mitra,  Aryaman  , 
Bhaga  ,  Varouna,  Dakcba  (5),  Ansa ,  (divinité) 
multiple. 

a.  Que  Mitra,  Aryaman,  Varouna,  attachés  à 
la  même  œuvre,  accueillent  aujourd'hui  cet  hymne, 
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Adityas  brillants,  purifiés  pur  l'onde  (sacrée),  saints, 

irréprochables,  invincibles. 

3.  Ces  Adityas  grands,  profonds,  indomptables, 
ardents  au  combat,  couverts  d'yeux  innombrables, 
voient,  au  milieu  du  monde,  et  le  bien  et  le  mal. 
Leur  brillante  royauté  sait,  de  sa  hauteur,  se  rap- 
procher de  nous. 

4-  Ces  divins  Adityas,  gardiens  du  monde  entier, 
soutiennent  tous  les  êtres  animés  et  inanimés; 
pleins  de  grandes  pensées,  conservant  l'esprit  vi- 
tal, et  débiteurs  équitables  (envers  les  mortels). 

5.  O  Adityas,  faites  que  je  connaisse  votre  se- 
cours :  qu'il  me  seconde  merveilleusement  dans 
la  crainte  que  m'inspirent  les  Rakchasas  !  O  Arya- 
man  ,  Mitra  et  Varouna  ,  sous  votre  direction  que 
j'évite  le  malheur,  comme  (on  évite)  des  fossés 
(dangereux)! 

G.  O  Aryaman  ,  Mitra  et  Varouna,  la  route  que 
vous  ouvrez  est  bonne,  agréable,  sans  épines.  O 
Adityas ,  menez-nous  par  cette  rouie ,  et  prêtez- 
nous  un  secours  tout-puissant! 

7.  Qu'Aditi,  qui  a  pour  fils  ces  royaux  (Adityas), 
éloigne  nos  ennemis;  qu'Aryaman  (nous  conduise) 
par  d'heureux  chemins.  Puissions-nous  compter 
sur  la  grande  protection  de  Mitra  et  de  Varouna  ! 
puissions -nous  avoir  des  compagnons  courageux  , 
et  rester  invincibles! 

8.  Ils  contiennent  les  trois  mondes  (6),  les  trois 
atmosphères  (7),  les  trois  œuvres  (8)  saintes.  Avec 
le  sacrifice ,  ô  Adityas ,  votre  gloire  est  grande  ;  elle 
est  éclatante,  ô  Aryaman,  Varouna  et  Mitra! 
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9.  En  faveur  du  mortel  juste  ils  soutiennent  les 
trois  feux  divins  ,  et  brillent  de  l'éclat  de  l'or,  pu- 
rifiés par  l'onde  (sacrée),  invincibles,  chantés  par 
la  piété;  leur  œil  toujours  ouvert  ne  succombe 
jamais  au  sommeil. 

10.  O  Varouna,  6  toi  qui  donnes  la  vie  (g),  tu 
es  roi  des  dieux  et  des  mortels.  Accorde-nous  de 
voir  la  lumière  pendant  cent  automnes.  Que  notre 
vie  soit  heureuse  et  pleine! 

1 1.  (En  ce  moment)  je  ne  dislingue  rien|(io),  ni 
le  midi,  ni  le  septentrion,  ni  l'orient,  ni  l'occident. 
O  (dieux)  qui  constituez  (le  monde) ,  est-ce  donc 
l'imprudence  ou  la  sagesse  qui  préside  à  vos  con- 
ta. L'homme  qui  honore  les  royaux  (Adityas), 

chefs  du  sacrifice,  voit  sans  cesse  augmenter  sa 
fortune.  11  va,  riche  et  renommé,  porté  sur  un 
char,  répandant  ses  largesses,  et  vanté  dans  les 

13.  Brillant  et  invincible,  possesseur  de  gras 
pâturages  et  d'abondantes  récoltes,  entouré  d'une 
helle  famille,  il  est  favorisé  de  pluies  heureuses.  Il 
n'a  à  craindre  ses  ennemis  ni  de  loin  ni  de  près, 
celui  que  les  Adityas  daignent  diriger. 

14.  O  Adili,  ô  Mitra  et  Varouna,  pardonnez- 
nous  les  fautes  que  nous  avons  pu  commettre! 
Pour  prix  de  nos  offrandes,  Indra ,  donne-nous  la 
jouissance  d'une  lumière  tranquille:  épargne- non  s 
les  longues  et  mortelles  nuits  1 

15.  Le  ciel  et  la  terre  s'entendent  pour  com- 
bler de  biens  votre  serviteur.  La  pluie  tombe  pour 

• 
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lui  du  haut  des  airs,  et  augmente  sa  prospérité. 
11  va,  dans  les  combats,  conquérant  deux  heu- 
reuses demeures,  qui  lui  sont  également  assu- 
rte  (il). 

16.  O  Adïlyas  dignes  de  nos  hommages,  puissé- 
je ,  comme  un  écuyer  sur  son  char,  passer  à  travers 
les  embûches  magiques  que  tend  votre  ennemi,  à 
travers  ces  chaînes  que  prépare  sa  haine!  Que 
(des  dieux)  invincibles  comme  vous  nous  prennent 
sous  leur  vaste  protection  ! 

17.  O  royal  Varouna  ,  que  je  n'aie  point  à  dé- 
plorer la  perle  d'un  )ami,  d'un  parent  tel  que  toi 
riche  et  magnifique  ,  ni  la  funeste  ruine  de  ma  for- 
tune! Pères  d'une  heureuse  lignée,  puissions-nous 
chanter  longtemps  encore  dans  le  sacrifice  ! 

Auteur  :  Coiirma,  fils  <li:  Griisainada  ;  mrire,  Tricinoubh. 


HYMNE  V. 


A  VAROUNA. 

1.  Mon  hommage  s'adresse  au  sage  et  puissant 
Adilya,  qui  par  sa  grandeur  s'élève  au-dessus  de 
tous  les  êtres ,  à  ce  dieu  qui  fait  la  joie  de  son 
adorateur.  Je  veux  chanter  la  gloire  de  l'illustre 
Varouna. 


-j.  O  Varouna,  puissions-nous  être  heureux  de 
te  servir,  de  te  prier,  de  te  louer!  Chaque  jour,  au 
lever  des  fécondes  Aurores  ,  nous  le  chantons ,  al- 
lumant en  ion  honneur  les  feux  d'Agni. 

3.  O  Varouna,  toi  qui  es  notre  guide,  nous  nous 
plaçons  sous  la  protection  d'un  (dieu)  qui  est  en- 
touré de  tant  de  puissance  et  orné  de  tant  de  louan- 
ges. Fils  d'Adili,  dieux  invincibles,  ayez  pkié  de 

l\- Déjà  de  tout  côté  l'Aditya, soutien  (du  monde), 
a  fait  naître  le  feu  du  sacrifice;  en  l'honneur  de 
Varouna  s'épandenl  les  libations.  Sans  fatigue,  sans 
relâche,  elles  coulent ,  ei  vont  rapidement,  comme 
pour  le  nourrir,  au  sein  du  (dieu)  qui  tourne  au- 
tour (de  la  terre)  (la). 

5.  Délivre-moi  des  liens  du  mal.  O  Varouna, 
puissions-nous  recueillir  le  fruit  de  notre  sacrifice! 
Que  cette  toile  qu'a  lissue  la  prière  ne  soit  pas  dé- 
chirée !  Que  le  résultat  de  nos  œuvres  passées  ne  su 
trouve  pas  perdu  ! 

6.  O  Varouna ,  ô  roi  juste ,  éloigne  ma  crainte ,  et 
traite-moi  avec  faveur!  Délivre-moi  du  mal,  comme 
(on  délivre  la  vache)  de  son  veau.  Personne  ne  sau- 
rait te  faire  baisser  les  yeux. 

7.  Varouna,  toi  qui  donnes  la  vie,  ne  m'accable 
pas  de  ces  traits  destinés  à  l'impie.  Ne  nous  laisse 
pas  aller  jusqu'au*  frontières  extrêmes  delà  lumière. 
Assure  notre  vie  en  brisant  nos  ennemis. 

8.  O  Varouna ,  toi  qui  si  souvent  as  manifesté  ta 

mages  ;  nous  venons  encore  te  les  adresser.  (Dieu) 


g.  Acquille  les  délies  que  lu  as  contractées  avec 
moi.  O  roi,  je  ne  demande  pas  le  finit  de  ce  qu'un 
autre  a  pu  l'aire!  O  Varouna,  bien  des  aurores  doi- 
vent encore  se  lever,  pour  lesquelles  je  le  prie  de 
nous  conserver! 

10.  O  royal  Varouna,  qu'un  parent  ou  un  ami 
ail  pu  m  épouvanter  en  songe;  qu'un  brigand, 
qu'un  malfaiteur  ait  le  dessein  de  me  nuire,  pro- 
lége-moi  contre  eux! 

11.  O  royal  Varouna,  que  je  n'aie  point  à  déplo- 
rer la  perte  d'un  ami,  d'un  parent,  tel  que  toi  riche 
et  magnifique,  ni  la  funeste  ruine  de  ma  fortune! 
Pères  d'une  heureuse  lignée,  puissions-nous  chan- 
ter longtemps  encore  dans  le  sacrifice! 

Auteur  :  Caùrinn  ;  mètre,  Trichioubh. 


HYMNE  VI, 


AUX  VISWADIÏVAS. 

1.  Rapides  Adityas,  qui  êtes  fermes  dans  vos 
œuvres,  éloignez  de  moi  le  mal,  comme  la  malheu- 
reuse mère  éloigne  d'elle  son  fruit  illégitime.  O 
Varouna  et  Mitra,  et  vous,  dieux,  qui  m'entendez, 
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sage  demande  le  bonheur. 

»,  Dieux  secourables ,  vous  êtes  la  sagesse  et  la 
force  mêmes;  faites  disparaître  nos  ennemis;  soyez, 
et  aujourd'hui  et  dans  la  suite,  pleins  de  bonté  et 
de  pitié  pour  nous. 

3.  O  Vasous,  que  ne  pouvons-nous  pas,  aidés 
aujourd'hui  de  votre  secours,  ei  sûrs  à  jamais  de  ce 
même  secours?  O  Mitra  et  Varouna,  ô  Aditi, Indra, 
et  vous,  Marouts,  accorde?.- nous  voire  bénédic- 
tion ! 

4-  O  dieux ,  qui  éies  nos  amis,  écoutez  favora- 
blement mou  invocation  :  que  votre  char  arrive 
promplemenl  à  notre  sacrifice  ;  que  nous  trouvions 
les  autres  dieux  fidèles,  comme  vous,  dans  leur 
amitié  ! 

5.  Je  suis  sans  doute  coupable  envers  vous  de 
bien  des  fautes  ;  mais  voua  m'aimez  comme  un 
père  aime  (le  fils)  qu'il  a  perdu.  O  dieux,  loin  de 
moi  les  chaînes  et  les  mauil  Ne  faites  pas  de  moi 
ce  que  (le  chasseur)  fait  d'un  oiseau  qu'il  livre  à 
un  enfant. 

6.  Venez  aujourd'hui,  dieux  adorables;  je  suis 
tremblant  de  crainte:  que  votre  bonté  me  rassure. 
Sauvez-nous  de  la  méchanceté  du  brigand;  sauvez- 
nous  de  ses  atteintes  cruelles.  Venez,  et  soyez  ho- 

7.  O  royal  Varouna  ,  que  je  n'aie  point  a  déplo- 
rer 1»  perte  d'un  ami ,  d'un  parent ,  tel  que  toi  riche 
et  magnifique,  ni  la  funeste  ruine  de  ma  fortune! 

3a. 
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Pères  d'une  heureuse  lignée,  gtiiissions-n- mis  olian- 

lep  longtemps  encore  dans  le  sacrifice  ! 

Auteur  ;  Coûrniii;  mrlrr,  Trichtouhh. 


HYMNE  VII. 


A  INDRA  ET  AUTRES. 

i .  En  l'Iionticur  de  Savïtri,  auteur  de  la  lumière; 
en  TlioDiieur  d'Indra,  vainqueur  d'Ahi,  les  ondes 
(du  sacrifice)  coulent  sans  relâche.  Chaque  jour 
voit  ce  torrent  se  renouveler.  (Qui  sait)  à  quelle 
époque  il  a  commencé? 

3.  En  faveur  du  sage  qui  apporte  ici  une  of- 
frande pour  obtenir  (l'eau)  de  Vrilra,  Aditi  dit  à 
son  fils  :  «  I-es  ondes  rapides  ,  qui  se  creusent  une 
voie ,  doivent  chaque  jour,  pour  ce  mortel ,  couler 
heureusement.  » 

3.  (Vrilra)  s'élève  et  s'arrête  dans  l'air;  (Indra) 
prend  s;i  foudre  pour  lui  donner  la  mort.  (L'en- 
nemi) véhi  du  nuage  s'est  avancé,  et  Indra,  de  ses 
traits  aigus,  l'a  percé. 

4-  O  Vrihaspati,  ta  foudre  brûlante  a  consumé 
les  forces  de  l'Asoura,  qui  tenait  le  nuage  fermé. 
De  Ion  (arme)  victorieuse  lu  as  frappé  jadis  col 
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(Asoura),  6  Indra  ;  frappe  également  notre  ennemi. 

5.  Envoie  du  haut  du  ciel  cette  foudre  dont  lu 
as,  excité  par  nos  chants,  terrassé  ton  rival.  Aug- 
mente, ô  Indra,  le  nombre  de  nos  enfants,  le  nom- 
bre de  nos  troupeaux. 

6.  Certes,  vous  pouvez  faire  la  fortune  de  celui 
dont  vous  approuvez  le  sacrifice,  l'ar  l'espoir  de 
vos  bienfails,  vous  engagez  votre  dévol  serviteur, 
ô  Indra  et  Sonia  !  Protégez-nous  donc,  et  donnez- 
nous  la  sécurité  au  milieu  de  nos  craintes. 

■}.  (Indra)  n'est  point  capable  de  nous  accabler 
de  travaux, de  fatigues,  de  vexations.  (11  ne  nous 
contraindra  jamais)  à  dire  :  «  Abstenez-vous  de  lui 
offrir  le  sorna  !  »  mais  il  me  préviendra  de  ses  se- 
cours, de  ses  présents,  de  ses  bontés  ;  il  me  don- 
nera des  troupeaux  de  vaches  pour  prix  de  nos 
libations. 

8.  O  Saraswali,  sauve-nous!  Unie  aux  Marotits, 
lu  peux  victorieusement  repousser  nos  ennemis. 
Indra  a  donné  la  mort  à  ce  chef  de  brigands  qui 
osait  l'insulter,  el  s'avançait  avec  l'apparence  de 
la  force. 

cf.  O  Vrihaspaii,  surveille  l'ennemi  caché  qui  veut 
notre  mort,  et  perce-le  d'un  trait  aigu.  Tu  as  des 
armes  contre  ceux  qui  nous  attaquent  ;  ô  roi ,  en- 
vironne-les de  tes  (feux)  meurtriers! 

io.  O  héros  ,  accomplis  avec  les  héros  qui  nous 
appartiennent  les  œuvres  merveilleuses  dont,  tu  es 
capable!  (Nos  ennemis)  sont  depuis  longtemps 
éblouis  par  les  fumées  (de  l'orgueil).  Donne-leur 
la  mort,  et  que  leurs  dépouilles  soient  à  nous. 


àoa  mc-n£u*. 

ii.  Avec  des  libations  et  des  chants,  j'implore 
votre  puissance,  6  Marouts,  6  race  divine!  Puis- 
sions-nous obtenir  une  fortune  soutenue  par  une 
vaillante  race  de  fils  et  de  guerriers  ,  (une  fortune) 
de  plus  eu  plus  mémorable! 

Auteur  :  Gritsama  Ja;  mètre ,  Trichtonbh. 


HYMNE  Vin. 


AUX  V1SWA11ÉVAS. 

i .  O  Mitra  et  Varouna ,  accourez  vers  notre 
char  (i3),  et  unissez-vous  aux  (autres)  Adityas, 
aux  Roudras,  auxVasous.  Venez  avec  l'empresse- 
ment de  l'oiseau  sauvage,  que  la  faim  attire  près 
de  nos  habitations. 

a.  O  dieux,  accourez  tous  de  concert  vers  ce 
char  qu'eu  présence  du  peuple  nous  chargeons  de 
présents,  au  moment  où  les  rayons  (de  nos  liba- 
tions), prenant  leur  essor,  vont  dans  l'air  se  ren- 
contrer, sur  les  hauteurs  de  la  terre,  avec  les 
rayons  (du  soleil). 

3.  Que  le  sage  Indra,  honoré  par  nos  sacrifices, 
(vienne)  du  ciel  avec  la  troupe  des  Marouts.  Qu'il 
monte  sur  ce  char  avec  ces  heureux  auxiliaires , 
pour  répandre  sur  nous  ces  abondantes  faveurs. 
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4.  Que  le  dieu  amour  de  la  terre,  que  Twacli- 
1  ri  vienne  avec  ses  épouses  goûler  les  joies  (du  sa- 
crifice), et  précipiter  la  marche  de  ce  char.  (Qu'il 
suit  dans  cette  œuvre  secondé  par)  (là,  Bhaga,  le 
Ciel  et  la  Terre  entourés  de  tant  d'éclat,  Poûclian 
aux  sagi*s  pensées,  et  les  puissants  Aswins. 

5.  (Venez)  aussi  pousser  noire  cliar,  heureuses 
et  divines  jumelles,  Aurore  et  Nuit,  qui  donnez  le 
mouvement  à  tous  les  êtres  animés.  Je  vous  chante, 
ainsi  que  la  Terre;  et  avec  mon  hymne  je  vous 
présente  la  triple  olïrande  de  la  prière,  des  mets  9 
sacrés  et  du  soma. 

6.  Pour  vous,  nous  voulons  chanter  un  hymne 
tel  que  celui  des  (anciens)  Ousidjs  (i/j).  Qu'AMr- 
boudhnya  (i5),  Adja  (16),  Ecapàd  (17),  Trita  (18), 
Ribhoukchâs(i9),  Savilri,  reçoivent  nos  offrandes. 
Que  le  fils  des  Ondes  (sacrées)  (30),  à  la  marche 
rapide,  prenne  plaisir  à  notre  prière. 

7.  (Dieux)  adorables,  tels  sont  les  souhaits  que 
je  forme;  les  enfants  d'Ayou  les  expriment  dans 
un  hymne  composé  en  votre  honneur.  Ils  désirent 
l'abondance  et  la  force.  Tels  qu'un  coursier  emporte 
un  char,  que  les  dieux  aussi  emportent  nos  vœu* 
(pour  les  exaucer)! 

Auteur:  Grilsamada;  mètres,  Trichtoubli,  Djagati 
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HYMNE  IX. 


AUX  VISWADÉVAS. 

1.  O  Ciel  et  Terre,  je  vous  honore  par  cette 
prière;  protégez  le  serviteur  qui  vous  implore! 
(Dieux),  objets  de  tant  de  louanges,  un  curant 
d'Ayou ,  l'offrande  à  la  main ,  accumule  icî  pour 
vous  les  présents. 

a.  Garde-nous  chaque  jour  contre  les  attaques 
secrètes  d'un  mortel  (dangereux,  6  Indra  !).  Ne  nous 
abandonne  pas  au  milieu  de  nos  traverses;  ne  nous 
prive  pas  de  nos  amis.  Sois  toi-même  uni  à  nous 
par  ce  lien  d'amitié.  Nous  venons  à  toi,  te  deman- 
dant le  bonheur. 

3.  Sois  clément  pour  nous,  et  amène  la  vache 
(céleste),  bienfaisante  et  grasse,  partageant  ses 
membres  entre  nous.  O  (dieu)  partout  invoqué, 
je  t'implore,  toi  qui  marches  rapidement,  et  dont 
nos  voix  pressent  le  pas. 

4.  J'adresse  également  l'hommage  de  ma  prière 
à  l'adorable  Eâcâ  (ai).  Écoute-nous,  heureuse 
(déesse),  et  sois  sensible  à  nos  vœux.  Que  l'ai- 
guille, avec  laquelle  tu  couds  notre  vêtement 
d'honneur,  n'aille  point  se  briser.  Fais  que  nous 
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ayons  pour  rejeton  un  héros  généreux  et  digne 
d'être  chanté. 

5.  O  belle  Râcâ,  viens  aujourd'hui  à  nous  avec 
toutes  ces  faveurs,  tous  ces  présents  que  tu  réser- 
ves à  ton  favori!  Que  la  bonté,  heureuse  (déesse), 
se  manifeste  à  nous  par  mille  bienfaits. 

6.  0  Sinivâli  (sa),  toi  dont  le  sein  est  destiné  à 
grossir,  et  qui  es  la  sœur  des  dieux,  accepte  notre 
holocauste,  et  donne-nous,  ô  déesse,  une  race 
(fortunée)! 

7.  A  cette  (déesse)  aux  beaux  bras,  aux  doigts 
charmants,  mère  féconde  de  biens  innombrables, 
à  Sinivâli  protectrice  du  peuple,  offrez  l'holo- 
causte. 

8.  J'invoque  Goungon  (a3),  Sinivâli,  Rùcâ;  j'ap- 
pelle à  mon  secours  Indr&nl  (a4j;  je  demande  la 
bénédiction  de  Varounàni  (a5). 

Auteur;  Gritsamada  ;  mètres,  Anouchtoubh,  Djagatî. 


HYMNE  X. 


A  ROUDRA. 

i.  O  père  des  Marouts,  viens  prendre  notre  of- 
frande. Ne  nous  prive  pas  de  la  vue  du  soleil.  Que 
l'homme  qui  nous  attaque  le  trouve  pour  adver- 
saire. O  Kondra,  que  noire  race  se  multiplie  ! 


a.  Que  les  plantes  salutaires  données  par  loi,  ô 
Roudra,  prolongent  mes  jours  jusqu'à  cent  hivers! 
Repousse  loin  de  nous  les  mécliants,  les  fautes,  et 
les  diverses  maladies  si  variées. 

3.  O  Roudra,  tu  es,  par  ta  richesse,  le  premier 
des  êtres,  le  fort  des  forts.  Ta  main  est  armée  de 
la  foudre.  Tu  nous  fais  traverser  heureusement  le 
fleuve  du  mal.  Préserve-nous  des  atteintes  du  mé- 
chant. 

4-  O  Roudra,  nous  ne  voulons  pas  l'indisposer 
par  des  hommages  (imparfaits),  par  des  hymnes 
inconvenants,  pur  un  partage  (indiscret)  de  nos 
invocations.  Donne,  par  le  moyen  des  plantes  (sa- 
lutaires), la  force  à  nos  guerriers.  Tu  es,  en  cfTet, 
te  médecin  des  médecins. 

5.  J'invoque  Roudra,  qui  se  plaît  à  recevoir  nos 
holocaustes  et  nos  louanges.  Charmé  de  nos  liba- 
tions et  de  nos  hymnes,  que  ce  (dieu),  beau  el 
fort,  accueille  notre  prière. 

6.  Que  (ce  dieu)  bienfaisant,  uni  aux  Harouts, 
exauce  les  vœux  que  je  lui  adresse  en  même  temps 
que  ces  brillantes  offrandes.  Je  veux  honorer  Rou- 
dra; et,  de  même  que  l'homme  brûlé  par  le  soleil 
se  réfugie  à  l'ombre,  de  même  je  vieus,  fort  de 
mon  innocence,  me  mettre  :i  l'abri  de  votre  pro- 
tection. 

7.  Qu'est  devenue,  6  Roudra,  celle  main  bien- 
faisante el  légère  dont  lu  guéris  (les  maux  hu- 
mains)? Tu  effaces  les  toits  causés  par  les  autres 
dieux  :  généreux  (défenseur),  suis  clément  pour 
moi. 


8.  Au  (dieu)  protecteur,  libéral,  et  qui  se  revêt 
de  couleurs  blanches,  j'adresse  cet  hymne  solen- 
nel. Pénétrés  d'une  profonde  vénération ,  nous 
chaulons  l'éclatante  et  adorable  puissance  de 
Roudra. 

9.  Roudra,  terrible  à  la  Fois  et  bienfaisant,  appa- 
raît, multipliant  les  formes  de  ses  membres  d'or, 
solides  et  brillants.  L'esprit  vital  est  inhérent  à  ce 
(dieu) ,  maître  du  monde  qu'il  soutient. 

10.  Avec  une  majesté  digne  de  toi  tu  portes  un 
arc  et  des  flèches,  un  adorable  collier  orné  diver- 
sement; tu  protèges  avec  honneur  tout  ce  vaste 
univers.  O  Roudra,  personne  n'est  plus  puissant 
que  toi. 

1 1.  Chante  donc  ce  (dieu)  jeune  et  renommé, 
porté  sur  un  char  (brillant),  fléau  (de  ses  enne- 
mis), terrible  et  redoutable  comme  le  lion.  O  Rou- 
dra, favorise  le  chantre  qui  te  loue!  Que  tes  com- 
pagnons exterminent  tout  autre  que  nous. 

11.  Je  m'approche  de  toi,  6  Roudra,  et  je  te 
salue  avec  le  respect  qu'un  jeune  fils  a  pour  son 
père.  Je  célèbre  le  (dieu)  magnifique  et  maître  de 
la  piété.  Pour  prix  de  nos  éloges,  accorde-nous  des 
plantes  salutaires. 

i3.  O  bienfaisants  Marouts.  ces  plantes  qui 
viennent  de  vous,  pures,  salutaires,  merveilleu- 
ses, (ces  plantes)  que  Manou  notre  père  a  préfé- 
rées., je  les  demande  pour  nous  à  l'heureux 
Roudra. 

Que  le  trait  de  Roudra  nous  épargne.  Que 
tu  fureur  de  ce  fdieu)  brillant  aille  s'exercer  ail- 
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leurs.  Sois  généreux  pour  nous,  comble-nous  do 

biens  solides,  el  protège  noire  race. 

i5.  Dieu  fort,  libéral  et  prudent,  retiens  la 
colère  et  tes  coups.  Écoute  notre  invocation,  ô 
Roudra!  sois  sensible  à  nos  hommages.  Pères  d'une 
heureuse  lignée,  puissions-nous  chanter  longtemps 
encore  dans  le  sacrifice  ! 

Auteur;  Gritsamada;  mètre,  Trichluubh. 


HYMNE  XI. 


AUX  MAROUTS. 

i.  Les  Marouts  amènent  la  pluie;  et,  doués 
d'une  force  victorieuse,  aussi  redoutables  que  des 
lions,  adorables  pour  leur  puissance,  brillants  de 
vives  clartés,  amis  des  libations,  ils  soufflent  la 
tempête,  et  poussent  les  vaches  (célesles). 

a.  De  même  que  les  airs  s'animent  du  feu  des 
étoiles,  ces  terribles  (combattants),  qui  lancent  la 
pluie,  s'illuminent  du  feu  des  éclairs.  O  Marouts 
ornés  d'un  collier  d'or,  Roudra  vous  a  enfantés 
dans  le  sein  brillant  et  fécond  de  Pris  ni  (a6). 

3.  Ils  lancent  leurs  rapides  coursiers,  qui  sem- 
blent se  couvrir  d'écume,  el  ils  se  précipitent  par 
les  brèches  qu'ils  fnni  au  (  nuage  )  retenlissHnl.  O 
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Marouts  à  la  face  dorée,  pressez  vos  daims  légers  , 
el  venez,,  d'un  concert  unanime,  recueillir  nos  of- 
frandes. 

t\.  En  échange  de  ces  offrandes,  ils  nous  appor- 
tent les  trésors  des  mondes  (supérieurs),  pro- 
diguant à  leur  ami  tous  leurs  bienfaits  et  leurs 
constantes  faveurs ,  dirigeant  (  vers  lui  )  sans  hési- 
tation leurs  daims  rapides,  el  chargés  du  fardeau 
des  biens  qu'ils  répandent. 

5.  O  Marouts,  animés  tous  d'un  même  esprit, 

ces  vaches  brillantes  qui  frémissent  sons  le  bruit 
(du  tonnerre);  et,  suivant  nue  heureuse  voie,  ac- 
coure/, à  nos  enivrantes  libat ions  comme  les  cygnes 
à  leurs  lacs  favoris. 

6.  O  Marouts,  remplis  des  mêmes  sentiments, 
venez  à  nos  offrandes  avec  un  zèle  égal  à  celui  qui 
nous  amène  à  l'hymne  du  sacrifice.  De  même  que 
vous  remplissez  la  mamelle  de  la  vache  céleste , 
de  même  rendez  la  prière  féconde  pour  votre 
chantre. 

7.  O  Marouts,  faites  que  le  char  de  ce  sacrifice 
suive  chaque  jour  une  heureuse  carrière.  Donne/, 
l'abondance  à  vos  chantres;  (donnez)  au  maître  de 
maison  la  richesse,  la  prudence ,  lé  bonheur  et  la 
force  invincible, 

8.  Quand  les  Marouts,  parés  de  leurs  colliers 
d'nr,  attellent  leurs  coursiers  à  leur  char,  et  se 
disposent  à  répandre  leurs  trésors,  comme  la  va- 
che dans  le  pâturage  donne  sou  lait  à  son  nourris- 


son  ,  ils  versent  leurs  bienfaits  sur  le  peuple  qui 
offre  l'holocauste. 

g.  O  Ma  rouis,  qui  pouvez  consolider  (notre  bon- 
heur), défendez-nous  contre  le  mortel  dangereux 
qui  médite  notre  perte!  O  Roudras,  percez-le  de 
votre  trait  brûlant  ;  détruisez  l'arme  de  ce  perfide! 

10.  O  Marouts,  telle  est  votre  puissance,  telle  est 
-if    votre  bonté,  lorsque,  en  faveur  de  vos  amis,  vous 

pressez  la  mamelle  de  Prîsni  (37)  ;  ou  bien  lorsque 
vous  (venez),  invincibles  fds  de  Roudra,  venger 
TritH  (28)  qui  vous  invoque,  et  perdre  les  euneinis 
qui  l'outragent. 

1 1 .  Pleins  de  confiance  dans  la  vertu  de  nos  li- 
bations, nous  vous  invoquons,  grands  et  puissants 
Marouts.  Élevant  la  coupe  (des  offrandes')  et  chan- 
tant vos  louanges,  nous  venons  demander  les  no- 
bles faveurs  de  ces  (dieux)  à  la  face  dorée  et  au 
cœur  généreux. 

ia.  Les  Angiras  (29),  les  première,  ont  offert  le 
sacrifice.  Que  les  (Marouts)  (3o)  viennent  à  nous 
avec  l'Aurore.  Voilà  que  l'Aurore,  de  ses  lueurs 
rougeàlres,  repousse  la  Nuit,  et  précède  l'astre 
éclatant  qu'entoure  la  troupe  des  vaches  (célestes). 

13.  Les  Roudras,  parés  de  leurs  ornements  rou- 
geàlres et  retentissants,  s'étendent  au  milieu  des 
régions  lumineuses.  Avec  une  force  rapide ,  ils  pé- 
nètrent au  sein  des  nuages,  et  s'y  revêtent  d'une 
forme  magnifiquement  brillante. 

14.  Ils  sont  nos  protecteurs;  nous  venons  leur 
apporter  nos  hommages  et  réclamer  leurs  secours. 
Ceux  que  Trila  appelait  autrefois  sous  le  nom  des 
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cinq  sacrificateurs  (3i),  je  les  presse  également 
«l'accourir  :i  notre  aide. 

i5.  O  Marouls,  celte  proiectioD  qui  fait  passer 
votre  serviteur  à  travers  !e  fleuve  du  mal,  qui  le 
délivre  des  atteintes  de  son  ennemi,  qu'elle  des- 
cende vers  nous;  que  votre  faveur  devienne  pour 
nous  comme  une  vaqhe  nourricière! 

Auteur .-  Gritsamada  ;  mètres,  Triclit oubli,  Djaçali. 


HYMNE  XII. 
A  AGNI 

(APPELE  VBHFANT  DES  ONDES)  (3!). 

i.  Je  me  présente  avec  des  offrandes  et  des 
hymnes.  Qu'il  reçoive  et  mes  libations  et  mes 
prières ,  ce  fils  des  Ondes  (sacrées),  qui  se  plaît  au 
bruit  de  nos  fêles  et  donl  ia  marche  esi  si  rapide, 
et  qu'il  nous  accorde  le  bonheur  et  la  beauté  ! 

3.  Nous  voulons  lui  adresser  cette  prière,  qui  esi  ■ 
bien  l'œuvre  de  noire  cœur  :  qu'il  daigne  l'écouter. 
L'enfant  des  Ondes  (sacrées) ,  par  sa  grandeur  et  sa 
force  vitale,  a  donné  naissance  à  tous  les  mondes 
dont  il  est  le  maître. 

3.  Parmi  les  Ondes ,  les  unes  vont  avec  lui ,  les 
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autres  viennent  à  lui  :  toutes  le  traitent  comme  le 
feu  Ôûrva  (33).  Les  Ondes  pures  environnent  leur 
enfant,  pur  comme  elles,  et  brillant  avec  éclat. 

4-  Les  Ondes ,  jeunes  et  respectueuses,  viennent 
l'honorer  comme  le  jeune  (héritier  du  trône).  Le 
voilà  :  richement  orné  de  ses  aigrettes  éclatantes, 
il  resplendit  à  nos  yeux;  ou  bien  il  attend,  pour  se 
manifester,  la  libation  du  beurre  sacré. 

5.  A.  ce  dieu  clément  trois  déesses  (34)  offrent 
la  nourriture.  Elles  se  présentent  à  lui  avec  les 
libations,  et  il  est  allaité  par  des  Ondes  nouvelle- 
ment nées  (35). 

6.  Telle  est  la  naissance  de  ce  (dieu),  connu  par 
sa  rapidité  (36).  Qu'il  défende  les  seigneurs  contre 
l'ennemi  qui  prétend  attaquer  leur  félicité.  Jamais 
l'avarice  ni  l'impiété  ne  peuvent  se  flatter  d'obte- 
nir la  faveur  de  l'invincible  (Agni)  par  de  mes- 
quines offrandes. 

7.  Le  (dieu)  accepte  et  fait  fructifier  une  pieuse 
offrande;  il  a  toujours  dans  sa  demeure  une  va- 
che féconde,  dont  il  nous  donne  le  lait.  Cet  enfant 
des  Ondes  (sacrées)  agit  avec  puissance,  et  brille, 
au  milieu  des  Ondes  mêmes ,  pour  le  bonheur  du 
serviteur  qui  a  été  généreux  envers  lui. 

8.  Le  dieu  éternel  et  juste ,  qui ,  au  milieu  de  ces 
Ondes,  brille  avec  tant  d'éclat  et  de  pureté,  reçoit 
des  autres  éléments  les  branches,  les  plantes,  les 
substances  qui  forment  sa  nourriture. 

g.  L'enfani  des  Ondes  (  sacrées  )  s'élève  dans  la 
région  voisine  (de  l'air,)  et  s'établit  au  milieu  des 
(rayons)  agités  qui  se  couvrent  d'une  enveloppe 
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lumineuse.  Les  grandes  (flammes)  s'amassent  au- 
tour de  lui,  supportant  dans  leur  sein  doré  la  gran- 
deur suprême  (du  dieu). 

ro.  Et  cet  enfant  des  Ondes  (sacrées),  au  corps, 
aux  couleurs,  aux  formes  dorées,  étend  au  loin 
son  ventre  doré ,  d'où  s'échappe  l'or  de  ses  rayons 
bienfaisants.  On  lui  accorde  la  nourriture  (  qu'il 
réclame). 

1 1 .  Cependant  ce  grand  et  beau  corps ,  dans 
lequel  est  renfermé  l'enfant  des  Ondes,  croît  et 
s'augmente.  Les  jeunes  (libations)  allument  ses 
couleurs  dorées,  le  beurre  (sacré)  est  sa  nourri- 
ture. 

la.  A  cet  ami  que  nous  avons  ici-bas,  adressons 
des  sacrifices,  des  invocations,  des  holocaustes. 
Je  lui  élève  un  trône,  que  je  compose  de  ra- 
mée; je  le  nourris  d'offrandes,  je  l'honore  par  des 
hymnes. 

i3.  Ainsi,  ce  (dieu)  généreux  a  trouvé  un  berceau 
dans  ces  (Ondes  saintes);  enfant,  il  y  est  nourri  ; 
elles  le  touchent  de  leurs  flots  caressants.  Et  l'en- 
fant des  Ondes ,  entouré  de  vives  couleurs ,  semble 
briller  ici-bas  avec  le  corps  de  l'astre  céleste. 

i4-  Sur  le  siège  élevé  où  il  se  tient  environné1 
chaque  jour  de  doux  rayons,  les  Libations  viennent 
d'elles-mêmes  apporterai!  fils  des  Ondes  leur  tri- 
but de  boissons,  d'offrandes  et  de  beurre  sacré. 

1 5.  O  Agni,  qui  occupes  une  si  belle  demeure  et 
qui  peux  nous  protéger,  je  viens  vers  toi,  (l'implo- 
rant) et  pour  ce  peuple  et  pour  ses  mai t les.  Qu'il 
soit  fortuné  pour  nous,  ce  saint  appareil  que  ché- 
L  33 
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rissent  les  dieux  !  l'ères  d'une  lieureiue  lignée,  puïfr- 
sions-nous  chauler  longtemps  encore  dans  le  sa- 
crifice! 

Auteur;  Grilsamada;  mètre,  Trichtoubh. 


HVMNE  XIII. 


\  DIVERS  DIEUX. 


i.  Le  (Soma)  vient  à  loi  avec  ces  offrandes  que 
fournit  la  vache.  Nos  hommes  ont  tiré  de  leurs 
mortiers  de  pures  libations.  Bois  de  ce  sorna  que  te 
présenle  notre  coupe,  accompagné  des  invocations 
Swdhâ  et  Vuchai,  6  Indra,  loi  qui  es  uotre  pre- 
mier mai  Ire. 

a.  O  (Marouts),  (venez)  vous  mêler  à  nos  sacri- 
fices ;  (venez)  du  ciel  briller  ici  avec  vos  daims,  vos 
trails  et  vos  parures.  Chers  et  vaillants  fils  d'uu 
(dieu)  qui  soutient  le  (monde) ,  placez-vous  sur  ce 
gazon,  et  buvez  le  soma  contenu  dans  ce  vase  (3^). 

3.  (Dieux)  qui  méritez  nos  invocations,  accourez 
promptement  vers  nous  ;  prenez  place  sur  ce  gazon, 
et  livrez-vous  au  plaisir.  Goûte  aussi  le  même  bon- 
heur, ô  Twachlri,  avec  les  dieux  et  leurs  épouses. 
(Viens)  entouré  de  cette  troupe  vénérable. 

4-  (Dieu)  sage  et  sacrificateur,  amène  ici  les 
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(lieux.  Commence  l'oeuvre  sainte,  accepte  nos  of- 
frandes, et  brille  dans  tes  trois  foyers.  Reçois  Je 
doux  breuvage  du  soma;  buis,  el,  dans  la  demeure 
sainte,  sois  satisfait  de  ton  partage. 

5.  Ce  (soma)  doit  augmenter  la  vigueur  de  ton 
corps.  Cette  coupe ,  entre  tes  mains ,  a  toujours 
fait  ta  force,  ta  grandeur.  O  Maghavan  ,  c'est  pour 
toijque  ce  (soma)  est  versé;  c'est  à  toi  que  nous 
l'offrons.  Réjouis-toi  de  cette  sainte  offrande ,  et 
boîs. 

6.  Couple  (divin)  (38),  reçois  mon  sacrifice,  et 
entends  mon  invocation.  Le  prêtre  est  à  sa  place, 
et  poursuit  les  antiques  prières.  Royales  (  divini- 
tés), l'offrande  vous  est  présentée.  Le  sacrificateur 
l'a  dit  :  Buvez  de  notre  doux  soma. 

dateur  :  Grilsamada;  mèfnr,  Djagalî. 


13. 


BIO-viDA. 


LECTURE  HUITIÈME 


HYMNE  PREMIER- 1 


A  DIVERS  DIEUX. 

i.  Bienfaisant  (Agni),  que  la  coupe  du  sacrifice 
Tasse  ton  bonheur.  Prêtres ,  le  dieu  veut  des  liba- 
tions complètes;  apportez-lui  ce  soma  qu'il  désire. 
(Dieu)  riche  et  libéral ,  bois  à  la  coupe  de  YHo- 
trï(i)  avec  les  Rilous  (a). 

a.  Je  lui  fais  aujourd'hui  la  demande  que  déjà  je 
lui  ai  adressée;  car  il  mérite  d'être  invoqué,  ce 
(dieu)  qui  est  le  premier  parmi  les  êtres  bienfai- 
sants. I*s  prélres  te  présentent  te  doux  soma; 
(dieu)  riche  et  libéral,  bois  à  la  coupe  du  Poiri 
avec  lesRilous. 

3.  Que  les  coursiers  qui  l'amènent  soient  cou- 
verts des  flots  onctueux  des  libations.  Bon  et  puis- 
sant Vrihaspali ,  prends  des  forces.  Apparais  avec 
grandeur,  approche  de  noire  soma  ;  (dieu)  riche 
et  libéral ,  bois  à  la  coupe  du  Neahtri  avec  les  tti- 
tous. 


SBCTIOH  II.  5.7 

Le  (dieu)  s'est  désaltéré  à  la  coupe  de  Vhotri; 
il  s'est  enivré  à  celle  du  potri;  il  a  savouré  nos  of- 
frandes à  celle  du  ne.chtii.  Que  ce  (dieu)  riche  et 
libéral,  ami  de  ceux  qui  le  traitent  avec  libéralité, 
boive  à  celte  quatrième  coupe  (3),  pure  el  immor- 
telle. 

5.  (Divins  Aswins),  venez,  ici,  montés  sur  ce 
char  destiné  à  des  héros  tels  que  vous.  Prenez  nos 
holocaustes  et  nos  douces  libations.  Venez  donc, 
et  buvez  de  ce  soma,  vous  qui  êtes  des  trésors 
d'abondance. 

6.  Jouis,  ô  Agni,  de  ce  foyer  que  nous  avons 
allumé;  jouis  de  nos  invocations,  de  nos  hom- 
mages, de  nos  hymnes;  et,  dans  la  saison  (con- 
venable ) ,  ô  (dieu)  conservateur,  goûte  et  fais  goû- 
ter à  tous  les  antres  dieux  nos  holocaustes,  objets 
de  vos  désirs. 

Auteur  :  Grilsamada  ;  mètre,  Djagatî. 


HYMNE  11. 


A  SAVITRI. 

i.  Le  divin  Savitri,  qui  travaille  constamment  à 
la  création  (du  monde)  u'ùi  (Savitri'  qui  porte  (tous 
les  êtres) ,  vie  ni  de  se  lever  pour  son  œuvre.  Il  dis- 
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pense  au*  Uêvas  ses  laveurs.  Qu'il  comble  de  ses 
bénédictions  le  maître  de  ce  sacrifice  ! 

a.  Le  dieu  qui  s'élève  pour  le  bonheur  du  monde, 
étend  au  loin  ses  longs  bras.  Et,  pendant  qu'il 
poursuit  sa  carrière,  sous  lui  se  jouent  et  les  On- 
des purifiantes,  et  le  Vent  qui  tourne  (autour  de 
la  terre). 

3.  (Savitri),  dans  sa  course,  sa  dépouille  de  ses 
rayons.  II  permet  au  voyageur  de  se  reposer  des 
fatigues  de  la  marche,  et  prévient  le  désir  de  ceux 
qui  oseraient  implorer  le  secours  d'Ahi  (5).  La 
Nuit  poursuit  l'oeuvre  de  Savitri. 

4-  Partageant  de  moitié  avec  lui,  (la  Nuit)  s'oc- 
cupe à  lisser  sa  toile  immense.  Cependant  le  sage 
comprend  que  la  puissance  du  Créateur  n'est  pas 
éteinte.  En  effet,  quittant  (son  sommeil),  Savitri  a 
reparu,  et  le  dieu  infatigable  vient  pour  marquer 
les  divisions  du  temps. 

5.  Les  feux  d'Agni  naissent  tous  les  matins  dans 
chaque  demeure  ;  et  la  mère  de  Savitri  (6)  remet  à 
son  fils  l'illustre  fonction  (d'éclairer  le  monde), 
sur  le  signal  que  vient  de  lui  donner  Agni. 

fi.  Il  marche  vers  le  terme  de  sa  carrière ,  vain- 
queur de  tous  ses  ennemis,  et  désiré  de  tous  les 
êtres  animés.  Alors  il  quille  la  tâche,  dont  l'autre 
moitié  ne  regarde  plus  le  divin  Savilri. 

7.  On  te  demande,  (ô  dieu!  )  on  cherche  avec 
inquiétude,  dans  les  plaines  désertes  de  l'air,  l'ha- 
bitant céleste  qui  devrait  s'y  trouver.  Mais  (on  se 
dit  que)  la  forèl  (quoique  silencieuse)  n'est  pas 


privée  i  clseaux,  et  (|iie  rien  ne  saurait  datruzrï 
tes  œuvres  du  divin  Savitri. 

8.  Cependant  Varouna  (7),  dans  l'obscurité,  il 

l'endroit  où  il  doit  renaître.  Les  oiseaux,  les  ani- 
maux, sont  tous  dans  les  retraites  diverses  que 
leur  a  assignées  Savitri. 

9.  Quel  être  peut-il  craindre,  celui  dont  l'œuvre 
ne  peut  être  ébranlée  ni  par  Indra ,  ni  par  Varouna, 
Mitra,  Arjaman,  ni  par  Roudra?  Honneur  au  di- 
vin Savitri,  dont  j'implore  humblement  la  pro- 
tection ! 

1  o.  Nous  présentons  nos  offrandes  au  sage  Ithaga , 
digne  objet  de  nos  méditations.  Que  le  (dieu)  que 
célèbrent  nos  hymnes,  (noble)  époux  des  chastes 
Prières  f8) ,  nous  accorde  son  secours.  Pour  ob- 
tenir le  bonheur  et  réunir  sur  nous  tous  les  biens, 
puissions-nous  être  les  amis  du  divin  Savitri! 

11.  Que  tes  faveurs  désirables  nous  arrivent  du 
ciel ,  de  l'air,  de  la  terre  !  Que  ce  bonheur  s'étende 
sur  les  serviteurs  de  Savitri,  sur  le  maître  de  mai- 
son qui  l'honore  de  ses  offrandes,  et  sur  le  poète 
qui  le  chante! 

Auteur.  GritMimada  ;  mètrr.,  Triclitunbh. 


Sao 


HYMNE  ni. 


AUX  ASWINS. 

i.  {O  dieux),  tels  que  deux  lourdes  pierres, 
tombez  (sur)  notre  ennemi!  Tels  que  deux  vau- 
tours volant  vers  l'arbre  qui  leur  présente  une 
proie,  (venez)  vers  nous!  (Venez)  tels  que  deux 
prêtres  souvent  célébrés  dans  le  sacrifice;  tels  que 
deux  hérauts  bienveillants  partout  invoqués. 

a.  Vaillants  (Aswins),  accourez  vers  votre  ser- 
viteur, tels  que  deux  écuyersqui,  le  matin,  pres- 
sent leur  char;  tels  qu'un  couple  de  chevreaux  ; 
tels  que  deux  beautés  brillantes;  tels  que  deux 
époux  intelligents. 


■i.  Venez  avant 

tout  autre,  et 

soyez  pour  nous 

tels  que  deux  ce 

mes  puissantes 

,  deux  sabots  ra- 

pides. Accourez 

ie  Jour,  tels  que 

iî  (9)  vigoureux 

v;  tels  que  deux 

robustes  conduct 

eurs  de  chars. 

4.  Faites-nous  1 

raverser(ledang 

ei),  tels  que  deux 

vaisseaux.  Soyez 

pour  nous  tels 

que  deux  jougs, 

deux  moyeux,  d 

x  jantes  de  char. 

i»..  nos  krfe 

s  fidèles*  tels  aue 

deux  cuirasses  ,  défendez-nous  contre  le  mal. 
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pour  noire  plus  grand  bien,  lels  que  deux  mains 
adroites;  tels  que  deux  pieds,  menez -nous  au 
bonheur. 

6.  Soyez  pour  nous  lels  que  deux  lèvres  qui  ne 
portent  que  du  miel  à  la  bouche.  Tels  que  deux 
mamelles,  augmentez  nos  forces  vitales.  Tels  que 
deux  nez,  soyez  les  gardiens  de  noire  corps.  Tels 
que  deux  oreilles,  écoulez  bien  pour  nous. 

7.  Tels  que  deux  bras,  soyez  notre  force.  Tels 
que  le  ciel  et  la  terre ,  rendez-nous  les  airs  favo- 
rables. De  même  qu'on  aiguise  une  hache  sur  la 
pierre,  de  même,  6  Aswius,  sachez  rendre  notre 
prière  plus  persuasive. 

8.  O  Aswins,  les  enfants  de  Gritsamada  vous 
adressent  ces  offrandes,  ces  prières,  ces  hymnes. 
(Dieux)  vaillants ,  daignez  les  recevoir  avec  plaisir. 
Pères  d'une  heureuse  lignée,  puissions-nous  chan- 
ter longtemps  encore  dans  le  sacrilice  ! 

Auteur  :  Grïisamada;  mètre,  Trichtuubli. 
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HYMNE  IV. 


A  SOMA  ET  A  POUCHAN. 

i .  De  Sonia  et  de  Poûchan  sont  nés  la  Richesse, 
et  le  Ciel ,  et  la  Terre.  A  peine  ces  deux  gardiens 
du  monde  voyaient-ils  le  jour,  que  les  Dévas  les 
entouraient  de  leur  pieuse  ambroisie. 

a.  Que  (les  Dévas)  honorent  ces  dieux  à  leur 
naissance;  que  ces  dieux  dissipent  les  ténèbres 
abhorrées.  Qu'avec  80  m  a  et  Poûchan,  Indra  pro- 
duise au  sein  des  jeunes  vaches  (célestes)  un  lait 
abondant. 

3.  Sonia  et  Poûchan,  (dieux)  magnifiques,  lan- 
cez votre  char  aussi  large  que  l'air,  (ce  char)  à  sept 
roues(io),  que  rien  n'arrête,  qui  est  partout,  que 
la  Prière  attelle  ,  et  qui  brille  de  cinq  rayons  (11). 

4-  I-'un  a  pris  place  dans  le  ciel ,  l'autre  sur  la 
terre  et  dans  l'air  (11).  Que  ces  (dieux)  répandent 
sur  nous  de  riches  trésors  de  gloire  et  d'opulence! 

5.  L'un  a  créé  tons  les  mondes  (  1 3)  ;  l'autre  va 
surveillant  l'univers.  O  Sonia  et  Poûchan,  accueille/ 
ma  prière;  que  par  vous  nous  soyons  vainqueurs 
de  tous  nos  ennemis! 

6.  Que  Poûchan,  partout  présent,  reçoive  ma 
prière.  Que  Sonia,  maître  de  l'opulence,  nousac- 
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section  ii.  *  5a3 
corde  la  richesse;  que  l'invincible  et  divine  Aditi 
nous  conserve.  Pères  d'une  heureuse  lignée,  puis- 
sions-nous chanter  longtemps  encore  dans  le  sa- 
crifice ! 

/tuteur  :  Gritsamadn  ;  mètre,  Trichtoubh. 


HYMNE  V. 


A  DIVERS  DIEUX. 

i.  O  Vâyou,  presse  tes  coursiers,  et  viens,  sur 
tes  mille  chars  ,  boire  de  notre  soma. 

a.  OVàyou,  viens  avec  tes  coursiers.  Ce  brillant 
(soma)  a  été  versé  pour  toi.  Visite  la  demeure  de 
celui  qui  t'offre  ces  libations. 

3.  Indra  et  Vâyou,  accourez  avec  vos  coursiers; 
et  buvez  aujourd'hui,  ô  vaillants  (héros),  et  ce 
jus  (du  soma)î  et  ces  (libations)  que  produit  la 
vache. 

4-  Mitra  et  Varouna ,  ce  soma  a  été  versé  pour 
vous,  dont  nos  sacrifices  augmentent  la  grandeur. 
Entendez  ici  mon  invocation. 

5.  Rois  clémenls,  (ces  dieux)  siègent  dans  uno 
demeure  suprême,  solide,  et  soutenue  par  mille  co- 
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6.  Nobles  princes ,  Adityas  honorés  par  nos  liba- 
tions de  beurre,  maîtres  de  la  richesse  ,  protégez 
tous  deux  votre  pieux  (serviteur). 

7.  Véridiques  et  terribles  (14)  Aswins,  venez  par 
un  chemin  où  régnera  l'abondance  en  vaches  et 
en  chevaux,  où  les  dieux  ne  manqueront  pas  de 
libations. 

8.  (Apportez-nous),  généreux  bienfaiteurs,  une 
fortune  que  ne  puisse  détruire,  ni  de  loin  ni  de 
près,  un  mortel  méchant  et  maudit. 

9.  Vénérables  Aswins,  apportez-nous  une  opu- 

10.  Que  le  sage  et  puissant  Indra  repousse  loin 

1 1 .  Qu'Indra  nous  protège  ;  que  le  mal  ne  vienne 
pas  nous  surprendre  par  derrière.  Que  le  bonheur 

ii.  Que  le  sage  Indra  triomphe  de  tous  ses  en- 
nemis y  et  qu'il  établisse  la  tranquillité  dans  toutes 
les  régions  du  ciel. 

îjt.  O  Viswadévas,  accourez;  entendez  mon  in- 
vocation ,  et  prenez  place  sur  ce  gazon. 

1/4.  Cet  abondant  soi/in,  aussi  doux  que  le  miel, 
vous  est  offert  par  les  enfants  de  Souuahotra(i5). 
liuvez  de  celte  enivrante  et  heureuse  (liqueur). 

1 5.  Glorieux  compagnons  d'Indra  ,  ô  divins  Ma- 
routs,  qui  possédez  les  trésors  de Poùchan,  écoutez 
tous  mon  invocation. 

16.  O  le  premier  des  êtres  parlants  (16),  ô  la 
meilleure  des  mères  eL  des  déesses,  ô  Saraswati , 


DOUS  sommes  comme  des  gens  maudits.  O  mère, 
donne-nous  ta  bénédiction. 

17.  En  toi,  divine  Saraswati,  sont  tontes  les  res- 
sources (de  l'homme).  Accueille  les  hommages  des 
Sounahotras.  O  déesse,  donne-nous  une  heureuse 
postérité. 

18.  O  Saraswati,  qui  possèdes  la  justice  et  l'abon- 
dance, accepte  ces  hommages  et  ces  prières  que 
te  présentent ,  de  préférence  aux  autres  dieux,  les 
enfants  de  Gritsamada. 

19.  Que  fie  Ciel  et  la  Terre)  viennent  aussi  par- 
tager la  joie  de  ce  sacrifice.  Nous  vous  invoquons 
tous  les  deux ,  ainsi  qu'Agui ,  chargé  de  porter  nos 
offrandes. 

20.  O  Ciel ,  ô  Terre,  dirigez ,  au  gré  des  dieux  , 
ce  sacrifice  que  nous  offrons  aujourd'hui,  (sacri- 
fice) qui  doit  être  une  source  de  biens ,  et  monter 
dans  les  airs. 

al.  Qu'en  votre  présence  les  dieux  fortunés  et 
dignes  de  nos  hommages  se  placent  ici  aujourd'hui 
pour  boire  le  soma. 

Auteur:  Grïlsamaila;  mètres  ,  Gâyalrl ,  Ànouchtoubh ,  Vri- 
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HYMNE  VI. 


A  INDRA ,  SURNOMMÉ  CAPINDJALJ. 

i.  (Le  Capindjala)  (17)  par  son  cri  annouce  l'a- 
venir. 1!  lance  sa  voix  comme  le  pilote  lance  son 
navire.  Oiseau,  sois  pour  nous  d'un  bon  augure. 
Qu'il  ne  l'arrivé  aucun  accident. 

».  Échappe  à  l'épervier  et  aux  oiseaux  (de  proie). 
Que  l'archer,  armé  de  sa  flèche,  ne  t'aperçoive 
pas.  Fais-nous  entendre,  du  coté  du  midi  (18) ,  ta 
voix  de  bon  augure. 

3.  Oiseau  de  bon  augure,  pousse  ton  heureux 
cri  à  la  droite  de  nos  foyers  (  1 9).  Garde-nous  de  la 
domination  d'un  voleur  ou  d'un  méchant.  Pères 
d'une  heureuse  lignée,  puissions-nous  chanter  long- 
temps encore  dans  le  sacrifice! 

Auteur  :  Griisamaila  ;  mètre,  Trichtoubh. 


HYMNE  VII. 


A  INDRA ,  SURNOMMÉ  CAPWDJALA. 

\.  Pareils  aux  chantres  de  nos  sacrifices,  les 
Capiutljaias  viennent,  par  des  accents  de  bon  au- 
gure, nous  annoncer  un  temps  favorable.  L'oiseau 
se  plaît  à  répéter  deux  cris  (ao),  de  même  que  ceux 
qui  chantent  nos  hymnes  emploient  la  Gayatri  et 
le  Tricbtoubh. 

a.  Oiseau,  comme  notre  chantre,  tu  as  aussi  ton 
hymne;  et  ainsi  que  l'enfant  du  prêtre  (ai), au  mo- 
ment de  ia  libation,  tu  fais  retentir  ta  voix.  Avec 
l'empressement  de  l'étalon  qui  s'approche  de  ses 
amantes,  oiseau,  parle-nous  favorablement  ;  oiseau, 
parle-nous  pour  notre  bonheur  ! 

3.  Oiseau,  si  tu  nous  parles,  ne  nous  parle  que 
favorablement.  Reste  silencieux  pour  écouter  notre 
prière.  En  t'éloignant,  résonne  comme  un  car" 
cari(nï).  Pères  d'une  heureuse  lignée,  puissions- 
nous  chanter  longtemps  encore  dans  le  sacri- 
fice^)! 

Auteur:  Grilsamada  ;  mètres,  Djagat!,  Àiisakwarï,  Achti. 


HYMNE  VU1. 


A  AGNI. 

i.  O  Agni,  lu  as  voulu  que  dans  le  sacrifice  je 
t'apportasse  (les  offrandes),  déçois  donc  ce  toma 
que  je  te  présente  avec  ardeur.  J'allume  tes  feux  en 
l'honneur  des  dieux,  j'emplis  la  coupe  (sacrée); 
je  te  chante.  O  Agni,  orne  Ion  corps  (de  tous  ses 
rayons). 

a.  Nous  avons  mis  en  marche  le  sacrifice  :  (pie 
l'hymne  se  poursuive.  Que  l'on  entoure  Agni  de 
(saints)  aliments  et  d'invocations.  Les  chants  du 
poète  ont  quelquefois  attiré  (les  dieux)  du  haut  du 
ciel.  On  a  tenté  par  des  chants  les  désirs  du  puis- 
sant (Agui). 

3.  Ce  (dieu)  sage,  pur  et  fort,  est,  par  sa  nais- 
sance, notre  parent.  11  contient  le  bonheur  du  ciel 
et  de  la  terre.  Les  Dévas,  par  l'œuvre  {des  liba- 
tions), ses  sœurs  (a4),  ont  obtenu  Agni  brillant  au 
milieu  des  ondes. 

4.  Les  sept  sources  (a5)  (célestes)  augmentent  la 
grandeur  de  cet  heureux  enfant  à  la  flamme  blan- 
châtre. De  même  que  les  cavales  accourent  vers  leur 
jeune  poulain,  les  Dévas  viennent  soigner  les  for- 
mes d'Agni  naissant. 
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j.  Cependant  (Agni)  élève  dans  l'air  ses  membres 
resplendissants;  de  ses  nobles  rayons  il  purifie  le 
sacriliee.  Il  se  revêt  de  lumière,  et  de  la  substance 
des  libations  se  Tait  de  larges  et  magnifiques  or- 

6.  Il  s'approche  sans  les  blesser,  sans  en  ètreblessé, 
des  (Libations),  filles  du  ciel,  dont  les  unes  sont 
couvertes,  les  autres  dépouillées  d'un  vêtement 
(d'écume).  Et  ces  sept  mères,  éternelles  et  toujours 
jeunes,  sorties  d'un  même  sein  ,  élèvent  le  même 

7.  Les  flammes  d'Agni  s'étendent  sous  mille  for- 
mes, du  milieu  du  beurre  (  consacre),  sons  le  (lot 
des  aun  es  libations.  Cependant  à  ses  côtés  sont  les 
vaches  nourricières  (ati);  à  quelque  distance  repo- 
sent ensemble  les  deux  illustres  mères  du  dieu  in- 
comparable (27). 

d.  Ainsi  fortifié,  brille,  ô  Agni ,  et  recueille  tou- 
tes tes  formes  rapides  et  lumineuses.  Des  torrents 
de  beurre  et  de  libations  sont  versés  sur  ce  dieu 
généreux  ,  qui  croit  au  milieu  des  hymnes. 

g.  Quelquefois  (Agni)  s'enferme  de  lui-même 
dans  la  mamelle  que  le  père  (28)  (de  la  nature  a 
préparée  pour  la  terre).  Il  en  fait  jaillir  des  flots  de 
lait.  Il  existe  dans  celte  retraite  avec  les  (Vents)  sps 
heureux  amis,  et  les  Ondes,  filles  du  ciel;  et  il  v 
règne  en  maître. 

10.  C'est  lui  encore  qui  liait  comme  père,  comme 
créateur  (des  momies).  (Astre)  unique,  il  pompe 
et  amasse  les  ondes.  Généreux  et  pur,  il  engendre 
les  deux  grands  époux  (ai/ï.  (O  dieu),  garde  (le  Ciel 
I.  34 


el  la  Terre);  lais  qu'ils  soient  favorables  aux  enfants 
de  Manon. 

H.  Ainsi  s'étend  (Agni)  au  sein  immense  de 
l'air.  Et  c'est  aux  ondes  ,  c'est  à  nos  offrandes  qu'il 
doit  sa  grandeur.  Entouré  des  soins  des  (Libations) 
ses  sœurs,  Agni,  ami  de  la  demeure  humame(3o), 
siégeau  foyer  du  sacrifice. 

ia.  Le  grand  et  vigoureux  Agni,  en  faveur  de 
celui  qui  prodigue  les  libations ,  amène  et  soutient 
les  grands  nuages;  (dieu)  invincible,  noble  foyer 
de  lumière,  c'est  lui  qui  est  le  père  des  vaclies 
(célestes)  el  le  nourrisson  des  Ondes  (sacrées). 

13.  Cet  illustre  nourrisson  des  Ondes  et  des  plan- 
tes (3  0,  qui  revêt  tant  de  formes,  est  né  de  l'heu- 
reuse Aranî.  Les  Dé  vas  s'assemblent  pour  prier  le 
(dieu)  fort  et  digne  de  tant  d'honneurs ,  el  ils  le 
célèbrent  dans  son  berceau. 

14.  De  larges  rayons,  brillants  comme  des  éclairs, 
enveloppent  Agni,  centre  de  clartés.  Le  foyer  où  il 
repose  est  comme  la  caverne  (du  lion)  ;  et  ses  flam- 
mes y  puisent  d'immortels  aliments,  de  même  qu'au 
sein  d'un  profond  volcan  (3a). 

15.  Je  l'apporte  des  holocaustes  ;  je  te  loue,  je 
chante  ton  amitié,  et  demande  la  bienveillance. 
Viens  avec  les  dieux  proléger  ton  diantre,  et  garde- 
nous  contre  les  forces  de  nos  ennemis. 

16.  0  Agni,  dirige  tes  serviteurs  dans  la  bonne 
voie,  et  rends-les  possesseurs  de  tous  les  biens. 
Pour  prix  de  nos  sacrifices  et  de  nos  abondantes 
offrandes,  puissions-nous  vaincre  les  armées  des 
impies! 
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17.  Tu  as  été,  Agni,  le  héraut  des  dieu»,  et  tu 
as  pris  une  heureuse  part  à  toutes  nos  cérémonies. 
Tu  aimes  tous  les  mortels,  et  chéris  leur  demeure; 
tu  donnes  un  char  aux  dieux,  et  tu  les  accompa- 
gnes de  tes  honneurs. 

18.  Le  roi  immortel  des  mortels  est  sur  son 
trône,  et  poursuit  l'œuvre  du  sacrifice.  Agni ,  ar- 
rosé de  notre  beurre  (sacré),  brille  avec  splendeur, 
et  surveille  toutes  nos  cérémonies. 

19.  (Dieu')  grand  et  secourabte,  viens  à  nous 
avec  tes  heureuses  amitiés,  avec  tes  nobles  secours. 
Accorde-nous  une  opulence  pleine  d'abondance 
et  de  renommée,  de  triomphe,  de  bonheur  et  de 
gloire. 

ao.  Antique  Agni,  j'ai  chanté  tes  naissances  éter- 
nelles, tes  naissances  toujours  nouvelles.  Enl'hon- 

grands  sacrifices6  Nous  avons  multiplié  les  nais- 
sances du  dieu  qui  possède  tons  les  biens. 

ai.  Pour  multiplier  les  naissances  du  dieu  qui 
possède  tous  les  biens,  les  enfants  de  Viswàmilra 
ont  perpétué  leurs  feux.  Puissions-nous  obtenir  la 
bienveillance  el  l'heureuse  amitié  de  l'adorable 
(Agni)! 

11.  Dieu  robuste  et  magnifique,  réjouis-loi  de 
notre  sacrifice,  et  fais-le  agréer  aux  autres  dieux. 
1  Divin)  sacrifiealeur,  apporte-nous  une  heureuse 
abondance.  O  Agni,  donne- nous  une  grande  ri- 
chesse. 

a3.  I >  Agni ,  en  échange  de  nos  invocations,  fais 
que  la  lerre  (33)  soit  à  jamais  libérale  pour  nous  . 

34. 
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et  féconde  en  troupeaux.  Que  nuits  ayons  une  belle 
lignée  d'enfants  et  de  petits-enfants.  O  Agni,  que 
ta  bonté  soit  avec  nous  ! 

Auteur  ,-  Visvrâmilra  ;  mètre,  Tricbtoubh. 


hymnk  ix. 


A  AGNI. 

i.  En  l'honneur  d'Agni ,  dont  le  sacrifice  aug- 
mente la  grandeur,  eu  l'honneur  du  (dieu  appelé) 
Vf'swdnura ,  nous  composons  l'hymne  qui  coule 
comme  un  beurre  purilié.  De  même  que  la  huche 
façonne  un  char,  de  même  la  prière  du  maître  de 
maison  et  du  prêtre  orne  doublement  le  (dieu)  sa- 
crificateur. 

a.  C'est  (Agni)  qui  éclaire  le  ciel  et  la  terre, 
(Agni),  le  fils  mémorable  des  deux  mères  (34). 
L'immortel  Agni  porte  l'holocauste  et  reçoit  les 
offrandes,  (dieu)  invincible, hôte  du  peuple, trésor 
de  lumière. 

3.  Par  l'œuvre  d'une  force  victorieuse  et  par  leur 
sagesse,  les  Dé  vu  s  ont,  dans  le  sacrifice,  engendré 
Agni.  Plein  d'espoir  en  sa  bonté,  je  chante  ce  grand 
(dieu),  resplendissant  de  lumière  et  rapide  comme 
le  coursier. 
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4-  Nous  demandons  la  faveur  inestimable  de  ce 
(dieu)  bienfaisant,  (faveur)  honorable  qu'il  n'ac- 
corde qu'à  la  prière  du  poêle.  Mous  adorons  Agni, 
qui  a  comblé  de  biens  les  Bbrigous,  qui  aime  (nos 
hommages),  qui  n'agit  qu'avec  sagesse ,  et  qui  brille 
d'une  splendeur  divine. 

5.  Pour  obleuir  le  bonheur,  les  mortels ,  placés 
sur  leurs  sièges  de  causa,  honorent  Agnï  et  l'en- 
tourent de  leurs  offrandes.  Élevant  la  coupe  (du 
sacrifice,  ils  chantent)  le  lumineux  agent  de  tous 
les  dieux  ,  terrible  (pour  ses  ennemis),  et  capable 
de  faire  recueillir  à  ses  serviteurs  le  fruit  de  leurs 
œuvres. 

6.  Pur  et  brillant  Agni ,  (noble)  sacrificateur,  les 
mortels  voulant  t'honorerpardesaintes  cérémonies, 
autour  de  ton  foyer,  qu'ils  ont  dignement  préparé, 
sont  placés  sur  des  siégesde  cotisa.  Accorde-leur  le 
bonheur. 

7.  C'est  Agni  qui  a  rempli  le  ciel  et  la  terre.  Si 
la  grande  lumière  est  née,  c'est  que  dans  le  sacri- 
lice  on  a  constitué  Agni.  Entouré  de  nos  offrandes,  f 
le  (dieu)  sage  est  amené  avec  honneur  pour  l'œuvre  ' 
sainte,  tel  que  le  coursier  dont  on  a  préparé  la 

8.  Adorez  le  (dieu)  qui  brille  dans  nos  cérémo- 
nies, et  qui  se  charge  de  l'holocauste  ;  honorez  (le 
dieu)  domestique  qui  possède  tous  les  biens.  Le 
sage  Agni  est  le  conducteur  qui  dirige  le  char  du 
grand  sacrifice  et  le  pontife  des  dieux. 

i}.  Les  Ousitlji-  (35)  immortels  ont  purifié  trois 
foyers  pour  le  grand  Agni,  qui  tourne  autour  (de  la 
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lerre).  L'un  de  eus  foyers  a  t!lé  placé  par  eux  dans 
ce  (inonde)  mortel  pour  nous  y  protéger.  Les  deux 
autres  sont  dans  le  monde  voisin  (36). 

10.  Les  offrandes  des  hommes  ont  donné  delà 
splendeur  au  précepteur,  au  maître  du  peuple, 
comme  (le  frollemenl)  donne  du  tranchant  à  la 
hache.  11  pénètre  dans  les  lieux  les  plus  hauts,  dans 
les  demeures  les  plus  basses;  mais  son  berceau  est 
toujours  dans  ce  monde  (37). 

11.  Le  (dieu)  libéral  et  ami  de  tous  les  boui- 
llies (38),  en  naissant,  brille  dans  divers  foyers  où 
il  rugit  comme  le  lion.  Sa  force  immortelle  se  dé- 
veloppe, et  il  y  dispense  à  ses  serviteurs  et  la  ri- 
chesse et  l'opulence. 

la.  Cependant,  célébré  par  l'hymne  pieux,  l'ami 
des  hommes  prend  sou  antique  route,  et  s'élève 
dans  l'air  sous  la  voûte  céleste.  Comme  autrefois, 
il  verse  ses  bienfaits  sur  tous  les  êtres;  et,  toujours 
animé  de  la  même  vigueur,  il  poursuit  sa  voie  cir- 
culaire. 

t3.  Nous  invoquons  aussi,  pour  eu  obtenir  un 
bien  nouveau,  Agni,  habitant  de  l'air  et  transporté 
par  Màtariswau  (39),  (dieu)  juste,  sage,  adorable, 
digne  de  nos  louanges,  suivant  (au  ciel)  des  roules 
diverses,  et  orné  d'une  chevelure  éblouissante  (4")- 

14.  Nous  invoquons  humblement  Agnï ,  qui 
nous  éclaire  dans  la  voie  (du  sacrifice),  (dieu)  af- 
fable et  bienfaisant,  brillant  héraut  du  Soleil.  11 
éveille  l'Aurore,  il  est  la  source  de  la  lumière  té- 
leste,  invincible  (divinité)  que  nous  n'abordons 
qu'avec  d'abondantes  offrandes. 
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i5.  Sacrilicaleur  généreux  et  pur,  ami  sincère 
de  la  demeure  (humaine),  sage  adorable,  char 
(divin)  comblé  de  nos  trésors,  (dieu)  remarquable 
pour  sa  beauté  et  donné  à  (l'homme)  par  Manou  (4  ■  ), 
nous  venous  toujours  l'implorer  pour  obtenir  la 
richesse. 


HYMNE  X. 


k  AGNI. 

i .  Les  sages,  en  l'honneur  du  puissant,  de  l'ado- 
rable l'Awdnara ,  célèbrent  des  sacrifices  et  accu- 
mulent les  offrandes.  L'immortel  Agui  hotiore  les 
dieux.  Qui  pourrait  troubler  ses  fonctions  éter- 
nelles ? 

a.  Entre  le  ciel  et  la  terre,  il  va,  comme  brillant 
messager  (des  dieux),  ou  il  siège  comme  sacrifica- 
teur et  pontife  des  enfants  de  Manou.  Agni,  excité 
par  les  Dévas  et  riche  du  trésor  de  nos  prières, 
orne  de  ses  splendeurs  la  vaste  salle  (du  sacrifice). 

3.  Que  les  sages ,  par  leurs  cérémonies ,  augmen- 
tent la  grandeur  d'Agni,  le  héraut  de  nos  pompes 
sacrées,  le  directeur  de  nos  œuvres  saintes.  Le 
(  dieu  )  à  qui  s'adressent  ces  hommages  et  ces  prières 
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est  celui  qui,  par  ses  bienfaits,  peut  combler  les 
vœux  de  son  serviteur. 

4-  Agni,  père  des  sacrifices,  auteur  delà  vie (4a), 
mesure  aux  sages  (le  fruil  de  leurs  œuvres),  et  as- 
sure la  récompense  de  ceux  qui  le  chantent.  Sous 
des  formes  variées,  il  occupe  le  ciel  et  la  terre.  (I,es 
hommes)  ont  souvent  éprouvé  sa  prudente  amitié, 
et  célèbrent  ses  louanges. 

S.  Les  Dévas  ont,  dans  son  foyer,  établi  Agni, 
l'ami  des  hommes,  le  magnifique  (Agni)  au  char 
superbe,  aux  formes  brillantes,  entouré  des  Ondes 
(sacrées),  auteur  de  la  lumière,  (dieu) partout  pré- 
sent et  prolecteur,  défenseur  puissant  et  lumineux 

G.  Agni ,  de  concert  avec  les  Dévas  et  les  enfants 


de  Manou ,  devient  le  ministre  d' 

un  sacrifice  où  se 

présentent,  avec  la  prière,  les  o 

ffratides  de  toute 

espèce.  Monté  sur  sou  char,  il  va 

,  entre  (le  ciel  et 

ux  des  mortels  ; 

(dieu)  rapide,  ami  de  nos  demeu 

res ,  fléau  de  ses 

ennemis. 

7.  Agni,  fais  la  gloire  (de  tes  si 

îrviteurs)  en  leur 

accordant  de  nobles  enfants  et 

une  longue  vie; 

augmente  nos  forces,  et  donne-n 

ous  l'abondance; 

accrois  l'opulence  de  (l'homme) 

généreux.  Tu  os 

digne  de  tous  les  hommages,  (dieu 

Ire  (43)*des  Dévas  et  des  sages  r 

nortels.  P 

9.  Maître  du  peuple,  liôle  magi 

lilique,  directeur 

de  la  prière  et  pontife  (44)  de  11 

os  sacrificateurs , 

esseur  de  tous  les 

biens,  (les  hommes)  le  célèbrent ,  et  cherchent  par 
leurs  hommages  à  e.\alier  sa  grandeur. 
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ç).  Agni,  dieu  resplendissant  el  bon ,  entoure 
lous  les  êtres  de  sa  puissance.  Son  char  esL  couvert 
de  trésors;  ses  œuvres  sont  fortunées,  et  notre  de- 
voir est  de  venir  l'orner  de  nos  louanges  dans  le 
foyer  où  il  réside. 

10.  Ami  de  tous  les  hommes,  je  chante  tes 
rayons,  c| tiï  font  de  toi,  ô  (dieu)  sage,  un  centre  de 
lumière.  A  peine  né,  tu  as  rempli  les  mondes,  le 
ciel  et  la  terre ,  ô  Agni  !  Tu  enveloppes  tout  de  la 
grandeur. 

11.  Les  œuvres  de  cet  ami  des  hommes  sont 
pour  nous  une  source  de  biens.  Ce  (dieu)  sage  se 
contente,  pour  accorder  ses  faveurs,  de  la  lionne 
intention.  Agni  est  né  pour  développer  la  grandeur 
de  nos  deux  grands  parents,  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
dont  la  fécondité  est  si  admirable. 

Auteur  :  Vis»  iinilra  ;  mètre,  Djagiiti. 


HYMNE  XI. 


A  AGNI  ET  AUTRES  DIEUX. 

i .  Accueille  nos  diverses  offrandes.  Que  la  puis- 
sance de  les  flammes  toujours  croissantes  soit  pour 
nous  une  source  de  bonheur  et  de  richesses.  Dieu , 
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amène  les  dieux  an  sacrilice;  ami  bien vcîlluii» ,  o 
Agni,  protège  tes  amis. 

a.  Cet  Agni,  que  les  Dé  vas  honorent  trois  fois 
chaque  jour,  est  aussi  Varouna  et  Mitra.  (Dieu  ap- 
pelé) Tanuûnapat  {§5),  fais  que  ce  sacrifice,  où 
coule  sur  loi  avec  révérence  le  beurre  (consacré) , 
devienne  pour  uous  aussi  doux  que  le  miel. 

3.  Une  flamme  merveilleuse  s'unit  au  (dieu)  sa- 
crifîcateur.  C'est  lui  d'abord,  c'est  le  généreux 
(Agni)  que  doivent  honorer  nos  offrandes,  que 
doivent  célébrer  nos  invocations.  Digne  de  nos 
hommages,  qu'il  soit  ensuite  chargé  de  ceux  que 
nous  envoyons  au*  dieux. 

4-  (Agni)  s'est  rendu  à  votre  (46)  sacrifice.  Il 
arrive,  il  se  dresse;  ses  aigrettes  se  lèvent,  ses 
splendeurs  s'étendent.  (Le  dieu)  sacrificateur  est 
sur  son  trône  de  lumière.  Nous  avons  jonché  la 
terre  du  gazon  préparé  pour  les  dieux. 

5.  Que  (nos  prêtres)  commencent  le  sacrifice, 
offrant  avec  la  prière  les  sept  (47)  holocaustes,  et 
accomplissant  tous  les  rites.  Que  les  (Dévas),  revê- 
tus d'une  forme  humaine,  et  nés  au  sein  de  nos 
cérémonies  (48),  soient  présents  à  nos  libations 

6.  L'Aurore  et  la  Nuit,  qui  marchent  de  concert 
sous  des  formes  div.-rses,  viennent  sourire  à  nos 

Varouna,  Indra  avec  L  Marouts,  et  nlus  accor- 
dent leur  brillant  appui. 

7.  J'invoque,  en  premier  lieu,  le  couple  divin 
île  sacrificateurs  (49).  Les  (prêtres),  avec  les  sept 
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offrandes  el  l'invocation  de  la  Swadhâ,  implorent 
(Agni),  qu'ils  célèbrent  sous  le  nom  de  Bita  (5o); 
et,  gardiens  des  riles  (sacrés),  brillants  des  feux 
(de  ce  dieu),  ils  l'honorent  par  leurs  cérémonies. 

S.  Que  sur  ce  gazon  viennent  se  placer  les  trois 
déesses  (5i)  :  Saraswati  avec  les  Sâraswatas,  Bhâ- 
rati  avec  les  Bhâralis,  Ilà  avec  les  Dévas,  Agui  avec 
les  enfants  de  Manon  ;  que  tous  ils  se  livrent  en- 
semble à  la  joie  du  sacrifice. 

9.  Divin  Twachtri,  prends  plaisir  à  nous  accorder 
une  félicité  parfaite.  C'est  par  loi  que  naissent  les 
héros  forts  et  actifs,  qui  aiment  à  servir  les  dieux 
et  à  leur  offrir  la  coupe  du  sacrifice. 

10.  O  Vanuspati,  honore  les  dieux!  Qu'Agni 
nous  serve  de  ministre  et  purifie  l'holocauste.  Lui 
qui  connaît  les  naissances  des  dieux,  qu'il  soit 
notre  sacrificateur  plein  de  justice  et  de  boulé. 

11.  Viens,  Agni,  et  entoure-toi  de  lumière. 
Viens  avec  Indra  el  les  autres  dieux,  montés  sur 
le  même  char  rapide.  Que  sur  noire  gazon  se  pla- 
cent Aditi,  mère  d'heureux  enfanls,  el  Swàhâ. 
Que  les  dieux  immortels  se  livrent  au  plaisir. 


sfuteur:  Viswiiuilra ;  mètre,  Tiidiloubh. 
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A  AGM. 

i.  Le  sage  Agni  pressent  l'aurore,  el  s'éveille, 
en  suivant  la  roule  tracée  par  les  prêtres.  Il  brille, 
il  prend  des  forces  aux  yeux  de  ses  serviteurs  em- 
pressés; il  se  charge  dos  offrandes ,  et  brise  les 
portes  des  ténèbres. 

i.  Par  les  hymnes,  les  invocations,  les  prières 
de  ses  chantres,  l'adorable  Agni  s'élève  avec  splen- 
deur, il  aspire  à  s'environner  d'un  plein  éclat,  et, 
messager  (des  dieux),  il  brille  au  milieu  des  feux 

3.  Agni  a  été  placé  parmi  les  enfants  de  Manon 
pour  y  être  le  nourrisson  des  Ondes  (sacrées)  el 
l'agent  du  sacrifice.  Ami  désirable  et  digne  d'être 
adoré,  il  apparaît  comme  sur  un  trône.  H  est  sage, 
el  attend  avec  justice  nos  invocations  el  nos  ho- 
locaustes. 

4.  Le  brillant  Agni ,  c'est  Mitra.  Oui ,  c'est  Mitra 
et  Varouna ,  sacrificateur,  et  possesseur  de  tous 
les  biens.  C'est  Mitra,  prêtre,  héraut  rapide,  hôte 
des  demeures  (humaines),  compagnon  des  ondes 
el  des  montagnes  (célestes). 

5.  I.e  grand  Agni  occupe  sur  la  (erre  une  place 


suprême.  Il  occupe  (dans  le  ciel)  le  char  du  soleil 
voyageur.  Il  se  mêle,  au  sein  «les  airs,  avec  le 
(dieu)  ans  sept  têtes  (5a).  Il  garde  le  sacrifice  dont 
les  flammes  font  le  bonheur  des  dieux. 

6.  Ce  dieu  puissant,  qui  connaît  tous  les  be- 
soins (des  créatures),  s'est  donné  à  nos  hommages 
un  grand  et  noble  titre.  Quand  un  voile  sombre, 
pendant  le  sommeil  de  (l'astre)  voyageur,  a  cou- 
vert son  heureux  séjour,  c'est  Agni  qui  en  devient 
le  patron  vigilant. 

7.  11  s'empresse  de  venir  dans  son  foyer  qui 
l'attend  ;  l'offrande  du  beurre  (sacré)  et  les  chants 
l'y  accueillent,  Agni,  pur  et  purifiant,  brillant  et 
magnifique,  chaque  jour  naît  de  ses  deux  mè- 
res (53). 

8.  A  sa  naissance,  il  est  soutenu  par  les  plantes 
et  les  branches,  auxquelles  le  beurre  (sacré)  donne 
plus  d'ardeur.  Les  ondes  (des  libations)  coulent  en 
cascades  éblouissantes.  Qu'Agnï  nous  garde,  ainsi 
placé  entre  les  deux  grands  parents  (54)! 

9.  Les  chants  continuent  r  la  flamme  grandit , 
et  avec  elle  la  forme  resplendissante  d'Agni,  qui , 
du  vase  de  terre  où  elle  réside,  s'élève  jusqu'au 
ciel.  Que  ce  dieu  adorable,  ami  (de  l'homme), 
messager  (céleste) ,  aussi  rapide  que  Màlariswan , 
amène  les  dieux  pour  le  sacrifice. 

10.  Le  grand  Agni  est  le  premier  parmi  les  êtres 
qui  brillent  :  ses  lueurs  éclairent  ta  voùle  (céleste), 
aussitôt  qn'fappelé)  par  les  Uhrigous,  Màlariswan 
a  de  son  souffle  allumé  la  flamme  du  (dieu)  qui 
se  cachait ,  et  qui  va  porler  les  holocaustes. 


m.  O  Agni,  en  échange  de  nos  invocations,  lais 
que  la  terre  soit  à  jamais  libérale  pour  nous,  cl 
féconde  en  troupeaux!  Que  nous  ayons  une  belle 
lignée  d'enfants  et  de  pelilsenfanls!  O  Agni,  que 
la  boulé*  soit  avec  nous! 

Amcnr  :  ViswSmilra  ;  mètre,  Trichtoulih. 


HYMNE  XIII. 


A  AGNI. 

i.  Ministres  de  nos  cérémonies,  excilés  par  les 
sons  de  la  prière,  pour  honorer  les  dieux  dirige/ 
vers  eux  (la  cuiller  du  sacrifice)  (55);  chargée  de  nos 
offrandes,  riche  de  nos  Irésors,  arrosée  de  beurre 
(sacré),  et  portant  à  Agni  te  (saint)  holocauste, 
elle  se  porte  du  côté  de  l'orient. 

■x.  A  peine  né,  lu  l'es  dressé  pour  recevoir  nos 
hommages;  et,  remplissant  le  ciel  et  la  terre,  tu 
as  couvert  de  ta  lumière  lout  l'espace  qui  les  sé- 
pare. Que  tes  feux,  ornés  de  sept  langues,  soient 
célébrés  par  nous. 

3.  Le  Ciel ,  la  Terre,  tons  les  dieux,  le  deman- 
dent qu'en  la  qualité  de  sacrificateur  tu  apparaisses 
dans  ton  foyer,  dès  l'instant  que  les  enfants  de  Ma- 
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iiou,  animés  d'un  saint  /.èle  et  chargés  d'offrandes, 
célèbrent  tes  brillants  rayons. 

4.  (Dieu)  grand  et  désiré,  (Agni)  est  fermement 
assis  dans  sa  demeure,  et  dans  l'immensité  du  Ciel 
et  de  la  Terre.  Et ,  pour  un  maître  si  grand,  le  Ciel 
et  la  Terre,  époux  immortels,  puissants  et  invin- 
cibles, sont  deux  vaches  dont  le  lait  est  intaris- 
sable. 

5.  Agni,  tu  es  grand,  et  tes  œuvres  sont  gran- 
des. Tu  as  par  ta  vertu  étendu  le  Ciel  et  la  Terre. 
A.  ta  naissance,  (dieu)  généreux,  tu  as  été  le  hé- 
raut et  le  guide  des  mortels. 

6.  Attelle  donc  et  soumets  à  ton  frein  les  deux 
chevaux  du  sacrifice,  (chevaux)  rougeàtres,  cou- 
verts du  beurre  (sacré),  et  ornés  d'une  belle  che- 
velure. Dieu ,  amène  tous  les  dieux.  Possesseur  de 
ions  les  biens,  bénis  tous  nos  sacrifices. 

7.  Que  tes  rayons,  qui  ont  accompagné  l'Au- 
rore, brillent  pleinement  ensuite  avec  le  soleil!  O 
Agni ,  reçois  la  libation  qui  tombe  sur  le  bois  de 
ton  foyer!  Les  Dévas  célèbrent  par  leurs  chants  le 
sacrificateur  digne  de  leurs  honneurs. 

8.  Que  les  dieux  (56),  qui  se  jouent  dans  les 
espaces  de  l'air,  ou  qui  existent  au  sein  des  spleu- 
tleurs  du  soleil,  et  ceux  qui  nous  protègent  sur  la 
terre  (17),  tous  également  avides  de  nos  holo- 
caustes et  de  nos  sacrifices,  ô  Agni,  viennent  ra- 
pidement sur  leur  char! 

9.  Sur  le  même  char  qu'eux,  viens  aussi,  6 
Agni  !  Que  les  autres  puissantes  (divinités)  se  fas- 
sent conduire  ici   avec  un  égal  empressement. 
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Amène,   avec  leurs  épouses,  les   trente- trois 

dieux  (58),  el  enivre-les  des  douceurs  de  la  Swa- 

dhd. 

10.  (Agni),  sacrificateur,  honore  le  Ciel  et  I» 
Terre;  et  ses  liommages,  accueillis  avec  plaisir,  aug- 
mentent la  grandeur  de  ces  (dieux)  immenses. 
S'approchaut  avec  respect,  les  deux  grands  pa- 
rents, saints  et  jusles  ,  semblent  s'arrêter  pour 
jouir  des  œuvres  de  celui  qui  est  né  dans  le  sa- 
crifice. 

11.  O  Agni,  en  échange  de  nos  invocalions, 
Tais  que  la  lerre  soit  à  jamais  libérale  pour  nous, 
et  féconde  en  troupeaux!  Que  nous  ayons  une 
belle  lignée  d'entants  et  de  petits-enfants  !  O  Agni , 
que  la  bonlé  soit  avec  nous! 

Auteur  ;  Viswilmilra;  inèlrc.  Trie li ton lili. 
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NOTES 


DE  LA  DEUXIÈME  SECTION. 


LECTURE  r. 

(i)  Traduction  du  mot  Hauilra,  épithète  qui  désigna  Ma- 
rout ,  le  dieu  du  vent. 

le  mot  Ajoura  désigne  un  ennemi  des  dieux  :  c'est  un  être  qui 
donne,  qui  apparie  la  vie,  épithète  de  Marout. 

(3)  Traduction  de  Paridjmaa,  épithète  d'Agnï, 
■    (4)  Agni  se  manifeste  sous  différentes  formes,  et  en  parti- 
culier sous  celle  du  Trètdgni  :  tic  là  le  sens  du  mot  Vasarhds. 

[5]  Parvata  est  dérivé  du  verbe  pan/a,  qui  signifie  remplir, 
ou  de  parvan,  nceud,  comme  qui  dirait  rempli  de  nœuds.  Cette 


'est  donc  ici  le  nuage  personnifié  et  invoqué  avec  Indra.  Ce- 
pendant on  attribue  aussi  cette  épithète  au  vent  qui  gonfle  et 
remplit  le  nuage. 

(6)  Cakchîvân.  Section  I,  page  i54,  note  84  ;  page  167,  note 
19;  page  ïg4,notc  19.  Le  poëte  doit  être  un  de  ses  deseen- 

{7)  Agni,  comme  né  des  libations. 

(8)  Il  est  naturel  de  donner  le  nom  de  mères  au*  eau»,  qui 
fécondent  et  nourrissent  la  nature. 

(9)  Ce  mot,  analogue  aux  roots  Manou ,  Podrou  ,  Nahoueh , 
signifie  en  cet  endroit  /tomme. 

(10)  Voy.  section  I,  page  397,  note  5t. 

(11)  Il  faut  supposer  que  le  foyer  est  entouré  d'adorateur* 
qui  répètent  des  invocations. 


parjiîit'iit 


•elle  la  forme  du  nuage,  dont  les  dif- 
nt  comme  nouées  ensemble.  Parvata 


L 
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5/(6  NOTES   DR  LA   DEUXIÈME  SECTION. 

(il)  C'est  l'Océan ,  on  l'élcmrnl  humide.  Ce  peut  être  en- 

(lî)  Le  commentateur  regarde  le  mot  Paiera  comme  un 
nom  de  Cakchivan.  Je  distingue  ces  deux  noms  :  l'un  est  celui 
d'un  chef  île  tribu;  l'autre  est  celui  du  poète,  qui  devait  appar- 
tenir a  la  tribu  des  Padjras,  Voy,  section  I,  page  171 ,  note 
3a;  page  >y«,  note  19. 

(1/,  l.e  jioi'ti'  l-iij |jloii.-  ici  et  plus  bas  encore  le  mot  Na- 
houch,  que  j'explique  comme  le  mot  ityau,  note  9,  plus  haut. 

(15)  Soilri,  forme  de  la  racine  chw,  signifie  donateur.  Il 
s'entend  du  chef  qui  fait  les  frais  du  sacrifice  ;  quelquefois 
aussi  du  prêtre  qui  l'offre.  Voy.  section  I,  page  agi,,  note  ig. 

(16)  Le  mot  ainsi  rendu  est  Dniataya.  C'est,  dit  le  com- 
mentaire, le  soma  offert  dans  dix  vases,  ou  de»  mets  qui  ré- 
jouissent dix  organes;  ou  bien  enfin  une  offrande  présentée 
sous  dix  formes  différentes.  Un  autre  sens  est  donné  dans  le 
vers  suivant.  J'ajouterais  encore  une  autre  explication  :  le  sama 
extrait  avec  les  dût  doigts. 

(17)  An,  le  père  de  famille. 

(iB)  C'est-à-dire  le  prêtre  et  le  chef  de  tribu. 

(19)  Suivant  le  commentateur,  le  poète  désigne  par  ce  mot 
ou  les  nuages,  ou  les  choses  nécessaires  au  sacrifice,  et  prove- 
nant de  la  vache. 

(»o)  Le  char  attelé  en  l'honneur  d'un  dieu,  c'est  le  sacri- 
fice: les  dieux  ou  dévas  immortels  ici  mentionnés  pourraient 
bien  être  les  prêtres  eux-mêmes. 

(ai)  Damoûnas  est  un  nom  d'Agni;  ce  mot  lignifie  domptant 
tout,  ou  qui  aime  la  demeure  du  sacrifice.  Le  commentateur 
l'explique  par  Danamandt,  qui  aime  à  donner.  Savirri  et  B/iaga, 
que  nous  trouverons  plus  loin,  sont  des  noms  du  soleil. 

(»a)  Vjrodjana  est  une  mesure  trop  incertaine  pour  que 
nous  puissions  tirer  de  ce  passage  quelque  parti.  L'aurore  pré- 
cède le  soleil  de  trente  yodjanas  :  quand  elle  est  au  premier 
méridien,  a  Lancd,  le  soleil  en  est  éloigné  de  cette  distance. 

(i3)  C'est-à-dire  Agni.  Cependant  le  mot  pourrait 
s'entendre  du  chef  lui-même,  ou  du  prêtre  qui  assiste  an  sa- 
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'    (14)  Poète  dont  il  est  question  section  I,  hymne  1,  vers  (3. 

(i5)  Ce  sont  les  rayons  ou  les  nuages  qui  couvrent  l'orient 
au  point  du  jour. 

{16)  C'est  la  nuit,  qui  précède  le  jour,  suivant  les  idées  cos- 
mogoniques  de  l'Inde. 

(17)  C'est-a-dire,la  flamme  du  sacrifice. 

(iS)  C'est  avec  quelque  répugnance  que  j'ai  suivi  le  sens 
donné  a  cette  pi  èce  par  le  corn  m  en  la  leur,  qui  la  regarde  comme 
une  action  de  grâces  en  l'honneur  d'un  prince:  je  n'y  voyais 
qu'un  hymne  en  l'honneur  d'Indra.  Mais  la  liaison  qui  semble 
exister  entre  cette  pièce  et  la  suivante,  m'a  fait  rejeter  mon 
idée.  Le  commentateur  dit  que  Catchivàn,  après  ses  études,  se 
met  en  voyage  pour  retourner  cliei  son  père,  et  s'endort  sur  la 
route  ;  Swanaya,  filsde  BhSvayavya,  le  rencontrant,  le  Tait  mon- 
ter sur  son  char,  lui  donne  sa  fillcen  mariage,  et  le  ramène  cheî 
son  père,  comblé  d'honneurs  et  de  présents.  Le  commentateur 
trouve,  dans  les  vers  des  deux  hymnes  qui  se  suivent,  les  di- 
vers détails  que  je  viens  de  rapporter,  et  se  voit  obligé  de 
mettre  successivement  le  parole  dans  la  bouche  de  divers  per- 
sonnages. 

(ao)  Le  commentateur  trouve  dans  ce  vers  une  allusion  au 
nom  de  Cakehivin,  qui  reçut  de  Swanaya  une  ceinture  mili- 

;3o)  Ces  mois  pourraient  aussi  s'entendre  du  santa;  la  plante 

peut  bien  être  appelé  pur  le  poète  Venfant  du  désir  ou  du  sa- 
rrifice,  ickteh  pautra. 

(3i)  J'ai  compris  que  les  mots  prinnn  et  papouri  correspon- 
daient avec  les  mois  tdjdna  elyakchyamâna. 

(3»)  Même  nom  que  Bhavayavya. 

{33)  Sindhou  est  sans  doute  le  nom  général  des  provinces 
qui  bordent  le  fleuve  appelé  Sindhou ,  ou  la  mer  appelée  aussi 
du  même  nom. 

(34)  Le  NUklra  est  une  mesure  de  poids  appliquée  à  des 
quantités  différentes.  Voy.  VVilson ,  Dictionnaire,  a  ce  mot, 
et  Prinsep  {Useful  tabla). 

35. 


f»/|8  IfOTES   11E  LA    DFUKlfeME  SKCTIOH. 

(35)  Le  commentateur  entend  que  le  don  s'est  fait  nu  mi- 

(3G)  Cakchivân  s'adresse  ici  à  Dirghatamas  son  père,  et  à  sa 

(37)  Ce  meit  signifie  brrbi.i.  I.e  Ganrlh/lra,  que  l'on  identifie 
avec  le  Candahnr,  était  fameux  par  ses  troupeaux. 

(38)  J'ai  vu  dans  ce  passage  l'action  du  sacrificateur  qui 
prépare  les  bais  formant  Varant,  et  nui  en  fait  jaillir  le  feu. 

(3g)  Le  mot  dwttA  peut  offrir  différents  sens.  Le  commen- 
taire le  rapporte  à  deux  espèces  de  feux  ,  Ahavaafyâdi. 

(to)  Asyê  m'a  paru  indiquer  que  le  sacrifice  pour  lequel 
cet  hymne  avait  été  composé,  était  rommimilé.  par  une  femme. 
Le  commentaire  croit  que  le  poète  fait  ici  allusion  a  la  terre. 

(4.)  Cet  hymne,  outre  le  mètre  alyachit.  en  offre  d'autres  , 
tels  que  \edhriii,  VeUtritt,  Vatkrttf,  \tlancriti,  le  vient!  ,  le 
pracriti  ,  le  crili ,  c'est-à-dire  des  mètres  de  4  padas,  et  quel- 
ques-uns de  plus  de  100  syllabes.  Voy.  Grammaire  de  Wilson  , 
pages  4"i  et  suivantes. 

(41)  Mauou  est  ici  un  nom  général  qui  désigne  l'humanité. 
Agni,  dans  le  foyer  domestique,  est  l'ami,  l'hote,  le  compagnon 
de  l'homme  ;  il  a,  en  cette  qualité,  quelque  chose  d'humain. 

(43)  Ousidj  est  le  nom  de  la  mère  de  Cakchtvdn.  LesOustdjs 
forment  la  famille  de  ce  Richi.  Voy.  section  1 ,  page  i5t, ,  note 
84. 

(44)  Le  mot  sa-a  se  prèle  à  deux  sens  :  qui  lai  appartient  ou 

(45)  Mâta'riswau  est  le  dieu  du  vent,  qui ,  le  matin  ,  souf- 
flant de  l'horizon,  excite  le  feu  qu'on  allume  pour  le  sacrifice. 
Il  semble  l'apporter  il  l'homme,  autrement  à  Hanou,  institu- 
teur de>  cérémonies  sacrées. 

(46)  Cette  phrase  me  parait  offrir  un  sens  métaphorique , 
et  indiquer  une  espèce  de  mariage  mystérieux  entre  le  feu  et 

(47)  Le  mot  yédhasxae  semble  devoir  signifier  relui  qui  enn- 

(48)  Varouna  est  le  soleil  nocturne,  cl ,  sous  ce  rapport,  il 
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(/19)  Cette  épithète  est  ajoulec.pour  indiquer  la  signilicaiion 
restreinte  du  mot  drva  ,  qui  ne  s'emploie  ici  que  comme  dési- 
gnant les  prêtres  et  les  personnes  nobles,  qu'ailleurs,  au  con- 
traire, on  appelle  amrita  (immortels). 

(5o|  Le  sa  cri  lice,  nous  l'avons  déjà  vu,  est  comparé  à  un 
char  que  l'on  prépare  à  l'usage  d'un  dieu. 

(5i)  Anénas  et  Poûrou  sont  d'anciens  rois.  Le  nom  de  Pou- 
rou  est  pris  quelquefois  pour  le  nom  iïhommt  en  général. 

(5i)  Le  mot  indou,  que  j'ai  rendu  ici  par  soma  (libation),  est 
quelquefois  aussi  un  des  noms  de  la  lune,  comme  le  mot  soma 
lui-même. 

(53)  Le  texte  porte  djanitd,  que  le  commentaire  explique 
par  ddicartri,  paraméwara.  Tous  ces  dieux,  en  effet ,  sont 
créés;  il  y  a  quelque  chose  au-dessus  d'eux ,  et  ce  quelque 
chose,  inconnu,  n'a  point  de  culte. 

[Sj)  C'est-à-dire ,  les  iiommes. 

(55)  Il  s'agit  de  ces  villes  célestes,  qui  sont  les  nuages.  Il 
a  déjà  été  fait  mention  des  personnages  ici  cités.  On  dit  que 
Poùrou  et  Ditodàsa  sont  le  même  personnage, 

[56)  Je  m'explique  nette  épithète  de  danseur,  de  tailleur, 
par  l'apparence  que  présente  la  foudre  aux  yeux  de  l'obser- 

(5})  On  raconte  que  sur  l'Ansoumatl,  Indra,  envoyé  par  Vri- 
huspati  et  accompagné  par  les  Marouta,  tua  Crichna  (le  noir 
Asoura)  avec  ses  dix  mille  compagnons,  qui  donnaient  la  mort 
à  tous  les  êtres  vivants. 

(58)  La  légende  dit  que  certains  Asouras  s'opposèrent  à  la 
marche  d'Indra  ,  forts  du  privilège  qu'ils  avaient  de  ne  pou- 
voir être  tués  par  lui.  Il  prit  la  forme  du  soleil,  prononçant  en 
même  temps  le  mot  djahi,  c'est-à-dire,  tue.  Je  cherche  vaine- 
ment la  clef  de  ce  conte  allégorique. 

(5g)  Voy.  section  I ,  page  371  ,  note  a;;  page  173,  noie  7  ; 
page  3 00,  note  110.  Ousanas  prend  ici  le  parti  des  Asouras 

(60)  Ce  mot  s'enle ud  ieî  du  soleil. 
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(61 }  Le  poète  désigne  le  pére  et  11  mère  de  Famille  qui  mit 
commande  le  sacrifice,  ou  bien  le  père  de  famille  qui  le  com- 
mande, et  le  prêtre  qui  le  présente  ans  dieux. 

(6a|  Ce  mot  signifie  venant  vert  les  rayons. 

(63)  Voy.  plus  haut,  noie  5. 

1,6/1)  Je  ne  m<3  rends  pas  compte  de  ce  nombre. 
(65)  Je  nie  ligure  le  nuage,  dont  la  partie  inférieure  est  dé- 
chirée par  la  foudre. 

(66]  Les  vents  sont  au  nombre  de  ai. 

(67)  D'une  peau  de  vache,  percée  de  quelques  trous,  on  for- 
mait un  filtre  pour  la  liqueur  du  fours, 

(68)  Ou  le  sacrifice  se  fait  près  d'un  Aswatlha ,  ou  plutôt  le 
bois  de  cet  arbre  sert  à  faire  une  des  pièces  de  Vardhf. 

(69)  Le  Jeu  tacré  traduit  le  mot  rita,  qui  signifie  et  le  feu 
du  sacrifice  et  le  feu  solaire. 

(;o)  C'est-à-dire  le  disque  du  soleil.  Bhaga  est,  comme  on 
sait,  un  nom  du  soleil,  ainsi  que  Mitra,  Aryaman  et  Varouna. 
(71)  La  libation  personnifiée. 

LECTURE  IL 

(i)  Nous  rappelons  au  lecteur  que  c'est  une  manière  de  dé- 
signer le  sacrifice.  Le  mot  navyast,  que  j'ai  rendu  par  nou- 
veau, peut  aussi  signifier  hymne  et  louange. 

(3)  Dans  ce  passage ,  le  mot  vache  doit  s'entendre  des  of- 
frandes et  des  effets  du  sacrifice.  Je  suppose  aussi  que  le  mol 
liéva  peut  ici  désigner  les  personnes  riches  et  recommanda  Ides 
qui  font  les  frais  du  sacrifice,  et  donnent  au*  Jaglras,  c'est-à- 
dire  aux  prêtres,  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'accomplir. 
En  pareil  cas ,  le  lait  de  la  vache ,  c'est-à-dire,  l'offrande  desti- 
née à  Aryaman  ou  à  tout  autre  dieu ,  est  déposée  dans  le  feu, 
qui  la  dévore,  et  est  censé  la  transmettre  à  qui  de  droit.  Voici 
maintenant  la  légende  faite  sur  cette  circonstance.  On  dit  que 
les  dieux,  touchés  des  prières  d'Angirns  ,  lui  avaient  envoyé 
des  vaches  qui  s'approchaipni  cl<-  lui  pum  lui  donner  leur  lait. 
Hais  comme  il  ne  pouvait  les  traire  lui-même,  il  invoqua 
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Aryaman,  et  il  obtint,  par  In  vertu  de  son  holocauste,  de  pou- 
voir jouir  de  ce  lait  désire. 

(3)  Le  tente  dit  rrihaspati. 

(4)  Cette  inondation  générale  de  33  dieux  est  bien  régu- 
lière. Il  n'est  pas  aussi  facile  de  nommer  ces  dieux  avec  les 
distinctions  ici  tracées.  Dans  l'Oupnéahat,  tome  I,  page  107,  les 
33  dieux  sont  les  ta  Adityas,  les  8  Vasous,  les  11  Roudras, 
puis  Indra  et  Pradjâpati ,  c'est-à-dire  Brahml 

(5)  Ce  lieu  saint,  c'est  le  védi,  c'est-à-dire,  l'espace  réservé 
pour  le  sacrifice. 

(6}  Il  y  a  une  espèce  de  correspondance  entre  le  feu  du  sa- 
crifice et  le  feu  du  soleil.  Ces  deux  feux  sont  le  mime,  et  le 
soleil,  pour  s'allnmer,  semble  attendre  que  le  sacrifice  soit  com- 
mencé. Ce  sont  les  libations  qui  nourrissent  sa  lumière;  le  culte 
rendu  au  fen  qui  réside  dans  le  foyer  terrestre  augmente  l'ar- 
deur du  feu  qui  réside  dans  le  disque  céleste.  Agnï  naît  donc 
te  matin  doublement  sur  la  terre  et  dans  le  ciel  ;  il  brille  pour 
brûler  au  sacrifice  et  pour  éclairer  le  monde. 

(7)  Cette  triple  nourriture  donnée  au  feu,  ce  sont  les  liba- 
tions qui  ont  lieu  trois  fois  par  jour. 

(8)  Ce  sont  les  deux  pièces  de  bois  qui  forment  Varant,  et 
tirées  du  Sami  et  de  l'Aswattha. 

(9)  C'est-à-dire,  sa  flamme.  Le  foyer  est  tourné  du  coté  de 

(10)  Le  père  d'Agni,  c'est  le  mattre  du  sacrifice 

(ji)  Littéralement,  qaand  il  veut  te  conduire  en  Manou. 
Manon,  c'est  l'homme  en  général;  mais  en  particulier  c'est 
l'homme  religieux,  fondateur  des  rîtes  pieux,  et  principalement 
instituteur  du  culte  du  feu. 

{11)  Du  ciel  et'de  la  terre. 

(13)  Voy.  plus  haut,  lecture  1,  note  ai. 

(14)  Nous  savons  qu'Agni  est  nommé  l'enfant  de  laforce,  d 
raison  des  efforts  que  l'on  a  fnils  pour  l'extraire  de  Tarant 

(15)  Nous  rappelons  au  lecteur  qu'Agni  est  quelquefois  con- 
sidéré sous  trois  rapports  :  comme  feo  du  sacrifice,  comme  feu 
ethéré,  vetfyoata,  comme  feu  solaire. 

(16)  Ces  sept  inères ,  suivant  le  commenlaire,  ce  sont  les 
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sept  venls  qui  amènent  les  nuages  ,  on  résille  le  feu  éthéré,  1* 

feu  de  l'éclair  et  de  la  foudre. 

(17)  On  compte  dix  points  do  l'horizon  ;  et  le  soleil,  en  par- 
cours ut  le  ciel,  règne  sur  ces  dix  régions. 

fin)  Nous  avons  vu  tout  à  l'heure  comment  le  soleil  était 
l'enfant  du  sacrifice,  ot ,  par  conséquent,  le  nourrisson  des 

(19)  Le  teste  porte  seulement  le  mot  île  mère».  Le  commen- 
tateur l'entend  des  dix  régions  célestes;  il  semble  comprendre 
que  le  feu  s'étend  dans  l'air,  et  enter  en  po<si-ssïon  île  l'atmoi- 
phère  ;  ainsi,  plus  haut,  on  disait  que  le  soleil  était  le  maître 
des  dix  régions,  c'est-à-dire  du  ciel  entier.  Je  n'ai  pas  cru  pou- 
voir adopter  ce  sens  ;  je  n'ai  pas  vu  dans  cette  phrase  les  ré- 
gions de  lest  et  ite  l'uurst;  j'y  ni  vu  1rs  lir.inrhrî  supérieures  et 
inférieures  qui  composent  le  bûcher,  et  que  gagne  successive- 
ment lefeu. 

(10)  Voyex,  pour  ce  mot  et  pour  l'hymne  entier,  la  section  I, 
lecture  I,  hymne  11. 

(11)  L'épithète  tamamSddba  remplace,  dans  la  section  I, celle 
àe  samiddha,  qui  signiGc  enflammé. 

(ai)  Surnom  d'Agni,|que  l'on  explique  de  diverses  manières: 
destructeur  de  son  corps,  parce  qu'il  dévore  le  bois ,  et  semble 
consumer  sa  substance;  ou  bien  enfant  de  son  corps,  parce  que 
ce  même  bois  nourrit  et  entretient  le  feu.  Voy.  ce  même  mut, 
section  I,  page  aSi,  note  56. 

(»3)  C'est-à-dire ,  loué  par  les  hommes. 

(14)  Le  matin, à  midi,  et  le  soir,  aux  heures  des  trois  savanas. 
[iS]  J'emploie  le  mot  Dèva  quand  on  peut  douter  s'il  est 

question  des  dieux  ou  dt:s  srii  riliriateurs. 
(36}  C'est-à-dire,  clianté,  célébré. 
(37)  Voyez  la  note  ci-dessus  (»S). 

(15)  Ces  portes  sont  celles  de  l'enceinte  destinée  au  sacrifice. 
Elles  reçoivent  une  espèce  de  consécration  qui  les  élève  à  la 
dignité  des  dieux  :  elles  sont  appelées  dérL 

(ly)  Le  sacrifice  se  fait  au  moment  des  deux  crépuscules, 
qui  semblent,  selon  les  idées  indiennes,  lui  donner  naissance. 
(10)  Voir  section  I,  page  aSi,  note  5g.  Ces  deux  divinités 
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sont  peut-être  les  Asnins.  Cependant,  en  voyant  que  l'auteur 
leur  donne  le  nom  de  sacrificateurs ,  et  les  décrit  de  la  même 
manière  qu'il  décrit  Agni ,  on  peut  croire,  avec  le  commenta- 
teur, que  ce  suai  deux  formes  de  ce  dieu,  lie  seraieot-ce  pas  les 
deux  sacrifices  du  matin  et  du  soir? 

(3i)  L'oiTrande  personnifiée. 

(3i)  Voy.  section  I,  page 347,  notea3. 

(33)  Pour  expliquer  ce  passage,  il  me  semble  qu'il  faut  dis- 
tinguer, parmi  les  ministres  du  sacrifice,  des  officiers  appelés 
les  ira  Divas,  les  autres  Marnas,  et  chargés  de  fonctions  diffé- 
rentes. Les  premiers  (le  mol  déea  signifiant  brillant)  auraient 
entretenu  le  feu;  les  seconds,  dont  le  nom  rappelle  la  légèreté 
du  vent,  auraieul  eu,  dans  leurs  fonctions,  tout  ce  qui  concerne 
l'action  déclamatoire,  et  peut-être  la  danse  sacrée.  Dans  beau- 
coup d'eudroïts  le  mol  Maraut  lie  peut  s'expliquer  que  par 
l'idée  de  prêtre,  ministre  du  sacrifice  ;  et  ce  sens  une  fois  adopté 
nous  donne  l'interpréta  lion  de  plusieurs  légendes  où  les  Mfl- 
routs  figurent  avec  les  Anyiras.  Les  Marouts  alors  ne  Sont  pas 
tes  vents  bruyants  ;  c'est  une  espèce  de  prêtres  qui  font  enten- 
dre les  bourdonnements  de  la  prière. 

(34)  Twaclitri ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  est  Agni  créateur 
des  formes  plastiques  ;  o'esl  le  feu  artiste. 

(35)  Agni,  considéré  par  rapport  au  bois  du  bûcher:  maître 
du  bois.  Le  commentaire  veut  que  ce  soit  le  bois  des  poteaux  : 
yeâpâgii. 

(3S)  Eiclamation  prononcée  au  moment  de  l'offrande.  Le 
poêle  l'a  personniliée. 

(37)  Mesure  particulière  de  vers  employée  dans  les  hymnes. 

{38)  J'avais  pense  que  ces  mots  fils  ou  tnfiint  de  la  force 
pouvaient  se  traduire  par  l'idée  de  très-fort,  très-robuste.  Ce- 
pendant je  suis  force  de  les  faire  rapporter  à  l'action  du  prêtre 
qui,  avec  force,  extrait  le  feu  des  bois  qui  composent  l'aran/'.Le 
feu,  ainsi  produit,  est  dit  fils  de  la  force. 

(39)  Ces  ondes  sont  les  liquides  employés  thns  1rs  sar eiliei-s. 
ce  sont  les  libations,  surtout  celles  de  beurre,  qui  font  croître 
et  entretiennent  le  feu.  L'enfant  des  nndes,  c'est  Agni.  Ce  mémo 
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(40)  Nom  du  vent,  qni  va  aussi  servir  à  entretenir  le  feu. 
(4>)  L'expression  de  l'auteur  est  plus  pittoresque  :  elle  si- 
gnifie otculanmr. 

(4  a)  C'est -à-  il  ire,  des  libations. 

(43)  Le  commentaire  se  perd  ici  dans  une  explication  où  il 
est  question  du  feu  brillant  dans  le  ciel,  et  entouré  des  nuages. 
Je  croîs  înon  interprétation  moins  recherchée  et  plus  vraie. 

(44)  Nous  savons  que  ce  char  des  dieux,  c'est  le  sacrifice. 

(45)  C'est-à-dire,  les  deux  pièces  de  bois  qui  forment  Yaranf. 

(46)  Autrement,  le  matin  et  le  soir,  époques  du  sacrifice.  Le 
commentateur  entend  ce  passage,  comme  s'il  était  question  du 
père  et  de  la  mère  de  famille  qui  offrent  le  sacrifice. 

{47)  Les  dix  ouvriers  sont  les  dix  doigts  du  prêtre  qui  ex- 
trait le  feu  de  Varanf. 

(48)  Ce  sont  lis  étincelles  du  feu. 

(49)  Ce  sont,  suivant  le  commentaire,  le  ciel  et  la  terre,  ou 
peut-être  le  matin  et  le  soir,  autrement  les  Aawins. 

(Su)  Le  commentaire  donne  au  mot  anatth  le  sens  de  ,<lo«- 

(5i)  On  distingue  trois  espèces  de  feux  :  ce  sont  les  trois 
tètes  d'Agni.  Le  commentaire  explique  encore  celte  idée  en 
disant  qu'Agni  brille  dans  les  trois  mondes,  on  bien  qu'on  l'al- 
lume à  trois  époques  de  la  journée. 

(5a)  On  décompose  la  flamme  en  sept  rayons  ;  suivant  le 
rommentateur,  ces  sept  rayons  seraient  les  sept  espèces  de 
métrés  (tchhandas)  sur  lesquels  se  composent  les  hymnes. 

(53)  C'est-a-dire,  entre  le  ciel  et  la  terre. 

(54)  C'est  Varan/;  ou  bien  ce  sont  ces  deux  vaches  dont  il 
va  être  question.  Le  commentaire  entend  ce  passage  d'une  ma- 
nière toute  différente,  en  le  rapportant  au  ciel  et  A  la  terre, 
produits  par  Agni. 

(55)  Ces  deux  vaches,  qui  nourrissent  Agni,  re  sont  1rs  deux 
espèces  d'o  f Iran  il  es,  l'une  liquide,  l'autre  solide,  les  boissons  et 
les  mets.  Je  ne  pense  pas  qu'il  soït  ïri  question  de  deux  sacrifi- 
cateurs, ni  du  père  et  de  la  mère  de  famille. 
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(56)  Ce  distique  fait  allusion  h  ce  que  l'on  appelle  la  seconde 
naissance  d'Agni  ;  par  la  vertu  du  sacrifice  et  par  les  direc- 
tions du  sacrificateur,  il  naît  dans  le  soleil.  C'est  là  sa  forme, 
qu'on  appelle  Sanskdraroûpam. 

j5;;,  Ces  deux  filles  du  sacrifice ,  ce  sont  l'offrande  tfcb),  et 
la  louange  sacrée  (sinuti).  Suivant  une  autre  explication,  ce  se- 
raient la  vie  et  l'abondance,  aandyoucht.  - 

(58)  lAUttman  est  un  recueil  d'hymnes  chantés  dans  les  sa- 
crifices. Plus  tard,  un  des  Védas  prit  ce  nom. 

(5g)  Espèces  d'offrandes ,  quelquefois  personnifiées. 

(b'o)  C'est-à-dire ,  le  feu  qui  est  dans  le  foyer. 

(6i)  Il  est  singulier  que  presque  tous  ces  vieux  sages  soient 
considérés  comme  ayant  été  aveugles.  Je  croirais  assez  qu'il  ne 
faut  pas  entendre  par  ce  mot  une  cécité  réelle,  mais  les  ténè- 
bres de  la  nuit ,  dont  Agni  est  venu  les  délivrer.  Ici  le  commen- 
taire raconte  une  petite  légende,  assez  obscène,  sur  Dtrghata- 
mas,  qui  avait  été  aveugle  dans  le  sein  de  sa  mère,  et  qui,  par 
la  protection  d'Agni,  avait  été  guéri.  Au  reste,  je  remarque  que 
toutes  ces  légendes,  en  général,  sont  faites  sur  des  passages 
qu'elles  prétendent  expliquer  ,  c!  qui  s'expliqueraient  fort  na- 
turellement sans  cela. 

(6a)  Ndus  l'avons  vu,  Mitariswan  est  le  vent,  qui  souffle 
pour  exciter  le  fen. 

(63)  Ce  distique  n'est  pas  suffisamment  clair.  Il  serait  possi- 
ble que  Dîrgbatamas  y  fît  encore  allusion  à  sa  cécité.  Je  com- 
prends qu'Agni,  caché  au  sein  de  Varanf,  n'a  pu  être  détruit 
par  ses  ennemis  qui  pouvaient  le  croire  éteint  pour  toujours, 
et  que  ,  'par  conséquent ,  ces  aveugles  adversaires  ne  peuvent 
jamais  espérer  de  l'atteindre.  Les  prêtres  veillent  pour  perpë- 

(64)  Mous  avons  traduit  ailleurs  ce  mot  de  dmdjanman  par 
ne  sous  deux  forma;  ce  qui  nous  a  paru  présenter  la  même  idée 
que.ne  //eux fois  :  né  une  fois  comme  sorti  de  Varant,  né  une 
seconde  fois  comme  transporte  dans  le  soleil  par  les  invoca- 
tions des  prêtres.  Le  commentateur  incertain  entend  le  moi 
dtvidjanman  comme  signifiant  mi  île  deux  parents  :  ces  deux  pa- 
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rcnts  seraient  les  deux  pièces  lie  Varanf,  on  bien  le  ciel  et  ta 

(65)  Agni  est  mortel,  dans  ce  sens  qu'il  est  le  commensal  des 
mortels,  et  qu'il  meurt  an  sein  du  foyer  du  sacrifice,  pour  re- 

(66)  Ici  le  commentateur  entre  dans  des  détails  sur  la  ma- 
nière dont  l'homme  pieux  arrive  dans  le  monde  de  la  lune, 
porté  sur  les  rayons  du  soleil.  Le  mot  tchandra  ,  contenu  dans 
ce  vers,  et,  suivant  moi,  mal  interprété  par  lui,  l'a  entraîné 
dans  cette  description. 

(67)  Ce  mot  <■"■!  entendu  autrement  p.ir  le  commentateur, 

eaux  qui  enveloppent  Afini  wrlyouta. 

révèle  le  ciel  et  la  terre  :  le  poète  leur  en  attribue  la  naissait», 

(69)  Le  poëteles  appelle  du  nom  d'Atoum. 

(70)  Ces  vaches  sont  les  flammes,  les  rayons  d'Agni. 

(71)  L'expression  de  l'auteur  est  singulière.  Elle  se  traduit 
ainsi  littéralement  :  triangidarem  nccidil  quadmngularis. 

(7a)  Il  est  ici  question  de  l'aurore  :  rapide  et  légère,  elle  est 
arrêtée  par  le  soleil;  elle  disparaît  dans  ses  rayons,  suivant  le 
poète  indien,  elle  perd  son  pied.  La  mythologie  postérieure, 
en  substituant  A  l'aurore  le  personnage  d'Arauna,  l'a  privé  de 
pieds  :  on  trouve  ici  l'explication  de  ce  mythe. 

(7!!)  Mitra  et  Varouna  ,  dit  le  commentaire,  c'est  le  Jour  et 
la  Nuit  ia/ionttré).  Dans  l'intervalle  du  jour  et  de  la  nuitnaitle 
soleil,  qui  semble  sortir  de  leur  sein  et  devient  leur  Fruit,  leur 
enfant,  garbka.  I.c  soleil  amène  la  lumière  et  repousse  les  té- 
nèbres, et  se  montre  de  cette  manière  l'ami  du  bien  et  l'enne- 
mi du  mal. 

(74)  Ce  passade  peut  tout  aussi  bien  s'entendre  du  sage  sa- 
eriGcateur. 

{75)  Le  commentaire  semble  reconnaître  ici  le  nom  d'un 
prince  qu'il  nomme  Ràtahaeya. 

(76)  Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  le  mol  vn- 
rée,  ici  et  ailleurs ,  peut  être  pris  au  propre  on  au  figure ,  et , 
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dans  ce  dernier  CM,  signifier  le  lacrificc,  la  libation  ou  les  rayons 
d'Agai. 

(77)  Les  Irais  pu  de  Vichnou,  ne  l'oublions  pas,  sont  les 
■rais  Mations  du  soleil,  à  son  lever,  à  midi,  à  son  coucher. 

(78)  Ces  trais  choses,  suivant  le  commentaire ,  seraient  ou 
les  trois  mondes (Incatrayani),  ouïes  trois  temps (cdlatrayam), 
ou  les  trois  qualités  (gaunatrayam). 

(7g)  Ces  mondes  {bhauvanâni),  au  nombre  de  sept,  compo- 
sent un  espace  intermédiaire  entre  le  ciel  et  la  terre.  Des 

lit  trois,  tantôt  quatorze. 

(So)  Cette  demeure  est  le  ciel  ou  peut-être  le  soleil,  où  les 
Indiens  pensaient  qu'ils  devaient  être  transportés  après  la 

(81)  Le  mot bandhoû  est  plus  fort:  il  signifiera™/,  attaché 
par  le  lien  de  la  famille. 

(8a)  C'est-à-dire,  pour  le  père  et  la  mère  de  famille,  pour 
les  deux  époux  offrant  le  sacrifice. 

(83)  Ces  vaches  sont  tes  nuages,  ou,  suivant  le  commenta- 
teur, les  rayons  du  soleil. 

(84)  Agoi  porte  sur  ses  flammes,  qui  sont  ses  flèches,  les 
vœux  des  mortels  adressés  aux  dieux,  ou  bien  il  lance  ces  mêmes 
flammes  contre  leurs  ennemis. 

(85)  Le  commentaire  entend  cetto  phrase  de  Vichnou ,  qui 
fait  apparaître  le  Ciel  et  la  Terre,  grands  parents  de  la  Nature. 

(86)  Ce  passage  m'a  paru  difficile.  Voici  comme  je  le  com- 
prends. Agni  doit  être  considéré  sous  trois  rapports  :  comme 
fih  deYarant,  comme  père  du  ciel  et  de  la  terre,  et  enfin  comme 

Vichnou  illuminant  le  ciel.  Il  serait  absurde  de  trouver  ici  la 
moindre  allusion  au  dogme  d'une  trinité  quelconque. 

(87)  Voici  les  noms  et  le  nombre  de  ces  g/,  périodes:  1  an, 
a  ayanas  ou  demi-années,  5  riloai  au  saisons,  la  mois,  a4 
pakchta  ou  demi-mois,  3o  jours,  Zjdmtttau  heures,  i»  lagnas 
nu  divisions  de  l'ëquaa-iir.  IJnus  ce  calcul  je  trouve  5  saisons; 
je  serais  porté  à  n'en  compter  que  4 ,  et  à  ajouter  aux  1 1  mois 
le  mois  supplémentaire. 
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LECTURE  III. 

(i)  Ces  deux  mots  traduis™*  les  mots  Fosou  et  Roudra,  que 
le  poète  attribue  ici  aux  Asnins  ,  et  qui  appartiennent  à  deux 
d.i^e^  particulières  de  dieux. 

(a)  Outchathya  était  le  père  de  Dîrghatamas. 

(3)  Un  roi,  fils  de  Tougra,  vaincu  et  pris  par  ses  ennemis, 
Tut  lié  et  jeté  dans  la  mer.  Il  invoqua  les  Aswins,  qui  le  soule- 
vèrent sur  leur  cliar.  Voy.  section  I,  page  igo,  noie  76;  page 
anî,  netc  16;  page  197,  note  64;  page  1198,  note  79, 

{!,)  Je  suppose  que  ces  deux  êtres  sont  le  jour  et  la  nuit, 
représentés  peut-être  par  les  Aswins. 

(5)  Tout  ce  passage  est  d'une  grande  obscurité.  Il  semble 
qu'il  contient  des  allusions  à  la  vie  particulière  de  Dîrghata- 
mas, fils  d'Oulchathya,  alors  centenaire.  Accablé  d'infirmités, 
il  craint  d'être  brûlé  par  le  feu  du  sacrifice,  ou  submergé  par 
tes  libations.  Ce  feu,  ces  libations  peuvent  être  l'image  de  la 
chaleur  ou  du  froid,  dont  le  vieillard  redoute  l'Influence.  Il  est 
même  possible  que  le  mot  liasali,  signifiant  i.  la  Fois  dix  of- 
frandes et  dixième  dizaine,  soit  une  allusion  ù  son  âge.  Le 
commentaire,  suivant  son  usage,  fait  une  histoire  de  Dîrgha- 
tamas, oïl  il  est  sauvé  du  feu  et  de  l'eau.  Je  me  suis  vu  réduit 
à  deviner. 

(fi)  J'ai  conserve  fidèlement  cette  expression,  que  le  com- 
mentaire explique  par  l'impossibilité  de  marcher.  Giirirntirmi- 
inilah .-  celui  qui  ne  peut  marcher,  est  dit  manger  la  terre. 

(7)  Je  suppose  que  ee  personnage  est  le  dieu  Agni  :  je  rap- 
proche le  mot  Trêtnna  de  Trila,  un  des  noms  portés  par  cette 
divinité,  qui  guérit  la  tôle  de  Dirghatnmas  et  attaque  sa  poi- 
trine. Le  mot  que  j'ai  rendu  par  rayon  peut  aussi  signifier  Jus 

[fi)  Littéralement,  dnns  son  dixième  yoaga. 

(9)  Les  dévas  terrestres,  c'est-à-dire  les  rites  personnifiés, 
ou  les  prêtres,  par  le  sacrifice,  ont  donné  naissance  à  Agni  et 
au  soleil,  qui  ont  eux-mêmes  enfanté,  r'est-i-jlire  révélé  par 
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la  lumière,  le  ciel  cl  la  terre.  Le  commentaire  comprend  que 
tes  prêtres  aiment  le  ciel  et  la  terre  comme  on  aime  un  en- 
fant. 

(10)  La  suite  des  idées  est,  dans  cet  hymne,  difficile  à  saisir, 
surtout  h  cause  de  l'équivoque  de  certains  mots.  Par  exemple , 
le  mot  loûnou  peut  signifier  fils  et  homme  Jaïsant  dti  libation*. 
En  adoptant  le  premier  sens,  les  divas,  qui,  dans  le  premier 
distique,  sont  les  pères  du  eiel  et  de  la  terre,  en  seraient  ici  les 
enfants, 

(i  i)  Les  deux  pièces  de  Yaraaî  sont  de  buis,  quoiqu'elles  ne 
soient  pas  d'une  même  essence.  Le  commentaire  rapporte  ces 
mots  an  ciel  et  à  la  terre.  Au  reste,  je  ne  serais  pas  étonné  qu'il 
existât  quelque  rapport  mystique  entre  le  ciel  et  la  terre,  et 
ces  deux  pièces  de  Yorani,  l'une  supérieure ,  l'autre  inférieure. 

(11)  En  d'autres  termes,  la  terre  et  le  ciel  vivifiées  par  les 
rayons  dii  soleil. 

(il)  Les  Ribhous  sont  des  dieux  qui  représentent,  dit-on, 
les  rayons  du  soleil ,  et  dont  le  culte  est  moins  ancien  que  ce- 
lui des  autres  divinités.  Il  semblerait  qu'avant  d'être  reconnus 
comme  dieux  ,  ils  furent  hommes  sur  la  terre.  Leur  légende, 
comme  on  peut  le  voir  dans  cet  hymne  même,  paraîtrait  indi- 
quer qu'ils  inventèrent  plusieurs  cérémonies,  et  fondèrent  une 
espèce  de  culte  nouveau.  Voy.  section  I,  page  1S4  ,  note  1.  Les 
détails  de  cette  légende  peuvent  se  rapporter  a  une  espèce  de 
révolution  religieuse;  mais  ils  sont  assez  obscurs  pour  qu'il 
suit  difficile  d'exprimer  sur  cet  objet  une  opinion  définitive. 

(14)  Agnï,  chargé  de  porter  les  holocaustes  adressés  aux 
dieux,  est  naturellement  leur  messager  auprès  desRibhous,  qui 
ont  la  prétention  d'arriver  à  ce  rang  élevé.  Ils  veulent  avoir 
aussi  tes  honneurs  du  vase  des  libations,  réservés  à  Agni  seul. 
Ils  sont  trois,  et  les  dieux  consentent  a  ce  qu'il  soit  fait  quatre 
vases  lie  celui  qu'avait  fait  Twachtri,  leur  artiste. 

(15)  Cette  expression  est  connue;  elle  fait  allusion  aux  ap- 
prêts du  sacrifice. 

(iS)  Le  sacrifice  des  Ribhoill  est  interrompu;  en  d'autres 
termes,  lenr  vache  est  morte;  car  la  vache,  c'est  le  sacrifiée. 
Il  s'agit  de  la  faire  revivre. 


56o  NOTES  DE  L*.  DEUXIEME  SECTION. 

(17)  Quels  sont  ces  deux  vieillards,  père  et  mère  des  Ri- 
bhous, sinon  le  ciel  et  la  terre,  que  les  rayons  du  soleil  doivent 
Faire  renaître  ? 

(18)  Par  le  sacrifice  les  dieux  reçoivent  un  char,  c'est-à-dire 
les  honneurs  et  les  présents  qui  l'accompagnent.  Vrihaspati 
est  une  forme  d'Agni,  et  ses  vaches  sont  des  sacrifices  de  di- 
verses espèces. 

(19)  Le  mnundja  est  une  plante  dont  la  tige  pouvait  servir  à 
remuer  les  boissons,  ou  bien  â  enlever  les  impuretés  qui  s'y 
trouvaient  mêlées.  Une  autre  explication  reconnaît  une  mon- 
tagne Moundjana,  qui  produit  la  plante  du  sama. 

(ao)  Autrement ,  le  troisième  savana,  celui  du  soir, 
(ai)  Ccdieu  est  Agni,  ou  le  soleil. 

(il)  Traduction  incertaine  :  car  ces  deux  personnages  peu- 
vent être  aussi  le  Ciel  et  la  Terre,  aïeuls  du  monde,  et  assistant 
partout  les  Ribhous. 

(a3)  Les  bras  de  cette  espèce  de  dieux,  ce  sont  leurs  rayons. 
Arrêter  leur  bras,  c'est  peut-être  aussi  gêner  leur  sacrifice. 

(>4)  Le  chien  qui  rompt  le  silence  de  la  nuit,  c'est  lèvent, 
suivant  le  commentaire.  Mais  il  faut  se  rappeler  qu'il  y  a  une 
chienne  nommée  Saromâ,  et  qui  n'est  autre  chose  que  la 
prière,  dont  la  voix  éveille,  le  matin,  tous  les  êtres  pour  le  sa- 
crifice. 

(i5)  Agni  est  un  quatrième  Ribhou;  et  réciproquement  les 
Ribhous  doivent  être  des  formes  d'Agni,  lequel  est,  comme  on 
sait,  enfant  delà  force. 

que  Mitra  est  l'idiiya  du  jour,  eL  Varouna  celui  de  la  nuit. 
Nous  avons  vu  tout  à  l'heure  que  ce  dernier  habitait  les  eaux  et 
les  mers,  parce  que  la  nuit  engendre  les  vapeurs  et  l'humidité. 
Pour  Aryaman ,  le  commentaire  dit  ici  que  c'est  l'iditya  de  la 
mort,  aatacâlàbhimant. 

(37]  Le  texte  porte  âyeu,  que  l'on  explique  par  l'idée  du  vent 
qui  va  toujours. 

(a8)  C'est  ordinairement  une  épithète  d'Indra  :  cependant 
r-nniriie  le  mot  signifie  séjmtr  des  Hibhmis .  rr  pourrait  birii  <-ln> 
le  soleil. 
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LECTURE  [II.  56Î 

[19)  Ce  sont  les  divas,  c'est-à-dire  le*  prêtres,  qui  le  choi- 
sissent pour  le  sacrifice. 

("inj  Ainsi  le  col  et  le  front  doivent  être  blancs.  Voyei,  dans 
le  Dabiston  de  M.  Trnyer.  tome  II,  page  70,  des  délails  cu- 
rieux sur  celte  espèce  de  sacrifice. 

(3i)  Vtiaprichlha  :  le  commentaire  l'explique  par  homâvinttn 
nu  pnrjagnkrila. 

(3aj  Littéralement,  un  bon  parrnt ,  soabnndhoa. 

(33}  Le  Sritapâca  est  le  moment  du  sncrilirc  où  la  chair  lie  la 
victime  est  bouillie. 

(3/()  On  l'appelle  Ttoachtrt. 

(35)  Ce  sont  le  cœur,  la  langue,  la  poitrine. 

(36)  Boulettes  de  rii  et  de  beurre. 

(37)  Le  cheval  du  sacrifia'  devient  un  cheval  céleste;  il  est 
le  soleil  lui-même ,  appelé  déjà  aima,  cheval,  a  cause  de  sa  ra- 
pidld;.  Cet  hymne  i-sl  d'iiu-  |>m[>iTJi;<'!il  un  hymne  in  Mileil. 

(38)  Le  teste  porte  simplement  lamoorira,  mer.  Le  sens  de 
ce  mot  n'est  pas  celui  qu'en  français  nous  pouvons  lui  donner, 
quand  nous  disons  que  le  soleil  sort  de  la  mer.  Celle  mer  dont 
parle  l'auteur,  c'est  ou  cet  amas  de  vapeurs  célestes  d'où  se  dé- 
gage le  soleil ,  ou  plutôt  ces  libations  du  sacrifice  qui  donnent 
naissance  à  l'astre  divin ,  suivant  la  doctrine  des  poêles  de  cette 
époque.  Selon  cette  idée ,  le  cheval ,  qui  va  devenir  le  soleil , 
sort  du  foyer  d'Agni,  oit  ion  corps  a  été  jeté  comme  offrande; 
il  sort  aussi  de  ce  corps  terrestre  et  corruptible. 

(3g)  C'est-à-dire,  les  rayons. 

(40}  Yama  est  le  dieu  de  la  mort;  la  victime  a  été  remise  par 
lui  au  feu  du  sacrifice. 

(41)  Ce  feu  du  sacrifice,  c'est  Trila,  autrement  Agni.  Cest 
lui  qui,  comme  on  sait,  attelle  le  char  des  dieux;  expression 

(Ai)  Le  commentaire  suppose  que  Gandharva,  c'est  le  soma. 
Le  loma  est  représenté  par  les  poètes  comme  brillant,  et  reflé- 
tant quelquefois  les  rayons  du  soleil;  et,  en  termes  poétiques 
rênes  et  rayons  sont  synonymes.  Gandharva  signifie  aussi  che- 
val. C'est  un  nom  du  soleil  ou  d'Agni. 

I.  36 


jlia        notes  un  la  onuxikuE  jshctiu*. 

(4Î)  Ce  ne  sont  pas  neuf  stations  différantes,»  sont  trois 
mêmes  stations  vuei  à  litvm  un  milieu  diffcreiil,  que  forment 
[rois  états  du  ciel  ;  le  ciel  lirilLini ,  le  ciel  ruia^cux,  le  ciel  né- 
buleux. Ce  sont  des  couche*  diverses  de  l'air,  que  les  lu  dieu  s 
appellent  mandes,  où  Ip  soleil  semhle  se  tenir,  suivant  l'appa- 
rence du  temps.  I,;'  f-xniN'-nUi  irr  invi'iij    ;■  <r  sujet,  d<*  triades 

n'avait  aucun  rapport  avec  la  phrase  présente,  qui  imprimait, 
d'une  manière  plus  complexe,  une  idée  que  nous  connaissons 
depuis  longtemps,  les  trois  positions  du  soleil  au  levant,  à  midi, 
au  couchant. 

(44)  Varouna  csl  le  soleil  considéré  comme  retournant,  caché 
pendant  la  nuit,  à  son  poste  du  matin. 

(45)  C'est-à-dire,  tes  rayons 

(4C)  Je  pense  que  monter  le  cheval  ou  préparer  le  chat  ft un 
dieu,  te  sont  deux  expressions  qui  ont  le  même  sens.  Cepen- 
dant on  a  dit  tout  à  l'heure  qu'Indra  avait  le  premier  monté  sur 
le  char  du  cheval  céleste;  cette  phrase  pourrait  donc  signifier  : 
les  dieux  se  sont  réunit  pour  i holocauste  offert  à  celui  qui,  etc. 

(47)  Que  sont  ces  coursiers?  les  jours  peut-être,  ou  les 

(48)  Ce  sont  les  rayons  du  soleil. 

(4g)  Ce  frère  d'Àgni  est  le  feu  céleste,  le  feu  de  la  foudre, 
yédyouta,  qui  siège  surtout  dans  les  nuages  et  dans  l'air  ;  c'est 
pour  cela  que  le  commentaire  semble  le  confondre  avec  Vâyou. 
Sous  respirons  aussi  ce  feu,  c'est  pour  nous  le  souffle  de  vie. 

(So)  Ces  trois  li-èi-es  nie  semblent  être  le  feu  do  sacrifice,  le 
feu  céleste  et  le  feu  solaire. 

.3  il  l.c  IJDTlilire  >rpl  s'aj'pliiriu!  plu  sien  c  espèces  de  élu, ses  : 
sept  rayons,  sept  (lamines,  et  jiar  conséquent  sept  chevaux  du 

morts,  ondes  ou  genres  de  soina,  sept  mers  ou  lacs,  sept  genres 
de  mètres,  sept  prèin-.  ofliiiant  dans  un  sacrifice. 

(âî]  Le  commentaire  veut  u,uc  ces  trois  moyeux  représentent 
trois  saisons,  ou  les  trois  leinps.  La  mue,  .lit  il,  c'est  l 'année, 
ou  plutôt  le  disque  solaire. 
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LECTURE  m.  563 
(51]  Ces  personnages,  suivant  le  commentaire,  sont  YAyam 
(semestre),  le  Miou  (saison),  le  Mdsa  (mois) ,  le  Pake  ha  (demi- 
mois),  le  DiVafa  (jour),  la  Kdlri  (nuit),  et  le  Mtmttnârtta  i  heure). 

(54)  Que  sont  ces  sœurs  P  Le  commun  «leur  pense  que  ce 
sont  les  six  saisons,  auxquels  il  finit  -iji  m  t  fi-,  pour  compléter 
le  nombre  sept,  le  treiiième  mois  complémentaire. 

(55)  Ces  sept  vaches  sont  les  sept  mdtrii  ou  espèces  d'ondes. 

(56)  Les  sept  espèces  de  mètres  sur  lesquels  se  composent 
les  hymnes. 

(57)  Ce  sont  les  rayons  ou  les  nuages. 

(58)  Ce  père  et  cette  mère,  suivant  moi,  ce  sont  les  Jeux 
pièces  de  Varan/.  Jusqu'à  présent  nous  avons  vu  qu'elles  étaient 
appelées  les  deux  mèret  .-  ici,  il  m'a  semblé  que  la  pensée  de 
l'auteur  était  de  supposer  un  mariage  entre  ces  deux  pièces, 
dont  l'une  [oatlarâ),  pour  produire  le  feu,  est  introduite  dans 
l'ouverture  que  présente  la  seconde  ipnttAnd).  Le  commenta- 
teur rapporte  ce  passage  au  ciul  et  à  la  terre,  et  se  trouve  forcé 
de  faire  violence  aux  mois  et  même  a  la  grammaire.  Voy.  sec- 
tion I,  page  161 ,  note  49. 

(59)  C'est  la  libation  qui  nourrit  et  augmente  le  feu. 

(60)  Voir  la  noie  48. 

(61)  Le  feu,  étant  triple,  est  considéré  comme  naissant  trois 
fois,  et  comme  devant  ces  naissances  à  des  parents  différents.  Je 
n'ose  dire  jusqu'à  quel  point  le  commentateur  est  ici  embar- 
rassé, parlant  des  trois  mondes  et  de  leurs  gardiens,  des  trois 
temps ,  etc.  Je  crois  avoir  été  plus  heureux  que  lui. 

(6a)  Agni  est  le  messager  du  sacrifice,  et  porte  aux  dieux  les 
offrandes  et  les  prières. 

(63)  Ce  sont  les  jours  et  les  nuits;  36o,  nombre  rond  répelé 
deux  fois. 

(64)  Pourichia  esl  Vayaaa  du  midi  :  ce  mot  est  traduit  par 

(65)  Ce  sont  les  mois,  le  demi-mois,  le  jour,  la  nuit,  et 
l'heure. 

(66)  Je  suppose  que  ce  sont  douxe  pakchas  nu  demi-mois 

(67)  C'est-à-dire,  êltvt.  C'est  Vajaaa  du  nord. 

(6S)  Voy.  note  5i.  Les  roues  sont  ici  ce  que  toui  à  l'heure 
S6. 
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5<i;  NOTES    DE  LA    riKUtlKME  StiCTIOH. 

ïl  appelait  pieds,  ce  i|uc  dan*  le  vers  suivant  il  va  imiumei 

I69)  Les  rayons  sonl  les  six  ntMu  ou  saisons. 

(70)  Voy.ïanotc  64. 

I7l)  Je  suppose  que  ce  sont  les  dix points  cardinaux. 
(73)  Ce  frère  unii|ue  est  le  treizième  mois ,  ou  mois  inter- 
calaire. Les  mois  ainsi  disposes  pur  couples  peuvent  prendre 

(73)  L'enfant  savant  est  un  quelque  sorte  le  père  de-  son 
père.  Voy.  Uàsdr  Manon,  la  même  pensée  exprimée  à  l'occa- 
siou  dcs  AnBiras,  livre  m,  il.  i53. 

(î'i)  Cette  image  représente  la  libation  tombant  sur  le  feu  : 
le  pied  de  la  rii'-hi  .  c'est  b  flamme  qui  reçoit  la  libation,  et 
qui,  par  des  mouvements  alternatifs,  éclate  ou  s'affaisse.  Cette 
flamme  pourrait  encore  être  cunsidcite  comme  brûlant  ici 
dans  le  sacrifice  :  c'est  le  pied  inférieur  ;  et  comme  brûlant 
dans  le  soleil ,  c'est  le  pied  supérieur. 

(75)  Slanas  tôi  ieam. 

{76)  Ces  deux  esprits  (le  texte  àhtouparnai,  t!trtS  ailés)  n'en 
font  qu'un  (ékdtmram),  et  sont  Yespn'i  xu/in'rne  (paramrilmd) 
et  Vespril  de  vie  \djMtmâ\,  C'est  ainsi  que  Plotin  fait  l'âme  du 

inatirpie  a  son  autre  moitié  dans  la  région  des  intelligences  su- 
périeures, moitié  JH-c  Liquell':  elle  doit  s'unit'  ou  jour.  11  y  a 
de  l'Indien  dans  toutes  ces  doctrines. 

[77)  Sous  l'allégorie  d'oo  arbre,  1rs  poètes  font  souvent 
allusion  ou  an  monde,  on  au  corps  humain.  Voy.  Oupnékhtit , 
1  trime  I,  p.  3io.  Kn  m 'abstenant  de  tome  réflexion,  je  ferai  re- 
marquer qu'il  y  a  ici  un  rcllei  du  comineincineni  de  In  Genèse.. 

(58|  Le  romuieiitiiiie  dit  que  ce  seigneur  est  le  Hjwdiind, 

(71)  )  Les  esprits  dans  cet  état  sont  appelés  hrhêtrailjnith  : 
ils  connaissent  t'enveloppe  corporelle. 

(Ho)  Ces  trois  espères  de  mètres,  suivant  le  commentaire, 
étaient  consacrées  ;in\  trois  lurarni,  qui  en  avaient  pris  leurs 
noms,  et  qui  se  trouvaient  euv-iucmes  sons  la  dédicace  de  trois 


1.KCTUI1K  IH.  .  56.1 
divinités  particulières.  Eu  effet ,  le  distique  aS  indiquerait  que 
In  Cijïtrl  l's!  réservée  à  Agni;  le  Tricntoubh,  au  Soleil  ;  li 
DjsBslï.audifii  de  l'air. 

:8i)  r.'omi  est  un  hymne,  une  pièce  artchanasddhanam. 

(Sï)  Le  tàman  est  un  recueil  d'hymnes  chantés. 

loï)  Le  vilea  est  une  réunion  d'hymne-.  appelés  sniJitns  ,  el 
qui  me  sembleraient  avoir  été  parle*. 

(flf,  !  J'ai  imagine  qu'il  devait  y  avoir  deux  espèces  de  vâcu<, 
pour  que  l'un  puisse  se  composer  de  l'autre.  Voila  pourquoi 
j'ai  employé  le  nom  il'nnnwàea, 

(85)  Un  akchara  est  une  lettre  ou  une  syllabe.  Mais  ici  ce 

vers,  lièmislicbci .  Le  mot  pada  a  encore  un  antre  sens  (ters  3Î 
et  45);  i]  veut  dire  le  sujet  chanté  dans  le  vers.  Il  est  un  antre 
mot  que  je  veuv  aussi  expliquer  ici  :  c'est  le  mot  m-imaa  (vers 
Vi,  35,  3o  ).  Il  m'a  paru  avoir  quelque  rapport  avee  le  pni- 
nava.  C'est  le  titrr  de  l'hymne;  c  'est  le  personnage  sons  le  nom 
duquel  on  met  cet  hymne,  en  quelque  sorte  le  patron  qui  le 

(86)  Le  commentateur  et  M.  Wilson  disent  que  c'est  le  sd- 
man.  Je  croirais  assez  que  c'est  une  epithète  du  Trielitoubli, 
pins  rapide  que  la  Djagali. 

(87)  J'entends  que  la  Gâyalrî  est  employée  pour  dépeindre 
les  vertus  d'Agni  et  de  ses  trois  feux.  Je  présume  que  la  des- 
tination de  ces  trois  ruéivrs  n'est  pas  d'une  observation  rigou- 
reuse, ear  cette  régir  nie  paraît  Miliir  plus  d'une  exceptiou. 

(88)  11  me  semble  que  la  vache  est  la  libation  qui  doit  aug- 
menter la  forée  du  feu,  devenu  Min  nourrisson,  et  communi- 
quer ensuite  les  rayons  au  soleil. 

(8y)  C'est-à-dire,  la  libation  est  jetée  sur  le  feu  qu'elle  ali- 
mente, et  frémit  en  y  tombant. 

(90)  Je  pense  que  le  lecteur  s'explique  bien  toute  cette  allé- 
gorie, en  la  rapportant  à  la  libation,  te  commentaire  pense 
que  la  vache,  c'est  le  nuage;  que  son  veau,  c'est  la  terre;  que 
la  létc  de  ce  veau ,  ce  sont  les  montapnes. 

>y  1  ;  Le  mal  est  appelé  ici  nirriti. 
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56(î  HOTES  DE  LA  DKlXlfciUK  SECTION. 

(91)  Je  suppose  ijiiv  l'auteur  daigne  le  pôle  <lu  nord,  ontfd- 
nrf/oA  tchamtvâh,  dans  l'endroit  septentrional  où  les  deux  lur-  . 
faces  se  touchent.  L'étoile  polaire  se  nomme  outtdaapada.  C'est 
le  point  qui  a  été  plus  tard  le  sommet  du  monl  Mérou,  partie  la 
plus  élevée  de  la  terre,  et  partie  centrale  du  ciel. 

(gî)  Le  mot  douhilri  peut  ne  pas  signifier  fille  :il  marque 
l'état  de  celle  qui  se  munil  de  lait. 

(94)  Vichnou  est  un  des  noms  du  soleil ,  dont  les  rayons  se 
décomposent  en  sept  parties. 

(95)  La  vache  dont  il  v»  être  question  maintenant,  c'est  la 
parole  sainte,  que  l'on  a  aussi  divinisée  sous  le  nom  de  Sarai- 
tvatt,  déesse  de  la  parole,  vdgdévt. 

(96)  Dans  l.i  supposition  une  cette  vache  est  la  parais,  et 
par  conséquent  la  poésie  sacrée ,  on  se  rend  bien  compte  de  lu 

ou  les  vers  qu'ils  composent .  (  !.■  moi  ukrhara  signifie  aussi 

tateur,  adoptant  une  autre  idée,  et  voulant  que  cette  vache 
soit  le  nuage,  dépense  beaucoup  d'esprit  pour  expliquer  les 
diverses  épilliètes  qui  ont  rapport  aux  pieds  que  l'auteur  donne 
a  sa  vache.  Ses  efforts  ont  contribué  a  me  faire  persister  dans 
le  sens  que  j'ai  suivi.  Ces  ondes  don!  il  est  question  sont  ou 
celles  des  libations  qui  accompagnent  ta  prière  du  sacrifice,  ou 
les  ondes  du  ciel  que  fait  tomber  la  prière. 

{97}  Ce  sont  les  trois  feux  dont  nous  avons  parlé  au  com- 
mencement de  cet  hymne  :  le  feu  solaire,  le  feu  du  sacrifice,  et 
le  feu  céleste,  qui  est  aussi  le  feu  vital. 

(98)  Le  mot  brdhmana  se  trouve  ici  pour  la  première  fois. 
Il  signifie/ïj  île  brahman  ou  dr  préue.  l<-  ne  pense  pas  qu'alors 
il  fût  usité  comme  distinction  de  caste. 

(99)  Le  mot  gouJid,  employé  ici,  nie  représente  cette  grande 
voûte  formée  par  le  ciel,  et  qui,  sans  les  trois  Àgnis,  ressem- 
blerait à  une  caverne  ténébreuse. 

(100)  C'est-à-dire,  quatrième.  Ainsi  s'appelle  l'âme  suprême 
non  mêlée  à  la  matière  :  le  paramdtmd  ou  adjtydtmd,  distingué 
du  bhoûldlmd  qui  est  appelé  aussi  djfrdlma  et  dékâtmâ ,  noms 
de  l  ime  universelle  unie  aux  éléments  matériels. 
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LECTURE    IV.  567 
{101)  C'est-à-dire,  les  rayous. 

(10a)  Ce  mot  k  uiluii  su/duu,  que  le  i-otiiim-ntjleur  explique 
par  oapatehara.  Je  remarque  te  même  mut  siguiiie  t'm- 
xml/r  dit  gauiHon. 

(lOÎ)  I-es  Sadhyassonl,  comme  le  .lit  le  mot ,  des  bomuiei 
devenus  parfaits,  et  formant,  après  leur  mort,  une  classe  de 
demi- dieu*  célestes. 

(104)  Autrement,  de  l'homme. 

LECTURE  IV. 

chu  des  vaches  enlevée*  par  les  enfants  de  Bala,  tes  Marouts  et 
les  Angiras  agirent  de  concert,  et  marchèrent  avec  Indra. 
Voy.  section  I,  page  if,tj,  noie  ÎG. 

(a)  Voy.,  plus  haut,  lecture  m,  note  a8. 

(3)  Ce  mot ,  qui  signifie.  bnlLuu,  -.'appliqu''  l.mlot  a  la  Terre, 
tantôt  au  Ciel,  quelquefois  à  Adili.  Le  commentaire  dit  iei  : 
Fritlufl  ndndvarnd ,  lerra  umlticotor.  Quoique  les  vents  se  jouent 
dans  l'air,  il  semble  qu'on  les  a  faits  de  préférence  enfants  de 
la  terre,  Voy.  section  I,  page  a&7,  note  »3;  page  ao'o,  note  3;. 

(4)  Agastya  est  frère  d'Indra  par  l'amitié  que  le  dieu  lui 

(5}  C'est-à-dire,  les  rayons. 

(6)  C'est  ou  le  nom  d'un  homme,  ou  plutôt  une  epilliète  du 
nuage,  dont  les  eaux  coulint  sur  k  gaton. 

(7]  L'offrande  composée  de  mets,  et  l'offrande  formée  de 
boissons. 

(8)  Je  crois  que  le  mot  mnid  s'emploie  pour  lignifier  tilmiion 
(g)  C'est-à-dire,  le  feu  du  sacrifice  résonne. 

(10)  Cette  vache,  c'est  la  prière. 

(1 1)  Traduction  du  mot  aioura. 

{11)  Ce  nombre  sept  correspond  sans  doute  au  nombre  des 
torrents  qu'ailleurs  on  voit  s'ouvrir  sous  les  coups  de  la  fondre 
d'Itid  ra. 

(iî)  Voy.,  pour  celte  légende,  wctioti  I,  page  a?5,  note  11. 
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.(■4)  L'air  a  vu  naître  et  a  porté  ces  nuages,  considérés 
comme  ennemis  d'Indra,  et  personnifias  sous  le  nom  des  Asou- 
ras  r 1 1 1 r ■  a-s  lin:i;r*  |ii'-iisM.'iil  ilaus  l'aie  nii  ik  sont  nés. 

(15)  Personnage  dont  il  a  été  souvent  question.  Voy.  sec- 
tion I,  pagea66,  note  S;  paye  17S,  note  10;  page  a88,nûte  4g; 
page  ago,  note  85,;  page  191 ,  note  117;  page  3oo,  note  10g. 
Coutsa  était  ami  d'Indra,  qui  le  prit  sur  son  char  dans  sa  guerre 
contre  Souchna.  Des  deux  roues  du  soleil ,  Indra  en  prit  une 
pour  lui,  et  donna  l'autre  à  Coutaa,  Il  est  à  croire  que,  dans 
cette  légende,  il  faut  voir  un  conte  sur  la  foudre  d'Indra. 

(16)  Nous  avons  vu  qu'Aryaman  est  un  des  noms  du  soleil , 

{17)  Douryona  est,  dit-on,  le  nom  d'un  prince,  et  Couya- 
vitch  celui  d'un  Asoura. 

(18)  On  trouve  dansée  passage  doux  mots  :  nabhat  et  tahas, 
qui  sont  les  noms  de  deux  mots  de  l'ancienne  année  indienne, 
assez  éloignes  l'un  de  l'autre.  Je  n'ai  pu  supposer  qu'il  fallût 
reconnaître  ici  ces  deim  mois.  J'ai  vu  dans  sahas,  la  force;  et 
dans  nabhat,  la  puissance  de  nuire. 

(19)  Voy.,  pour  Tourvasa,  section  I,  page  a67,  note  33; 
page  188,  note  38.  Pour  Yadou,  section  I,  page  167,  noie  33; 
page  ï8B,  note  58. 

(ao)  Voy.  section  I,  page  a4y,note  33. 

(11)  Loprtmoudrâ  est  l'épouse  d'Agastya.  Cet  hymne  est  une 
invitation  faite  à  Agastya  par  Lopâmoudra  pour  le  sacrifice.  Il 
me  semble  renfermer  certaines  allusions  hardies  que  repousse 
la  pudeur  française  :  c'est  un  dialogue  allégorique  entre  la 
prière  et  la  libation.  Le  aiatvric/mn,  que  je  traduis  par  mari, 
représente  le  breuvage  sacré;  et  son  épouse,  c'est  la  prière,  h 
laquelle  il  doit  s'associer.  Au  moment  des  sacrifices,  les  femmes 
étaient  chargées  de  préparer  les  libations,  et  d'aller  sur  la  mon- 
tagne rechercher  la  plante  qui  servait  à  Faire  le  soinn.  Voila 
pourquoi  Lopâmoudra  débute  par  se  plaindre  de  sa  fatigue. 

(a3]  C'est-à-dire,  il  lit  des  prières  et  des  libations.  Le  com- 
mentaire entend  qu'il  se  livra  à  l'amour  et  à  la  pénitence. 
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(ï5J  Nous  savons  ce  que  signilie  ce  miracle,  qui  consiste  à 
rendre  le  lait  à  In  vache.  Vay.  l'histoire  des  Ribhous,  paye  s 54. 

[>6J  Voy.  section  I_,  page  »H,  note  li^j  page  ago ,  note  70: 
page  agi ,  note  ai  ;  page  aq6,  note  44;  page  aoS,  note  Bij 
Î3Sj  9Î; 

j»7)  Voy.  section  L  page  190,  note  -tij  page  agi,  note 
page  aoj,  note  64_;  page  ao8,  noie  73;  section  ij^  page  558, 
note  3,  Il  s'appelait  Bhoudjyou. 

jaSj  Le  soleil  et  la  lune.  Dans  tes  deux  distiques  qui  sui- 
vent, il  est  question  d'abord  du  soleil,  qui  éclaire  le  monde; 
ensuite  de  la  lune,  qui  semble  avoir  une  influence  sur  l'élément 
humide. 

(09)  Voy.  section  I_,  page  aoo,  note  8jj  page  aoï,  note  ag; 
page  397,  note  5_8i  page  ajjSj  note  85. 
[3oj  Voir  plus  haut,  note  a^ 

taux  sont  l'or,  l'argent,  et  le  cuivre.  Je  donnerais  au  mot  tri- 
dhûtou  un  tout  autre  sens;  j'y  verrais  plutôt  une  allusion  aux 
trois  stations  du  soleil. 

(îa)  Nom  de  Richis,  ou  saints  personnages  présents. 

LECTURE  V. 

fi)  Voy.  section  l_,  page  ijo,  note  1  ;  page  aoj  ,  note  1 10. 
(a)  Voy.  section  |_,  page  IgS,  note  11. 

(3j  Voy.  section  I,  page  a58,  note  a^,  et  page  î6o,  note  3^ 
(4J  On  traduit  aussi  :  Que  let  Drcns  Imitent  comme  leuri  en- 
fant,. 

[5)  Nom  d'Agni. 

(6)  Le  poëte  emploie  le  mot  Itd  au  pluriel. 

[j)  Hom  du  nuage,  ou  d'Indra  lui-même,  qui  a  ce  nuage 
pour  base  de  sou  séjour.  Ahi,  comme  nous  l'avons  vu,  est  un 
nom  de  ces  Asouras  qui  habitent  les  nuages.  Le  mot  baudkna 
tignifie  racine,  partie  inférieure. 

(BJ  C'est-à-dire,  Agnt ,  né  des  libations.  Des  libations  du 
WcriBcc  se  forme  le  nuage ,  qu'Indra  doit  faire  fondre  sur  la 
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terre.  Dans  ce  même  sein ,  on  peut  appeler  ainsi  le  soleil  lils 
il  es  uni  les  mi  tli's  hb.ilimis,  )iii:siji>'il  naîl  du  sarnliee. 
(g)  Nom  d'Indra. 

(10)  Anna  dtoaiâ ,  appelé  aussi  Pitou. 

(11)  Voy.  section  I,  page  a?i,  note  36;  page  a86,  note  3g. 
(la)  Démarche  naturelle  à  ceux  qui  respirent  une  odeur 

dans  l'air. 

(l3)  Vâldpi  est  le  nuage  que  le  veut  pousse,  ut  dont  il  aug- 
mente le  volume.  Les  Pourànas  contiennent  une  légende  de 
VI  tapi  et  d'AgasIya.  Le  couuui-iitaire  donne  Vjiapi  pour  une 
forme  de  Pilou,  dieu  des  offrandes. 

(■4)  Le  dieu  de  la  libation,  que  le  commentaire  veut  distin- 
guer île  Pilou. 

(i  5)  Le  poète  désigne  la  samalahi,  qui  est  la  rarcaitema  vi- 
minalii ,  un  Vatctepiat  aciila;  et ,  sans  doute  aussi,  les  autres 
végétaux  qui  peuvent  être  employés  à  former  la  matière  des 
offrandes. 

(16}  l.e  nom  de  ces  gâteaux  est  earambha;  ils  sont  faits  du 
fleur  de  fariuc  et  de  caillé.  Il  me  semble  que  la  farine  de  ces 
gâteaux  sat  celle  que  doit  présenter  le  nuage  <|ue  les  vapeurs 
des  offrandes  contribuent  à  former. 

(i  ;)  Je  rappellerai  au  1er! en r  ijue,  par  11-  mot  diva,  j'entends 

sentent  les  rites  et  les  hymnes.  ^  P 

(i8J  Nom  d'Agni.  Voy.  section  I,  page  »5i,  note  56. 

(ig)  Je  renvoie  pour  ce  passage  aux  notes  qui  se  trouvent 
section  I,  page  a5a,  note  5g;  et  section  II,  page  55a,  note  3tt. 

(ao)  Voy.  section  I  ,  page  it,6  ,  note  iî.  Le  coromenLatum- 
dît  que  ces  trois  déesses  sont  ries  Formes  différentes  de  l'es- 
sence d'Aditya,  appartenant,  Bhârolî  au  ciel,  Ilâ  à  la  terre, 
Saraswati  à  l'air. 

(ai)  Voy.  section  I,  page  a5a,  note  6i.  Twachtri  est  le  feu 
vital,  et  l'on  voit  comment  il  peut  contribuer  à  l'accroissement 
des  formes. 

(aa)  VannpM,  nom  d'Agoi. 

(iî)  Nom  d'une  offrande  faite  en  premoneant  ce  mot. 
(a4)  C'est-à-dire,  ceux  qui  font  les  frais  du  sacriliee  et  ceux 
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qui  en  surveillent  Ira  cérémonies ,  en  quelque  sorte  les  laïques 
et  les  clercs. 

(35)  Ce  sont  les  enfants  de  Cakchî.an. 

(16)  Nom  d'Agni. 

(17)  Voy.,  pour  le  malâpri,  la  note  54,  page  1S1,  section  I. 
L'eïplication  de  ce  mot  doit  être  ici  modifiée  ;  le  soleil  tient 
la  place  d'Agni. 

(18)  Je  suppose  que  le  poète  désigne  ici  Agni  et  le  soleil, 
le  feu  du  sacrifice  et  le  feu  solaire.  L'hymne  représente  l'état 
du  ciel  avant  que  le  sacrifice  commence. 

(19)  Ce  que  j'appelle  ténèbres,  par  une  espèce  d'hypallage, 

au)  remet)  I  cou  sa ,  pua  eynosuruides;  sinyii,  ou  strya,  barleria 
nriitata,  autrement  atwabdla,  saccharum  spontaueum  ;  moundja 
(liacrhiirum  imtiijaj;  nintrin  [iin clin j .rjy .ni  tiiiiriratuni}. 

(3i)  Il  y  a  ici  une  antithèse  que  je  ne  reproduis  pas  :  les 
invisibles  ont  été  vus. 

(3a;  Ces  ténèbres  sont  Formées  par  des  vapeurs  semblables 
scelles  que  le  poêle  suppose  ailleurs  issues  de  l'offrande  du 
soma.  Je  ne  pense  pas,  avec  le  commentaire,  que  le  Sonia  soit 
ici  la  lune,  séjour  des  vapeurs  ténébreuses  de  la  nuit  :  il  sem- 
blé même  que  ce  séjour  soit  plulfit  le  soleil. 

(33)  Ces  génies  s'appel lent  yâtoudhdaas, 

(34)  Le  mot  rendu  par  cette  périphrase  est  nurdoân.  Le  so- 
leil doit  envoyer  en  pluie  les  vapeurs  qui  s'élèvent  vers  lui;  il 
les  recueille,  et  ressemble  J  ces  hommes  qui  distribuent ,  sous 
une  tente  qui  met  les  buveurs  à  l'abri  des  chaleurs  du  jour, 
des  boissons  spiritueuses  (lourd). 

(35)  Celte  liqueur  est  la  pluie  elle-même,  qui  prolonge  la 
vie  de  l'homme  en  donnant  à  la  terre  une  heureuse  fécondité. 
Le  dieu  qui  la  forme,  c'est  Indra. 

(36)  Kuus  avons  vu  que  ce  nombre  vingt  et  un  était  formé 
de  trois  fois  les  sept  langues  011  rayons  d'Agui.  Si  le  nombre 
trois  n'est  pas  formé  par  celui  des  saoaaai ,  il  l'est  peut-être 
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par  celui  de»  Irais  couleurs  qui  composent  la  teinte  des  l'ayons, 

(îj)  Voy.  section  I,  page  »6'i-  »'■ 

(38)  La  nolL'  16'  reild  compte  des  vingt  et  une  flammes  ;  la 
note  Bu  de  la  lecture  n ,  de  la  wrtinu  ],  mur!,  apprend  ce  que 
l'on  entend  par  les  sept  rivières.  Les  rayon*  du  soleil ,  d'un 
coté,  pompent  les  vapeurs;  ces  vapeurs  retombent  en  pluie, 

semble,  le  sens  Je  ce  passage. 

[3g)  Quel  est  ce  personnage  de  Cnndioumlihaca  ?  Je  suppose 
que  c'est  Indra,  le  dieu  qui  met  lurdre  dans  le  monde,  et  dont 
la  Coudre  doit  séparer  les  nuages  pour  eu  extraire  l'eau,  comme 
il  est  dit  dans  ce  vers.  Le  cipnuni'iitaieur  semblerait  croire  que 
c'est  un  Asoura,  chef  présumé  des  ténèbres.  (In  peut  encore 
penser  que  re  personnage,  est  ni  joue  par  le  poète  Àgastva , 
agissant  en  vertu  du  sacrifice,  et  détruisant  les  maléfices  par 
une  espèce  de  vidjd  ou  de  charme ,  pour  former  une  pluie 
bienfaisanle;  de  sorte  que  le  ''•■ucheum  l.hm-u  serait  le  nom  donné 
au  prêtre  qui  fait  une  conjuration  dont  le  résultat  doit  être 
salutaire.  Ma  première  es plicalimi  me  parail  plus  naturelle. 
Cvuckounibliaca  et  Harichihds,  suivant  moi,  sont  une  même  per- 
sonne. Dans  le  cas  où  l'on  admettrait  la  fonction  du  Coucliouin- 
bhaca,  au  lieu  de  la  foudre  il  faudrait  mettre  la  coupe  du  sa- 

(4o)  Métaphore  qui  indique  que  les  vapeurs  de  la  nuit  sont 
devenues  une  onde  bienfaisante.  Je  me  suis  observé"  dans  la 
traduction  de  cet  hymne,  pour  n'employer  aucune  expression 
qui  pût  rappeler  dr>  lée,i:ne>s  que  je  émis  plus  modernes  que 
le  Rig-Véda  ,  et  qui  en  sont  nomme  le  commentaire  poétique. 
Ainsi,  j'ai  évite  de  rendre  le  mot  vicham  par  poison ,  parce 
que  je  serais  entre  dans  l'esprit  de  ces  auteurs  qui  repré- 
sentent les  vapeur-  comme  le  poison  des  serpentsdela  nuit. 

point  paru  présenter  lie  semblables  idées  :  c'est  ce  qui  doit 
faire  rejeler ,  avec  encore  plus  de  confiance ,  une  pièce  ici  în- 
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tercalée,  où  il  est  question  de  celle  race  Je  serpent»  célestes".  Le 
premier  mandata  (Voy.  section  I ,  page  i45,  note  i  )  linil  en 
cet  endroit  ;  il  parait  que  le  rouisle  a  l'Iiabitmle  de  clore  ainsi 
chacjue  mandais  par  une  pièce  de  son  invenlioti,  don!  il  n'es! 
point  question  dans  le  commentaire,  et  qui  d'ailleurs  se  trahit 
elle-même  par  son  style  moderne.  Le  second  mandais  porte  le 
nom  de  Griisumniln.  ].<■  premier  était  relui  des  cent  Ric/tis. 

(4>J  Le  poète  dit  Asottra. 

(Aï)  Nom  d'Agui,  gui  donne  des  richesses. 

(43)  Il  me  semble  qu'il  existe  un  autre  Critsamada,  fils  de 
Sounaca,  de  la  faniillc  de  Bhrigou. 

[44]  Dans  le  texte  se  trouve  le  mot  Prisni,  qui  s'emploie 
pour  la  terre.  Cependant  il  peut  ..u.si  signilii'i-  mrvinluri>,rha\. 

(4S)  Ayou  et  Manon  sont  employés,  dans  cette  phrase,  d'une 
manière  générale  pour  dire  l'homme. 

ture  1,  section  I,  et  lu  sixième  de  la  lectme  11  de  la  section  II. 
Je  renvoie  aux  notes  de  ees  deux  hymnes  pour  les  renseiene- 

(48]  Il  Taut  se  rappeler  que Twachtri  est  le  feu  vital, qui 
anime  les  formes  auxquelles  il  vient  s'allier. 

(4g)  Les  enfants  il'Ousidj  sont  les  descendants  de  Cakcbivun, 
ou  bien  le  mot  Onsidj  doit  s'entendre  comme  synonyme  de 

(5o]  C'est-à-dire  que  les  reflets  du  feu  se  répandent  sur  les 
ofliciers  du  sacrifice. 

(il)  Le  sacrilke  du  soir. 

[âaj  Bolri.  Le  poète,  dans  cet  hymne,  emploie  sept  expres- 
sions différentes,  alïci-uVs  jui\  ilivcru-s  [mutions  du  prêtre.  Je 
tâche  de  les  traduire  pat  une  périphrase  qui  en  explique  la  ra- 

(53)  Les  prêtres  viennent  de  produire  le  feu  :  ils  sont  ses 
pères,  et  lui,  eu  les  protégeant,  se  montrera  leur  père. 

(54)  Guida  aurait  du  être  mis  au  féminin  :  car  raimi  signi- 
fie à  la  fois  rênes  et  rayons.  Or,  ces  sept  guides  ou  rayons,  ce 
sont  les  sept  officiants  qui  prennent  part  au  sacrifice  [hotracai]. 
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(55)  Pétri. 

(56)  Aym  ,  dans  le  sacrifice ,  naît  et  meurt  ;  il  cm  considéré 
comme  un  Maoou,  comme  un  mortel. 

(5;)  Dadhanou  :  ce  mol  m'a  semblé  un  des  sept  noms  af- 
fectés aux  ministres  du  sacrifice. 
(58)  Pra.AHri. 
(5g)  Neehtri. 

(6o)  Ces  trois  Sœurs  sont  les  flammes  des  trois  feu*  gdrho- 
patfa,  dhamnfya  et  dakchina.  Voy.  livre  I,  page  aSi,  note  5a. 

(Si)  Je  rends  ainsi  le  mut  masculin  mdiri,  vase  qui  mesure, 
qui  renferme  la  libation.  Ce  mut  signifie  aussi  l'homme,  le  père 
de  famille  qui  maure,  qui  compose  le  sacrifice.  Le  commen- 
taire voit  ici  un  nom  féminin  ,  et  le  rapporte  ù  l'enceinte  du 
sacrifice  (védi).  Cette  seeur,  dont  il  est  ici  question,  est  la  cuiller 
[iljouhou)  qui  sert  aux  libations.  Ou  peut  bien  encore  donner 
le  nom  de  mdiri  (mère)  au  réservoir  des  ondes  du  sacrifice. 

(6a)  Atlivaiyou. 

(63)  Ritwig. 

(64)  Il  naît  comme  feu  du  sacrifice  et  comme  feu  solaire  :  de 
là  son  nom  de  dwimdtri. 

(65)  Cette  épithète  est  remarquable ,  Bhârata.  Le  commen- 
taire donne  ce  mot  comme  étant  un  nom  affecté  aux  prêtres. 

(66)  Le  texte  porte  les  vaches,  les  taureaux  et  les  nctopotlei. 
J'ai  pensé  que  par  le  mot  vaches  il  fallait  entendre  ,  comme 

rtaux  (auichan),  les  libations*;  et  par  le  mol  octopedes,  les  invo- 
cations divisées  en  huit  padai.  Il  y  a  aussi  un  mètre  appelé 
achti.  Le  comim'iiCrirc'iir  tiii  qui-  lr  mot  tichtdpndt 'se  rapporte  à 
la  vache  quand  elle  est  pleine,  parce  que  ses  pieds  et  ceux  de 
son  veau  forment  le  nombre  de  huit.  Le  mot  arhtiipadt  peut 
aussi  désigner  le  plat  des  offrandes,  divisé  en  huit  comparti- 
ments. Voy.  Dictionnaire  de  Wilson,  achtdngdrghya.  Le  sa- 
crifice dans  lequel  est  offert  le  beurre  sacré  dan*  huit  vases,  est 
appelé  achtdtapdla. 
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:  LECTURE  VI. 

iii  L',iiiti.'iir  fait  allusù  ir^  deus  naissances  d'Agui ,  dans 

le  feu  du  sacrifice  et  dans  le  feu  solaire. 

(a)  Allusion  aux  foyers  des  trois  espèces  de  fera. 

(3)  >"ous  savons  que  de  runirif  mi  lirait,  pour  le  sacrifice,  le 
feu  qui  semble  y  dormir.  Le  poète  représente  X'aranC  comme 
un  personnage  qui  s'évrillc  ou  qui  dort. 

(4)  Voy.  section  I,  page  164,  note  76. 

(5)  Voy.  section  I,  page  164,  note  a. 

(6)  Ce  personniii;c  cm  ni J i-yori i-,  cl  représente  la  libation. 
Voy.  section  I,  page  a;»,  note  36;  page  »86,  note  3g;  sec- 
tion II,  paye  570,  note  1 1. 

(7)  Je  suppose  que  ce  monstre  est  le  nuage  orageux,  où  se 
trouvent  accumulés  les  feux  de  Twaclilri.  Le  commentaire  re- 
garde le  mot  Twâchira  comme  le  nom  d'un  Asoura. 

(8)  Nom  d'un  Asoura. 

(g)  Ce  sens  me  paraît  clair.  Le  moi  tchacra ,  qui  vent  dire 

conte  qu'a  11  Ire  fuis  le  char  du  snleil  avait  deux  roues;  qu'Indra 
en  prit  une  pour  s'en  servir  comme  de  sa  fondre,  et  la  fit  rou- 
ler dans  l'air.  C'est  U  aussi,  en  d'autres  termes,  l'histoire  de 
Coutsa,  livre  I,  page  itifi,  note  8,  cl  alibi. 

(10)  Four  rendre  raison  de  la  composition  du  cet  hymne , 
qui  vraiment  n'avait  pas  besoin  de  celte  explication ,  le  com- 
mentaire sii|>posc\[uc ,  dans  un  sacrifice  où  se  trouvaient  Indra 
et  Grilsamada  ,  tes  Asouras  arrivent  avec  des  intentions  hos- 
tiles contre  Indra,  lequel  sort  de  l'enceinte  sa  crée  sons  la  forme 
de  Grilsamada,  et  laissant  la  sienne  au  Richî,  Les  Asouras  sai- 
sissent Grilsamada,  le  prenant  pour  Indra  ;  Grilsamada  se  dé- 
fend, et  leur  apprend  ce  que  c'est  qu'Indra. 

(11)  Le  mot  paniata  signifie  montagne  v\  nuage.  Les  Pouli- 
nas racontent  qu'au  iri-lm-  les  mnu.tagni.-s  avau-nt  des  ailes,  et  se 
transportaient  d'elles-mêmes  à  travers  les  airs.  La  foudre  d'In- 
dra leur  trancha  ces  ailes,  et  depuis  ce  temps  elles  sont  iinmn- 
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biles.  Ce  conte  n'es!  qu'un  abm  Je  mots ,  ri  k  commentateur 
le  rappelle  à  l'occasion  de  ce  vers. 

fia)  Voy.  section  I,  page  164,  note  80. 

(|3)  Voy.  section  I,  paye  aig,  note  Î6. 

(U)  C'est-à-dire  Twachtri,  feu  de  la  foudre. 

(15)  Cette  caverne,  c'est  le  ciel  nocturne,  c'est  la  nuit  elle- 
même  et  les  ténèbres. 

(16)  Dans  ce  passage,  où  le  commentateur  introduit  le  ciel 
et  la  terre,  j'ai  cru  retrouver  l'idée  que  j'ai  déjà  exprimée 
section  1 ,  lecture  vu  ,  vers  5  et  6;  je  veux  dire  la  peinture  de 
deux  nuages  orageux  ,  dont  l'un  est  placé  au-dessus  de  l'autre, 
et  qui  s'avancent  en  même  temps.  ■ 

(17)  Le  ronimt>[]iati-urdit  r  dans  In  quarantième  année,  et  lit- 
tcralement,  le  quarantième  automne.  Je  ne  comprends  pas  que 
le  dieu  attende  si  longtemps  puni  i-xnuccr  sr>,  serviteurs  ;  je  me 
suis  cru  autorise  à  rendre  encore  ici  le  mot  sarad  par  libation, 
comme  je  l'ai  déjà  fait  plusieurs  fois.  Autrement,  je  ne  verrais 
tout  au  plus  dans  sarad  qu'un  jour  d'automne. 

(19)  Ce  qui  donne  cet  accroissement  à  la  plante,  c'est  le  sa- 
crifice, ou  bien  c'est  lodra  qui  a  envoyé  la  pluie. 

laquelle  se  rendent  ces  rivières  de  libations. 

(ai)  Dans  ce  passage,  qui  est  une  peinture  du  sacrifice,  j'ai 
vu  trots  personnes  distinctes,  et  non  une  seule,  quoique  le 
mot  e'ia  soit  répété  trois  fois. 

(as)  Nom  d'un  Asoura. 

(aï)  Voy.  section  I,  page  agi ,  note  ng. 

(ui)  Voy.scction  I,  page  149,  note  3g. 

(a5)  Je  crois  que  c'est  le  nom  d'un  Asoura. 

(a6)  Voy.  section  I,  page  173,  note  56;  page  agi,  note  1 18. 

(17)  Voy.  section  L,  page  373,  note  56;  page  ago,note77. 

(a8)  Voy.  section  I,  page  ago,uote8i. 

(ag)  Nom  d'un  Asoura. 

(ïo)  Nom  d'un  Asoura. 

(li)  Autre  nom  d'Asoura, 

(3a)  Tous  ces  noms  jont  des  noms  d'Asouras. 
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(33)  Nom  d'un  Asoura. 

(î/,)  Voy.  section  I,  page  a66,_  note  8;  page  375,  note  10; 
paye  388,  note  49  ;  page  sgo,  iiole  85  ;  page  193,  note  ■  17, 
jiagt^  3oo,notc  109  ;  section  II,  page  568,  note  i5. 

(35)  Voy.  section  I,  page  37a,  note  4g, 

(36)  Voy.  section  1,  page  371,  note  a4;  page  agi ,  note  gfi. 

(37)  Voir  plus  haut,  nute  4. 

(38)  Hidjarchi  [iris  et  emmené  par  les  Asoiiras.  Voy.  sec- 
tion I,  pageaga,  note  1191  section  II,  page  576,  note  33. 

(39)  C'est  le  fait  mentionné  plus  haut, hymne  5,  vers  13. 

(40)  Voy.  section  I,  page  ago,  note  81  ;  section  II,  page 
576,  note  37.  C'est  un  conte  allégorique  sur  le  soleil,  reve- 
nant du  bout  de  l'horizon;  boiteux  et  aveugle  pendant  la  nuit, 
■I  marche  et  il  voit  pendant  le  jour. 

(41)  Noms  de  deux  Asouras. 
(4a)  Voy.  plus  hâut,  note  38. 
(43)  Mesure  itinéraire. 

(41)  Le  commentaire  les  nomme  AdHaiarj  ou  et  Praliprast/iri. 

(45)  Le  commentateur  trouve  dans  ce  vers  l'histoire  d'inilra 
coupant  les  ailes  aux  montagnes  volantes. 

(46)  Nom  d'un  Asotira. 

{47)  Ce  char,  c'est  le  sacrifice  préparé  pour  Indra. 

(48)  Ces  quatre  jougs  sont  peut-être  les  quatre  cotés  de 
l'enceinte  du  sacrifice.  Le  i-omim-ntalt'iu  im-en/iiii  ne  sait  s'il 
faut  voir  ici  quatre  espèces  de  vases,  ou  de  prêtres,  ou  de  cé- 
rémonies, on  d'olTrandes.  Ne  serait-ce  pas  la  prière  en  prose, 
l'hymne,  Hifl'i-amle  liquide,  l'fiflï.inilr  solide? 

(49)  Ces  trois  fouets  sont  les  (rois  tons  de  la  voix;  peut-être 

(5n)  Les  sept  guides  sont  les^sept  espèces  de  mètres  sur  les- 

dix  offrandes  contenues  dans  le  vase  du  sacrifice  (tehamata).  On 
compte  aussi  dix  serviteurs  du  sacrifice,  qui  sont  les  dix  doigts. 

(5a)  Le  poëte  désigne  les  trois  tavaaas,  ou  sacrifices  du  ma- 
lin ,  du  midi  et  du  soir. 

(531  C'est-à-dire,  île  l'homme. 

1.  3, 
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(54)  Cm  coursiers  représentent  le  nombre  à'akrharas  ou  de 
syllabes  que  contiennent  les  vers  des  invocations.  Voy.  section 
II,  page  Sj5,  note  85. 

(55)  Voj*.  section  I,  page  37  3,  unie  57;  page  174,  noie  74; 
page  3oo,  noie  lit. 

(56)  Voj.  section  1,  page  168 ,  noie  8;  page  375,  note  10  ; 
pagea88,  note  4g  ;  page  190,  note  85;  page  19a,  noie  1 17;  page 
3no,  note  109;  section  II,  page  568,  noie  i5;  page  577,  note  3/j . 

(5?)  Noms  d'Asouras. 

(58)  Voy.  section  I,  page  191,  noie  98;  pige  196,  note  3a; 
page  >99,  note  90. 

(Sp)  Nom  d'un  Asourn. 

(60)  Nous  disons  que  le  ciel  est  d'airain ,  lorsque  li  séche- 
resse dure  longtemps. 

(61)  Voy.plus  haut,  note  4. 
(6i)  Le  teite  dit  Arja. 

(63)  Pour  exprimer  cette  idée,  le  poète  emploie  le  mot 

Twmekai, 

(64)  Nom  d'Agai.  Voy.  section  1,  page  «46,  note  5. 

LECTURE  VU. 

(1)  C'est  un  nom  d'Agni,  qui  dans  cet  hymne ,  quelquefois, 
se  trouve  confondu  avec  Indra. 

(a)  Le  commentaire  pense  qu'il  est  ici  question  des  rayons 
du  soleil.  Je  serais  assez  porté  a  considérer  le  mot  twardrit 
comme  signifiant  une  portion  de  l'atmosphère, 

(3)  Voy.  section  I,  pagea49,  noie  îS. 

(4)  Ces  mots  sont  la  paraphrase  de  l'épithète  carnayoni ,  à 
laquelle  on  peut  trouver  un  autre  sens.  D'à  pris  ce  sens,  la  prière 
repose  dans  l'oreille  du  dieu. 

(5)  Les  Adityas  sont  au  nombre  de  douifl.  Dakcha  n'est  pas 
ordinairement  dans  ce  nombre. 

(6)  Ces  trois  mondes  (le  texte  dît  les  trois  terres)  sont  la  terre, 
l'air  et  le  ciel. 

(7)  Le  teite  emploie  le  motrfjou,  auquel  le  commentaire 
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renions  Je  l'air  qu'on  nomme  en  anglais  hcauen,  sky,  a2hcr;  ou 
bien  ce  sont  ta  mondes  qui;  les  Indiens  appellent  lua/inrhin, 
«Hrfcla,  piiriloea.  Voy.  section  l,  page  167,  note  i\.  Le  mot 
dyoa  signifie  brillant,  et  le  commentaire  propose  encore  lie  voir 
dans  les  trois  ifynui ,  Agni ,  Viyou ,  et  le  Soleil. 

(8)  Ce  sont  les  Irots  invanai  ;  ou  ce  sont  trois  rites,  nommés 
mirfifilnn,  lUuiraita,  et  viimajana. 

(g)  Aloura. 

(10)  C'esl  l'heure  tlu  sacrifier  du  malin. 

(1 1)  J'entends,  par  ces  deux  demeures,  la  demeure  lerreslre 
-g  cclcsle,  obtenues  l'une  par  ses  armes,  l'autre  par 


(13)  C'est-à-dire,  le  sacrifice. 

(14)  Voy.  plus  liant,  page  573,  note  48. 

(15)  Voy.  plus  haut,  page  56g,  note  7. 
(■6)  Nom  d'Indra  ou  du  soleil ,  non  naim. 

{17)  Mom  d'Indra  ou  du  soleil  ,'r/Hasi  uni/ici.  Les  mots  Adja 
et  Ecapâd  ont  été  réunis  pour  former  nu  nom  de  Rondra. 

(18)  Nom  d'Agni.  Voy.  section  I,  page  17a,  noie  3fi  ;  page 
186,  note  3g. 

(ig)  Nom  d'Indra. 

(ao)  C'est-à-dire,  Agni. 

(ai)  C'est  ta  pleine  Itme;  U  nouvelle  lime  s'appelle  CuuW, 
le  jour  qui  la  précède,  SinMU. 
(M)  Voy.  Il  noie  précédente. 

(i3)  Le  commenta  leur  dit  que  c'est  le  même  personnage  que 
GouhoD. 
(ai)  Épouse  dlnd  ra. 

3,. 
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(95)  Épouse  de  Varouna. 

(16)  Prisni  (voy.  section  I ,  page  137 ,  note  «3  ;  page  a68  , 
note  37;  section  II,  page  567,  note  3)  est  un  nom  que  l'on 
donne  à  la  terre,  et  même  ù  l'air.  Mail  il  me  semhlc  ici  que 
ce  mot,  qui  signifie  mutikofor,  doit  se  rapporter  an  nuage. 
C'est  an  sein  du  nuage  que  Roudra ,  c'est-à-dire  l'air,  enfante 
les  vents.  Deux  mots  de  cette  phrase,  vrichan,  qui  signifie  lau- 
irau,  et  oudhan,  qui  veut  dire  mamelle ,  ont  donné  lieu  a  une 
légende.  On  suppose  que  Boudra,  changé  en  taureau,  a  en  les 
Marouts  de  In  Terre,  changée  en  vacbe. 

(17)  C'est-à-dire,  du  nuage  ,  comme  l'indique  In  note  précé- 
dente. 

(18)  Nous  avons  vu,  section  I,  page  37a,  note  36;  page 
a86,  note  3g,  que  Trita  est  la  libation  personnifiée.  Outrager 
Trita  est  donc  le  fait  de  l'impie. 

(19)  Le  texte  porte  le  mot  itasaga-a.  Voy.  section  I,  page 

des  pratiques  de  dix  mois,  ont  pris  la  forme  des  Angiras,  et 
offert  eux-mêmes  le  sacrifice.  11  raconte  une  querelle  surve- 
nue entre  les  Angiras  et  les  Adttyas  ;  querelle  dans  laquelle  les 
Angiras  obtinrent  l'avantage  par  le  moyen  du  sacrifice.  Il  se- 
rait fâcheux  que  ,  pour  expliquer  ce  passage,  ou  fut  obligé  de 
recourir  à  ce  conte ,  inventé  pour  donner  raison  de  ce  vers. 
Nous  avons  vn  ailleurs  que  les  Angiras  et  les  Marouts  sont  des 
agents  du  sacrifice.  Les  feux  d'Agni  doivent  précéder  et  même 
engendrer  les  feux  du  soleil.  Il  est  donc  naturel  que  les  Aili- 
tyas  soient  vaincus  par  les  Angiras. 

(3o)  Dans  le  système  du  commentateur,  ces  mots  seraient 
les  paroles  des  Marouts  offrant  le  sacrifice ,  et  disant  aux  Adi- 
tyas  :  •  Que  les  Adityas  ne  viennent  à  nous  qu'avec  l'aurore.  - 

(îi)  Ces  cinq  sacrificateurs  sont,  i  ce  qu'il  paraît,  les  cinq 
prdaas,  ou  les  cinq  esprits  vitaux  (pamchaprdaai). 

(3»)  C'esl-a-dire,  Agni,  né  des  libations,  a/iém  aapét.  Le 
commentaire,  traduisant  ces  mots  plus  littéralement,  aquarum 
tir/ns,  forme  cette  fiénéalogie  d'Agni.  L'eau  du  ciel  fait  naître 
le  bois,  le  hois  donne  la  vie  au  feu  ;  le  feu  est  ainsi  le  petit-uts 
des  eaux. 
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(3'i)  Àgni  est  considéré  comme  f'rdjauta  ou  feu  des  nuages, 
et  il  li  a  bile  alors  au  milieu  (les  eaux.  Il  est  encore  considère 
comme  feu  du  sacrifice ,  et  il  est ,  sous  celle  forme ,  honoré  par 
les  eaux  des  libations  qui  viennent  le  trouver.  Le  feu  nommé 
Odrva  est  le  feu  des  volcans  sous-marins. 

(34)  Ilâ.Saraswati  et  Bharatt. 

(35)  Ce  sens  n'est  pas  celui  du  commentaire  ;  cependant  il 
m'avait  parti  qu'il  était  asseï  dans  l'esprit  de  l'auteur  d'établir 
une  antithèse  entre  la  fonction  de  nourrice  et  l'état  de  fille , 
et  de  dire  que  le  dits  était  nourri  pur  sel  filles.  Agni  est  le  fils 
nourricier  de  ces  ondes  qu'il  a  enfantées  en  sa  qualité  de  V#- 

lairc  croît  y  voir  une  meutiou  du  fameux  cheval  Outlchési.ivus, 
qu'il  donne  comme  étant  le  soleil. 

(37)  Plus  haut  la  coupe  s'appelait  hotra;  ici  le  vase  se  nomme 
potrti.  Un  autre  nom  est  iietktra, 

(38)  Il  est  question  desAswins,  ou  bien  de  Mitra  et  Va  - 

LECTURE  VIIL 

(1)  J'ai  tout  ':•  l'heure  mentioni»:  les  trois  non»  qu'on  donne 
au  vase  du  sacrifice,  boira,  patra,  et  nechtra.  J'ignore  la  diffé- 
rence qui  existe  entre  ces  trois  vases  ;  je  n'en  puis  établir  d'au- 
tre que  celle  qui  résulte  de  ia  signification  des  noms ,  d'où  ces 
mots  sont  dérivés.  Hotri  est  le  prêtre  qui  offre  l'holocauste, 
jinlrï  le  prêtre  qui  purifie,  itrcfitri  le  prêtre  qui  dirige  le  sacri- 
fie*' ■ 

qui  a  des  rapports  avec  cet  hymne. 

sage  nous  rappelle  le  vers  10  de  l'hymne  |5,  de  lu  section  1, 

(4]  Savitri,  c'est  le  suleil  ;  cl  le  vers  moue  indique  l'cty- 
inulogîc  de  ce  mol ,  qui  vient  de  sai  n,  création 
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(5)  C'esl-a-dire,  du  image  qui  rafraîchit  la  terre. 

(6)  C'i-si-à-dire,  l'aurore,  qui  précède  le  soleil  et  semble  être 

(7)  C'esl-a-dire.le  soleil  voilé,  le  soleil  de  nuit. 

(S)  Les  mettes  (icléaaiiui)  sur  lesquels  sont  composes  les 
hymne*  sont  appelés  les  épouses  du  dieu  que  ces  hymnes  c6- 

(gj  Le  iduurapdtatIX  une  oie  rguge  janascasarca,  brahroatiy 

goose). 

(m)  Ces  sept  roues,  suivant  le  commentateur,  sont  les  six 
riioui  ou  saisons,  et  le  mois  complémentaire. 

les  sept  roues  du  char.  Maïs  on  ne  peut  l'admettre ,  puisque  le 
nombre  des  filous  est  trop  grand,  Ke  serait-ce  jias  une  allusion 

(il)  Poikhau  est  le  soleil  qui  brille  dans  le  ciel;  Sonia  est 
la  libation  qui  existe  d'abord  dans  I»  plante,  et  ensuite  dans 
l'air  où  s'élèvent  ses  exhalaisons.  Le  commentaire ,  tenant 
compte  de  ta  double  lignification  du  mot  soma,  établit  le  dieu 
Soma  d'abord  dans  la  plante  où  il  naît,  et  ensuite  dans  la  lune 
(trhandra).  Nous  n'avons  pas  encore  vu  que  Soma  fût,  dans  res 
hymnes,  identifié  avec  la  lune. 

(■3)  Soma,  par  la  vertu  du  sacrifice,  est  le  créateur  des 
mondes  :  Soma  est  une  forme  d'Àgni. 

(t4)  Le  poète  Jour  ilinmi'  l'iijjîtliéle  de  raitdra. 

( 1 5)  C'est  le  nom  du  père  de  Gritsamada. 

(16)  Vov.  section  I,  page  afiî^oote  il,.  J'entends  le  mot  nn- 
attamê  dans  le  sens  de  snnantium  rtrum  optima.  Je  ne  puis  me 

(17)  Le  nom  de  Capindjala  se  donne  il  un  oiseau  qui  est  le 
francolin,  Il  paraît  qu'un  l'emploie  aussi  pour  le  Tchataca 
(cuculiis  mclano-leiicus).  Ce  petit  oiseau  est  suppose  ne  boire 
que  l'eau  du  nuage,  qu'il  appelle  par  son  cri.  Le  poêle  com- 
pare au  TchStaca  qui  annonce  la  pluie,  Indra  qui,  comme 
l'oiseau,  vit  dans  l'air,  et  par  le  bruit  de  son  tonnerre  annonce 
[a  pluie. 

((H)  C'ïït  de  ce  côte  que  doit  venir  pour  l'Indien  le  nuage. 
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(19)  11  finit  supposer  que  se  foyer,  comme  dans  le  sacrifice, 
est  tourné  du  coté  du  levant,  de  sorte  que  lu  droite  est  néces- 
sairement le  midi. 

(10J  J'ignore  si  le  IchAtaca  a  deux  cris.  Le  lecteur  reconnaï- 
tra-t-il  deux  tons  dans  le  bruit  du  tonnerre  ?  '. 

(ai)  Bréhinana  :  c'est  la  seconde  foi»  que  ce  mot  est  em- 
ployé. Voy  section  II,  paye  566 ,  note  98.  Le  commentaire 
traduit  ■«  mot  par  brahmapautra. 

(91)  Le  dictionnaire  dit  que  canari  (Ht  a  ivaler  jat  witli  a 
tjjout.  Le  commentaire  esplique  carcari  par  «àdyavUtcha.  Il 
semblerait  donc  que  le  carcari  serait  un  instrument,  comme  un 

(ï3)  Ici  Unit  Je  second  mandata,  termine,  comme  le  pre- 
mier, par  une  petite  pièce  de  vers  qui  me  semble  de  la  compo- 
sition du  copiste.  Voy.  section  II,  pige  Suit,  nota  40.  Le  troi- 
sième mandais  porte  le  nom  de  Fisa/amilra. 

(aft)  Ce  n'est  plus  le  mémo  poète  qui  a  composé  cet  hymne  ; 
et  ces  libations,  que  quelques-uns  appelaient  les  mères  tl'Agni , 
celui-ci  peut  les  appeler  m  saurs.  Agui  et  les  libations  n'ont 
ils  pas  pour  pires  le*  dévas? 

(»5)  Sans  doute  ce  ne  sont  pas  les  sept  rivières  mentionnés'* 
à  la  section  I ,  page  af>4,  note  00.  Ce  sont  les  sept  mères  ou  es- 
pèces do  libations.  Voy.  section  II,  page  5fia,  note  Si. 

(16)  Les  vases  des  libations. 

(17]  Ce  sont  les  deux  pièces  île  l'ornsf,  qui  a  donné  naissance 
au  feu.  Le  commentaire  veut  qu'il  soit  ici  question  du  ciel  et  de 
la  terre. 

(18)  Tout  ce  passage  m'a  paru  difficile:  je  n'ai  pas  cru  devoir 
:iiluptrr  la  pensée  du  commentateur,  lequel  croit  que  ce  père 
c'est  l'air,  qui,  je  ne  tais  comment,  se  trouve  le  pire  d'Agni, 
Je  pense  qu'il  est  ici  question  du  soleil ,  />èrt  du  monde,  et, 
par  la  force  de  ses  rayons,  formant  le  nuage  qui  est  comme  la 
mamelle  de  la  terre.  Agni ,  en  sa  qualité  de  vêdyouta,  existe 
dans  le  nuage  que  11  foudre  divise  et  fond  dans  les  airs 

(19)  C'est-à-dlr* ,  le  ciel  et  la  terre. 

|3o)  Traduction  du  mol  damoûaâs,  Voy.  section  II,  page 
546,  note  ai. 
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(3l)  tes  plantes  servent,  suit  à  alimenter  If  feo,  suit  à  com- 

(33)  Je  croiraii  assez  que  le  mut  ild,  au  lien  de  signifier  terre, 
devrait  se  rendre  par  hymne. 

(34)  Les  deux  pièces  de  X'arant. 

(35)  Les  ousiiiji  sont  ordinairement  ks  enfants  de  Cakclii- 
vàn;  mais  ce  mot  est  synonyme  de  dévot.  Dans  cette  phrase 

qui,  dans  te  sacrifice,  changent  Agni  lerrcilrc  en  Agni  viifyouia 
et  en  Agni  wtairt. 

(36)  C'est-à-dire,  dans  l'air. 

(37)  Le  germe  d'Agni  est  dans  Vouant. 

(38)  rètwdnara. 

(39)  Mâtarisnan  est  le  vent,  qui  habite  l'air  ainsi  qu'Agui 
védyoula  :  il  anime  le  feu  du  foyer,  et  semhle  ainsi  y  avoir  ap- 
porté le  dieu.  11  doit  le  reprendre,  et  le  transporter  dans  le 
ciel. 

(40)  Ces  trois  strophes  sont  ainsi  consacrées  à  chanter  les 
trois  Formes  d'Agni,  pdrtlùm  (terrestre),  védyouia  (céleste), 
sodryarnUpa  (solaire). 

(41)  Traduisez  autrement-  bien  disposé  pour  l'humanité. 
(4a)  Awra. 

(43)  Owfcff. 

(44)  Ou.idJ. 

(45)  Voy.  livre  I,  page  >Si,  note  56. 

(46)  Le  tcxlc  donne  ici  un  pronom  qui  est  au  duel.  Le  com- 
mentaire dit  que  les  deux  choses  désignées  son!  Agni  ut  le 
eouia.  Je  lie  me  rends  pas  compte  de  celte  explication.  Je  pciisc 
ijiic  les  deux  personnes  ainsi  désignées  sont  les  deux  époux  qui 
offrent  le  sacrifice. 

(47)  Sopla  /lOtrdni. 

(48}  Il  est  question  ici  des  rites  personnifiés. 

i5a,9note3o.  '  P  S  J'  '  '  ^ 

(50)  Voy.  section  I,  page  146,  note  7. 

(51)  Voy.  section  I,  page  aiij,  note  ï3.  Les  Sàrii sYiala»  sont 
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les  m  an  Iras  personnifiés,  comme  les  devis  sont  les  chants  aussi 
déifiés.  Quant  aux  Bhâratis.je  suppose  qne  ce  sont  les  gestes, 
les  détails  de  l'action  extérieure  du  sacrifice,  personnifiés  comme 
enfouis  de  Bhâratî. 

(5a)  Les  Marouls,  habitants  de  l'air,  forment  sept  divisions' 
composées  chacune  de  sept  individus,  total  quarante-neuf  Jla- 
rotits.  Le  die»  de  l'air  est,  par  cette  raison,  appelé  le  dieu  aux 
sept  tûtes. 

(53)  De  Varanf.  Il  n'est  point  question  ici  du  ciel  et  de  la 

(54)  C'est  ici  le  ciel  cl  la  terre. 

(55)  Ce  mot  n'existe  pas  dans  le  texte  :  sroulch.  Il  est  donné 
par  le  commentaire.  Je  pense  f[uc  le  mot  G/iriiific/tf  doit  élre 
considéré  comme  substantif,  avec  la  signification  de  libation. 

(5fi)  Ces  dieux  ne  peuvent  être  que  les  rayons  d'Agni. 
(S7)  J'ai  compris  de  cette  manière  le  mot  oâma.  Le  commen- 
taire y  a  vu  une  classe  de  Pitris. 
(5B)  Voy.  section  II,  page  55i,  note  4- 
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